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LES FAICTS ET DICTS 

H E R O i C Q^U E S 

D V B Q N 

PANT AG R U EL, 

m 

L IV R E III. 
FRANÇOIS RABELAIS 

à l^Ejftit de la Raine de Navarre. 

' Efprît abftraiô, ravy, & cxftatîc, 
Qui frcqaentant les cieulx, ton origine^ 
As delaiffé ton hofle & domeflic , 
Ton corps concords , qui tant fc morigine 



1 Ef^rit obJlrMSf &c, ] C*cft 
un peu tara que je m'appcr- 
çois qu'il y a une e'dition de 
Rabelais , faulTement marqpee 
valence chez. Claude la Ville 1547. 
^ 154S. mais celle qui finit 
au chap. XI. du 1. IV. ne fau- 
loît être que fuppofée , puis 
qu'en tête du 111. 1. daté de 
1547. on trouve cette Epi- 
gramme-ci , adrelTée aux ma* 
nés de la Ileine de Navarte , 
qu^on fait n*êtie moite -que 
T$m, llh 



je 19. de Décembre 154S. Il 
peut bien y avoir de Tannée 
1547. un Rabelais imprimé 
chez Claude la Ville à Valen- 
ce , mais c'en eft ici tout au 
plus une Copie aiTez moder- 
ne , pour avoir pu y faire en- 
trer un Dixain , qui vraifemo 
blablement ne parut pour le 
plutôt qu'avec le Rabelais de 
1552. d'où il aura pafl<f dans 
celui de 1 5 n • où on le trou* 
, ve. Il n'eft pas même (î f&x 
♦ qu'en 



!i Paologue 

A tes cdîâs en vie percgrîne 

Sans fencemenc, & comme en Apathîe^ 

Vouldroîs-tu poînft faire quelcque fortîc 

De ton manoir divin perpétuel : 

Et ça bas veoir une tierce partie 

Des faiâs joyeux du bon Pantagruel ? 

J^an Favre au LeBenr. 
Dixain, 

Ja n'eft befoing (amy Leôeur) t'efcrîrc 
Par le menu le prouffit & plaifir , 
ue recevras fi ce livre veux lire, 
t d'icelluy le fens prendre as defîr : 
Vucille donc prendre à le lire loifir, 
Et que ce foit avec intelligenee : 
Si tu le fays , propos de grand' plaifancc 
Tu y verras , & moult proufiiteras , 
Et fi tiendras en grand' resjouyflàncc 
Le tien £Q>rit , & (on temps paieras. 

Pro- 

ioit. Qn parloit encore de Ja 
forte fur la fin du iiécle de 



qu*en 1^47. 6c T54S. demeu- 
rât \ Valence un Claude la 
Ville qui y imprimât le Ra- 
belais en très méchant papiet 
£c e^ caraâéres aflez mau- 
vais , qu*il eft de notoriété 
qu'un Claude la Ville imprima 
à Lyon en 1543. en très beau 
papier, 8c en petits carafteres 
hiagnifiques la traduébioa 
Françôife de la Faraphrafc 
d'EraCme fur les Epîtres Ca- 
noniques. 

2 J*en demande a C aveugle »/] 
?lus bas encore au chap. XI. 
du prefent livre, fen demande 
aux joueurs, c'cft-a-dire , i*en 
demande l^avis , la décifîon. 
Commines, 1. 5. chap. t. Le 
Duc de Bourgongney comre ^ opi- 
nion dà ceux k qui il in dema»» 



Rabelais. Le «.'tome des Mé- 
moires de la l<tgue , dans un 
Difcouis fur la reprife d'A- 
miens : Mms fen demande har" 
dimenf À fa frefre confcience. 

a En vin .... ains ^mc 
phy/icalementi Cc n'eft qu'à la 
longue que les rougeurs vien- 
nent aux Ivrognes , qui eu 
font illuftrex. pour parler com- 
me Rabelais. Ce n*eft auffî 
qu*avec le tems que les De1>aa- 
chez gagnent la goutte qui les 
rend /iwiVwxjC'eft-à-direfçn- 
. fibles aux moindres arrpuche- 
mens. Ainfî , c'eft avec rai- 
fon que (uivant ces idées l'Au- 
teur dit 'à ces gens que les 
débauches de leur jîeuneflè 

ont 
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Prologue db l'A ut heur. 

Euveurs tres-illuflres ^ Çff vous Goutteux 
très précieux y viftes-vous oncaues Dio* 
gènes le Philofophe Cynici SU avezveUy 
vous 99* aviez perdu la veuè\ ou je fuis 
vravement for ijju cTintelUgenee qj' de 
feus logical, Ôeft belle chofe veoir la cjart/ du (vim 
y efcus^ Soleil, * Y en demande à Vaveuglenétant 
renommé par les trcs-facrées "Bibles : lequel ayant 
option de requérir tout ce qtûil vouldrait , par U 
commandement de celuy qui efh tout- putjjant ^ (s^ le 
dire duquel eft en un moment par cffe^ reprefenté y 
rien plus ne demanda que vioir. l^ous item n*efles 
jeunes , qui ejî qualité compétente pour ' en vin , 
non en vain^ ains que pbyfscalement philofopher ^ Çff. 
déformais ejlre du confetl Baccbicque , pour * en 
lopinant opiner des fubftances y couleur^ odeur y ex* 

cel-- 

ont enluminez 8e rendus gout- 
teux , que n'étant plus jeunes 
il leur convient plus que ja- 
mais de philofopher en vin, 
Atns fMtf ou piêtfioji ^M'en ma- 
tières de Phyfîque. C*eft ce 
qu'emporte l*adverbe m'hs , 
encre lequel & le pronom tfne 
ceux qui dans les nouvelles ë- 
ditions ont inféré la particule 
fiusi n'ont pas fcnti la force 
de ce mot Ains , lequel vient 
à^atttius comparatif d*4iirè. Plus 
haut déjà, 1. t. chap. $9, 

Le tiair S»lcU oins tju^ejht en 
Occident* 

4 En Ufinéini opiner ] Ceft 
comme on lit dans les édi- 



tions de 1551' & 159^* &les 
nouvelles fe font mal à pro- 
pos écartées de cette leçon » 
pour mettre \ la place l^opir 
nom avec une apoftrophe qui 
corrompt le fens du mot. En 
iopinànt opiner, c'eft raifonnei 
à table entre les morceaux ou 
lopins du repas. Lopiner eft un 
terme de la Coutume & du Pa* 
lais d'Angers , où en matière 
de fuccelfîons d'Immeubles 
entre cohéritiers , hpiner une 
maifon ou une ptéce de ter- 
re, c'eft en faire des lopmsoux 
portions , ce qui eft défenda 
lors que la chofe fe peut au- 
trement avec commodité t* 

PHIL. 



I Min, DiSitin, itym, m mt Lo^n. 
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IV Prologue 

cellence ^ eminence^ propriété ^ faculté ^ vertus^ ef- 
fet-^ itgnité du benott ^ dejiré fiot. Si veu ne 
Pavez {comme facilement je fuis induiél à croire') pour 
le moins avez» vous ouï de luy parler. Car par Pair 
Çsf par tout ce Ciel^ eflfon bruit ^ fin nomjufques 
à prefent refté mémorable , ^ célèbre affèz. Et 
fuis vous eftes tous ^ du fang de Phrygie extraits 
(pu je m^abufe). Et Ji n*avez tant d'.efcus comme 
avoit Midas^ Ji auez-vous de luy , je neff^ quoy , 
que plus jadis loûoient les Perfes en tous leurs Ota^ 
cuftes : ^ que plus foubhaitoit ^ P Empereur Antonini 
dont depuis fut la ferpentine de Rohan furnommée 
Belles-oreilles. Si n^ en avez ouï parler ^ de luy vous 
veulx prefentement une bijloire narrer^ pour entrer 
en vin (beuvez doncques) ^propos (efcoutez donc* 
ques). Vous adverttjfant (ajjfin que nefoyez enfim- 
flejfe pippez , comme gens mefcreans) qu*en fon 
temps il fut Philofopbe rare ij joyeux entre mille. 
S^il avoit quelques tmperfeéiions , aujji avez-vous y 

aujfi 

PHIL. pag. 231. des Dialo- j Hiftoiicns ^ui ravoiciit co- 
gues du nouv. Lang. Fr. Ital. 1 pie , croire leurs Kois , ôc fe 



de H. Etienne : Mais ce mati- 
•vais confeil vient fouvent de ce 
^ue ceux f m' opinent lopinent , 
«M pour le moins veulent lopi- 
ner. Et à fin que demeurons en 
fa bonne graxe ^ ils emportent un 
jour le lopin oM^uel ils bayent , 
ils accommodent leur harangue a 
cela à quoy le Prince encline des' 

jÀ plus, 

5 Du fang de Phrygie extraiSfs] 
Rabelais fe moque des Fjran- 
çois qui de fon tems encore 
étoienc alTez (Impies pour fur 
la bonne foi du menteur Hu- 
nibalde , & de quelques autres 



croire eux-mêmes defcendus 
en droite ligne du fang de 
7riam & des Troiens t. Le 
Roi Louïs XIL dans l'épittc 
qu'écrivit pour lui à Heâoi 
de Troie Jean le Maire de 
Belges , en re'ponfe de celle 
que le Prince Troien lui avoir 
adreiTëe par la plume de Damp 
Jean Danton , Abbé d'Ange 
en Poitou : 

Or, jafoit ce que de T^eligiovs 9 
SeSes y & Loix , ctufiumes , 

régions > 
x^it entre nous, différence ér 
diftanccy 

. S$ 



X Vèiex, ^Agrippâ^ de vanit. fcicnt. em ihap, de CHifioire. 



D a IIL Livre. v 

aujji avons-nous. Rien n^eft {Jinon Dieu) parfatâ . 
Si efi-ce qu^ Alexandre le grand ^ quoy qu^il tût Arifm 
toteles pour précepteur Çff domejlicq^ Pavoit en telle 
ejiimasion , qu'il fouhaitoit ^ en cas qu* Alexandre ne 
fitjl^ ejïre uiogenes Sinopien. 

Quand Philippe Roy de Macédoine , entreprint 
ajfieger ^ ruiner Cor tntbe ^ les Corinthiens par leurs 
ejpions advertis ^ que contr^eulx il venoit en grand 
arroy ^ exercite numereux^ tous furent non à tort 
efpouventez , iff ne furent negligens foy foigneufe-^ 
ment mettre cbafcun en àffice ^ del^voir^ pour afin 
boflile venue refifter , ^ leur ville défendre. Les 
ungs des champs es forterejfes retiroient meubles , 
éeftaii.^ grains^ vins y fruiéisj viéluatlles iff muni" 
tions necefiaires. Les aultres remparoient murailles^ 
drejfoient ba/ii lions ^ efquarroient rave Uns ^ cavoient 
fojfez , efcuroient contremines , gabionnoient defenfes , 
ordonnaient plates- formes^ vuidoientchajmates ^ rem^ 
barraient faulfes brayes ^ érigeaient cavallier s ^ ref- 



Si fommes nous tous ^un fang 

à" fubfldnce , 
Trtjiaus txtraiQx. d* Uméùfin 

Troyenne^ 
jAdii fondée en U feSe fsyen- 

Htm 

Et plus bas; 

Sl»e diray-je de tes gent 4m 

fierplms 
Sycandfreys» Fymml éinjî que 

du ciel pleHz. 
xA grande nndée ^ envéUtirent 

les GaulUu 
é L'Empereur ^J4ntoHin'] Sur- 
nomme Caiacalla. Les Ef- 
-pioas & les EmiiTaires qu'en- 
tietenoic près & loiu Midas 



Roi de Fhrygie grand tyran, 

donnèrent lieu à ]a Fable de 

feindre que ce Prince avoic 

des oreilles d*âne. Antonin 

Caracalla aufli méchant que 

lui , non content de coniul- 

ter toutes fortes de gens , 

principalement les Devins de 

les Afirologues pour tâchée 

de découvrir par l.eur moien 

fi perfbnne ne tramoit rien 

contre fa vie t » auroit voulu 

avoir réellement & de fait les 

oreilles allez bonnes pour ouïr 

lui même tput ce qu'on difoit 

de lui. Budé, 1. 5. de fon de 

^Jfe , parlant du premier : hie 

Miribm ajîninit n$n aureis infig- 

nibut 



X Hértdierty L 4* 



YI PJIOLOGUE 

fapoient cofttrefcarpes ^ endnifiient courtines ^ "^ pro' 
dmifoient moineétuix ^ taluoient parapeéies ^ ^ eucla^ 
voient l?arba€anes ^ ' affèroient machtcolis , renouaient 
berfes iff cataraÛes , affeoient fentinelies , ' ° fornif- 
foient patrouilles. Chafcun ejioit nu guet ^ cbajcu» 
portait la hotte. Les ungs polijj oient corfelets^ ver^ 
nijjùient allecrets , nettoiotent bardes , chanfrain ^ 
auhergeon ^ brigandines ^ faJades ^ armets^ morions ^ 
mailGs ^ gouJfetSy guorgerins^ bo^uines^ plajirons , 
lamines ^ aulbers , pavois^ bouchers^ caligesy gre* 
ves , filerets , efperons. 



Les anltres apprejtoient 

arcs y 

moîneaax en vie , ou des 
guérites , ou mcme des moi- 
neaux artificiels, comme oa 
en plante fur Jes tours ou fur 
les guérites , toujours eft-c« 
mal emploter Ton tems & fa 

mdii , fui ftÎTMtiéuut cenfiitntU dépenfe. Au chap. iz. du 1. 

Jîfotri ejfi ne<j»eunt, 6. de Commincs , ou il eft 

7 Prùdui foient mbineaulx'\ H. ' parlé de mointauxde fer ^V KvL'- 

teur entend par là des guc^ 
rites plantées \ la pointe ^cs 
baftions. 

8 EncUvoient héirhacanes ] Ce 
que Habelais appelle ici har- 
hacanes n'eft pas un avant-mur 
qui ne s'enclave point , com- 
me ces barbacAnes dont il par- 
le. Ce font des tneurtricres , 
c'eft-à-dire de ces ouvertures 
qui Vt font aux murailles des 
villes & des places fottes > fie 
d'où anciennement on tiroic 
à coups de flèches , comme 
Miiomd'hui \ coups de mouf- 
quet fur les ennemis. On le& 
a appelées de la forte àt far^ 
va canna, dans la fiçsinca* 
tion d'un fetit canal y à ctui<^ 
de leurs owref tuf es femblables 

à 



uibus innutuit. Ex et enim in 
frtvtrbium venit » fucd muitos 
OtacuÛas , id efi auriciUarios ij 
tmiffarios haberet , rumerum cap- 
tatores > ér fermonum detatoresy 
cujufmedi tuAere filent principes 



Etienne , pag. 287* de Ton 
traité de lapréceltence 8cc. prend 
ces moineaux de l'ancienne 
Fortification pour ce que de- 
puis on a appelé eafemares : 
mais je ne fais fî ce n'éitoient 
pas proprement certaines gué- 
tites fur toues , dont le toit 
nvoit quelque rapport avec le 
froc du moineau que Belon 
nomme moineau de ville f. Ce 

?ni me donne cette penfée 
'eft , qne eomme nous di- 
fons proverbialement tirer fa 
foudre aux Moineaux, On difoit 
autrefois dans la mêmeiîgni- 
fication tirer aux girouettes , aux 
fuerirn, parce , que confumcr 
fa poudre à tirer à des moi- 
neaux , (bit que ce foient des 



] L, 7, ebâp, 19, de fin OrnithoUiie^ 



B a III. Livre. vu 

arcf, fomdes , arislefla^ glands ^ cataptàtes^ " wi- 
graines y pots^ cercles ^ lances a Jeu ^ balifles ^ 
fcorpioHs i^ aultres machines hlitcques , repu» 
gnatotres^ i*f defiruâives des Helepolides. Ejgui" 
JQÎent vonges , fichues , rançons , hallebardes , ha» 
nicroches , azZÂSgayes y lances y ^* ionrches fieres ^ 
partbifimes y genttaires ^ nj^J/uiSy ha/ches^ dards ^ 
dardelles , javelines , javehtSj efpieux, Affilaient 
cimeterres y brancs d^ajficr ^ badclaires^ ej^ées^ ver* 
dfuts j ejiocs j '3 piftoUts ^ '♦ virole ts j dagues ^ 

nutn^ 



à celles et Yrak» kmitêcéuuâ 
que nous appelons ventoufes^ 
éc c|ui font des ouvertures 
qu'on fait dans les murs d*eP- 
pace en efpace, poiu ëcoulex 
les eaux. 

9 *Afftr9tettt maehictlis'] Ar- 
moicnt de bon fei çu -de fin 
acier la pointe des heifes qui 
étoient aux portes ou aux ou- 
vertures des murailles de leut 
ville. On voit des portes à 
fn/uhicoulis repréfentées en tail- 
le douce de la figure d'une 
grande gueule £htclée de 
broches oc fei : ce qui donne 
lieu de croife que méuhicoMlis 
vient de m^na^Hla, comme 
twticolis de tortu £uU* 

10 Fornijfifffnt féktr^HÎUis "J 
Dans les e'dttions de 1547. 
Ï553. & \S96. on lit fhrif- 
fotenf. Celle de 1624. porte 

ftr-iffoient , 6i celks de I57|.. 
& 15^4. forùfioient > comme 
on Ht daus \ts nouvelles édi- 
tions. Il y a de Tapparence 
Que Kabelais avoit écrit foAf- 
foientf c'eft-à-dijte unforcQtentf 
ffrtfj^oiént 9 & que ce qui aura 
donné lieu aux différentes le- 
çons de ce mot qu'on n'.cn- 



tendoie pas bien , c*mira été 
l'omidion du titre fur 1'/ , d'où 
s'étant fait d* abord fvrijjfoient ^ 
fera venu enfùhe for-ijfoienf 
qai iê lit dans l'édition de 1 626. 

1 1^ Migrainesl Boulles de fer 
creufes , appelées autrement 
grtnaits , \ caufe de leur ref- 
lemblance avec les pommes 
de Grenade , qu'en Langue- 
doc on nomme mij^ramej. 

12 Fourchfs fierff] Fourchei 
de fer attachées \ de longues 
perches pour renverfer les 
échelles à un aflaut ou à une 
efcalade. 

i| Piftoliis] Petits poignars 
appelé^ ainfi de la ville de 
P(^of> en Italie, d'où ils vin- 
rent. Dans la fu^te le même 
nom a auilS été donné l cet- 
te petite arquebufe qu'on ap- 
pelle eiicorc aujourd'hui pf/ù- 
/<f de podtti & il n'cft pas juf- 
oii^aux petits Ecus d'Efpagrie 
6c d'ïtalie cfue les EfpagnoU 
Se les Italiens n'aient auffî 
appelez prJiol«tu Voiez H. 
Etienne , dans la préface de 
fon traité de la conformité du 
langage François avec le Grec. 

14 VirQUtt} Ff oiâim , vol. 2. 
' * 4 • chap. 



vni Prologue 

** mandofianes , poignards^ coufteaulx^ alluwelles , 
raillons. '* Chafcun exerçait fo» fenard^ chajcun 
defrouilloit fon braçquemard , femme n^efioit tant ' 
prude ^ ou vieille feuft ^ qui ne feijh fourbinfon bar^ 
nais : comme vous jffavez fue les anticques Çorin^ 
tbiennes ejloient au combat courageujes, 

Diogenes les voyant en telle ferveur * ^ mejhage re^ 
muer , ^ n*ejlant par les Magiflrats employé à cbo^ 
fe aucune faire , contempla par quelques jours leur 
contenance fans mot^diret puis comme excité d^efprit 
JMartial , ceignit fon palle en efc harpe ^ recour fa fes 
tnancbes jujques es coubtes^ fe troufja en cueilleurde 
pommes , bailla à ungjien compaignon vieulx fa be-^ 
zajfe^ fes livres Çff opijiographes y *^fiit bors la ville 
tirant vers le Crante^ qui efi une colline Çff promon^ 
toire lez Corintbe , une belle efplanade : y roulla le 

ton^ 



çhap. 99. car il eftoit ordonné & 
commandé de par le 1{oy , ^ue 
fur la vie en Pojl ^ nul neparlajî 
Flament , ne portajl baflon à vi' 
rôle, Etauchap. loi. & porr 
toit chafcun (de ceux du Franc 
de Bruges) un^ plancon Àpic^juot 
de fer a virolle. Je crois que 
les virolets de Rabelais, & 
'CCS bâtons a virole, dont le Roi 
avoir défendu Tufage dans 
fon armée , 4'ëtoient qu'une 
même forte 'd*arme , fayoir 
de ces bdtons-creux , d'oil en 
tournant une vis on fait for- 
tir tout autant qu'on veut 
d'une lame qui y eft cachée. 
h^ Mando/ianes"] Epées fort 
courtes , appelées de la forte 
apparemment de quelque Sei- 
gneur EfpagnOl de la maifon 
ce Mendofl*é , qui en avoit 



introduit Tuf^ge. Gratiendu 
Font, Sieur de Drufac, 1. 2, 
feuillet 4. de fes Controv. desf 
Sexes mafc. & féminin : 

Dagues , potgnardz. , avoient 
ér Mandocines ^ 

Slu*à fe défendre de près Pon 
trouve faines» 

16 Chafcun exerfoitfonpenard] 
Phtard pourroit bien être une 
corruption de poignard. La 
mode des poignars avoit paffé, 
aufli bien que Tufàge Acsgran-r 
des dagues à larges roiielles intror 
duites par le Roi Louïs XI. 
l'an 1480. t De {\ vient que 
tomme on appelle encore pcr 
n;ird un vieillard tout ufé , une 
vieille aiant médit de Marot , 
fut par lui traitée de d^gue à 
rouelle dans celui de Ces Ron- 
deaux qui commence par : 

Oh 



Çàtnhmation dt Monftreler^ fetdUet 20|. 
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tonneau fiélil , qui pour maifon lui ejiost contre les 
injures du ciel : Çj en grande véhémence d*efprit 
defployant fes bras , le tournait , virait , brouilloit , 
berfost ^ verfoit^ renverfoit^ bajïoit^ boutait^ tabuf- 
toit^ cullebutoit ^ trepoit^ trempoit^ tapoit^ timpoit^ 
eftoupoit , dejlottpoitj détraquait^ triquotott^ trtpo* 
toit ^ cbapotoit ^ croujloit^ ejlanfoity branjloit^ es- 
branjlott , levait , lavait , clavoit , entravait , bra^ 
Quoit^ briquait^ bloquait^ tracajfoit^ ramajjoit^ ca^ 
hjjoit , affichait , affuftoit , charmait , armait , 
guszannoit , enharnachoit , empenachoit , caparaf- 
finnoit : le devalloit de mont a val , ^ précipitait 
par le gravier : puis de val en mont le rapportait ; 
comme Sifyphus faiél fa pierre : tant que peu s^en 
faillit , qu^il ne le defonfajl. Ce voyant que (qu'Hun 
de fes amis , lui demanda quelle caufe le mouvait à 

fof^ 



On le m* a dit » Udgn* à r»U' 
elle y 

Slue de mey en mal vous par- 
letCm 
y M crû autrefois qa*un pensrd 
étoit proprement un couteau 
de poche deftiné à couper du 
pain , & que comme ce cou- 
teau , qui d'ailleurs feportoit 
dans uqe gaine , s'ufoit bien- 
tôt \ force d*être fouvent mis 
à plus d'un ufage, de làétoit 
Ycnu oue pat mépris oh avoit 
appelé vieux penars certains 
vieillars pour les raifons con- 
tenues oans une épigramme 
oh Marot remercie Pierre 
Marrel de lui avoir envoie un 
de ces couteaux.' Mais le 
couteau de poche autrement 
nommé couteau à couper pain 



dre ni pour attaquer , pflrca 
qu'il devoir être camus X > jo 
me fuis rangé à l'autre opi- 
nion. 

17 Mejhage remiier"} Tracaf- 
fer d'un lieu en un autre, 
comme quand ou eft occupé \ 
déménager. Cette métaphore 
eft empruntée du remué-m'na^ 
/r, jeu où chacun eft oblige 
de changer de place au mof 
ment que celui qui le dirige 
dit qu'il remue ménage. * 

18 Feit hors la ville érf.]Lcs 
nouvelles éditions avoienç 
imité celle de isn* où en cet 
endroit on lit fuit an lieu do 
feit. Il fiut lire feit , comme 
dans celle de Pierre Eftiart , 
Lyon , îS7i- Voiez Lucien 
en -fon traité de la manière 



n'étant bon ni ppuc fe défipn- 1 d'écrire l'Uiftoire. 



% Vit du Maréchal de BMcicault , /. 2. chap, 6. 



If 
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foH corps , fom efprit. fon tonneau atnji iormentcr ? 
Auquel refpondit le Fhilofophe , qu*à aultre office 
nUJiant pour la Republtcque employé y il en ce/le fa- 
fon fon tonneau tempejloit^ pour entre ce peuple tam 
fervent ^ occupé ^ n\flre va feul ceffateur^ ocleux. 
Je pareillement y auoy que fou hors d^ffroy^ ne fuis 
toutesjhis hors d^cjmoy : de moy voyant n*ejire faiéi 
aulckn prix digne dfœuvre ^ ^ confiderant par tout 
ce tres-noble Koyaulme , depa ^ de-U les monts , 
ung chafcun aujourdhuy foy tnjlamment exercer^ 
travailler , part à la fortification de fa patrie^ ^ la 
défendre : part au repoulfement des ennemis ^ Q Us 
offendre ^ le tout en police tant belle ^ en ordonnance 
fi mirificque , i:f à profiét tant évident pour Padve^ 
nir (car déformais fera France fuperbement bournée 
feront Franfois en repos affeurez.) Que peu de cbofe 
me retient ^ qt^^ je n^ entre en '♦ P opinion du bou 
Heraclitus^ affermant guerre eftre de tous biens père: 
(sf croye que guerre foit en L^in dite belle ^ " mn 
par antiphraje^ ainfi comme ont cuidé certains re^ 
petaffeurs de vieilles ferrailles Latines , par- 
ce qu^enguerre^guiere de beaulté ne voy oient: mais 
aifolument (3^ Jtmpkntent , par rai fon qu'en guerre 
apparoiffe toute efpece de bien {^ beau , fait decelée 
toute efpece de mal ^ laidure. Qu'ait^ fois , Je 
Royfatge y pacifie Salomon^ f^a fceu mieulx nous 
reprefenter la perfeétion indicible de la fapience divi- 
ne , que la comparant à P ordonnance d'une armée em 
eamp bien équipée k^ ordonnée. Par doncques n^ef* 
ire adfcript Çsf en ranc mis des noftres en partie of-^ 
finfive , qui m*ont ejlimé trop imbecUle y impotent : 



Jp L*9fnni9n du kên Hetécli* 

tw 4r€. ] Voiez VUitttftéxt 
FzaBfob de Diogëntf Lacfrce , 
dans fes Additions ^ la vie 
ii*Héraclite. 
>o ATwi ^w Âtttîfbrafe iyc, ] 



tpotenp 

de 
C'cft l^rîfctèn qui a avance 
ropiiiioti ^ îlabclals con- 
ticdir. 

%t Fat UVietxe (fuiptrêbYdfi 
fe ] Pciit-^tre N. D. de Lorct- 
tc, appelée dans le païs Ma- 

dan' 
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ie V ambre qui eft defenfive neftre emfhyé aukunt^ 

fHtnt ^ fuft' ce portant hotte y cachant crotte ^ ou caf^ 

font motte , tout m'eftoit indiffèrent : ay imputé à 

haute plus que médiocre^ eftre veu fpeéiateur ocieujç 

de tout vaiUans , diferts ^ chevalereux perfonnai^es 

qui en veué i^JpeéiacU de toute Europe jouent cejie 

tnftgne fable isf Tragicque comédie : ne m^ejvertuer 

de moy-mefine , ^ non y coujintmer ce rien montout^ 

qui nu reftoit. Car peu de gloire tne fembU accroif- 

tre À ceiàxy quifeuliement emploiélent leurs yeulx , 

au demouraut y efpargnent leurs forces: cèlent leurs 

eJcMSy cachent leur argent y fe grattent la tejieavecq* 

ung Mgty comme Landores d^oujiez^ bai/lent aux 

mouches , comme veaulx de dijme , chauvent des 

aureilles , comme afnes d^Arcadie au chaut des mu* 

ficiems , £3? ùar mines eu Jilence , fignifient qu^ils 

confentent à ta frofopop/e. 

Prins ce cbots isf eleélion^ ay penfé ne faire exer* 

cice inutile Çff importun , Jî je remuais mon tonneau 

Diogenic , quifeul m* eft rejié du naufraige faiéi par 

le pafji aufare de Malencontre. A ce triballement 

de tonneau , aue feray-je , à vojlre adîfisl *' Par 

la Vierge qui Je rebrajje , je uefçay encores. Atten-* 

dez ung peu que je hume quelcque traiéide ceftebou* 

teille: c*ejl mon vray ^ feullielicon: c^eji mafon* 

taine Caballiue : c^eji mon unicque enthufiafme. Ici 

beuvantje délibère , je difcours , je refouls î^ concluds. 

Apres Pepilogueje ry , j^efcri , je comj>ofe , je boy. En. 

mus bewvant efcripvoit^ efcripvant &euvoit. Mfcby* 

tus {fi à Plutarchefoy avez , in Sympofîacis) beuvoit 

compofant^ beuvant compofoit. Homère jamais n^efcrip-» 

vit 
dênM Sc^pma «il momeat que [ dfe \ g«noux Its dévots PeJe<> 
décÊmvertê H 4ésHgé€ 4e fou rins. Voies Mermrius Briran* 
inanteaa long qu'on iui a fe- mims en Ton Mmtdus ^ttr & 
troofle par dtvgnt Hvec det idem^ (tSt, s> du chup. de I4 
agrafe, eUeieçotc les hom* Moronk » qui efk le 7. du 
mages que vi^aaciifi lui lea- [ 1. j. 
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vh à jeun. Caton jamais n^efcripvit qu^apres boire, 
AffiH que ne mf diètes atnfi vivre fans exemple des bien 
louez isf mieulx prifez. Il ejl bon ^ frais ajjez ,. 
comme vous diriez **fur le commencement dujecond 
degré: Dieu ^ le bon DîeuSabaoth^c*efi à dire des ar^ 
mées ^ en foit éternellement loué; Si de mefmes i/ous 
aultres *3 beuvez ung grand ou deux petits coups en 
robbe: je n'* y trouve inconvénient aulcun ^pourveu que 
du tout louez Dieu ung tantinet. 

Puis don^ques que tel eji ou mon fort , ou ma def-^ 
tinée (car à chafcun ifeft o^royé entrer iff habiter 
Corinthe ^) ma délibération eflfervir ^ es ungs^ (^ es 
aultres : tant s* en fault que je rejïe ceffateur ^inutile. 
Envers les vajiadours^ pionniers i^ rempareurs^ je 
feray ce que feirent Neptune ^ Apolloen Troyefouhs 
Laomedon , ce que feit Renauld de Montaulban fur 
fes derniers jours : je fervirai les majfons , je 
mettray bouillir pour les maffons^ i^ le paft termi^ 

né 



22 Sht le commeri^ement du 
fécond degti] Tcmpcré. Voicz 
Bouchet, Séréc). Ces termes 
font €mpri:^tcz de la Méde- 
cine , entant qu'elle conûdé- 
le les alimens félon leurs di« 
vers dégrez de chaleur , de 
froid , d^humidité Se de ficci- 
té. Galien traite de celai. $, 
des Simples , & 1. 1. des Ali- 
mens. 

' 23 Beuvez. un grand ou deux 
petits coups en robbe^ Sous cappe, 
en fecret , à la dérobée. Plus 
bas, 1. 3. chap. 35. £>m , fi 
fofajfe jurer quel^jue petit coup 
enrAbe. Cette exprclfîon , qui 
fe trouve dans Brantôme , 1. 1. 
pag. 327. de Tes Dames ga- 
lantes , y eft emploiée pour 
tàarqucr les plaints dérobez 
pat ces simaas quife fatisfont 



fans donner à leurs Dames 
le loifir A tÇt des habiller. 

24 Si par Cimpêfiure des trét- 
du^eurs] Au lieu de traduileurt 
on lit Imprimeurs dans les édi- 
tions de Lyon 1573. 1584. 8c 
1600. Se dans celle de 1626» 
mais dans celles de 1547. 
i>53 & 1596. il y a traduc* 
teurs , Se c*çù. le mot donc 
s'eft fervi Ilabelais, (bivant 
Pidée qui lui fait ici confidé- 
rer (on cerveau comme ui) 
muif dont juTqu'alois il avoir 
tiré autant de petites mefures 
d'un viii gaillard , qu*il avoir 
publié d« tems en tems de 
differens livres de Ton Fanta- 
emel. Les tr^iduMeurs dont il 
le plaint font ceux que quel- 
ques éditions appellent Impri-- 
meurs , krqaels - aiailt à es 

qu'U 
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ni au fin de ma mufette , mtfureray la mufarderie 

des mufars. Envers les guerroyams je vay de nou^ 
veau percer mom tonneau : i^ de la traiâie (^laquelle 

far denxfrecedens volumes , * * y/ par rimpofture des 
traduSeurs t^eujjewi ejlé pervertis ^ brouillez , vous 

feuft affez congneâe) leur tirer du creu de nos pajje^ 
temps epicenah-es ung galant tierein^ isf confecutsve" 
ment ung joyeux quart de finteuces Panté^ruelicqueSt 
Par moy vousfira licite les appelkr Diogenicques. Et 
nC auront {puis que compasgnon ne puis efire) pour 
arc bit rie lin loyal ^ refraijcbtffant à mon petit povoir 
leur retour des alarmes : («f laudateur , je dy infati* 
fable ^ de leurs proiffes ^ glorieux faiéis d^ armes ^ 
Je n'yfauldray *^ par Lapathium (acatumj de 
Dieu: fi Mars nefailloiten Quarefme: Mais il s* en 
donnera bien garde ^^ le paillard: Alefiubvieuttou^ 
tesfois *'' avoir leu , que Ptolemée fils de Lagus ^ 
quekquejour entr^aukres defpouilles f^ butins aefes 



qu*il die falflfîé fa Copie , a- 
voient fait comme ces tonne- 
liers \ qui il arrive fouvent 
de brouiller malicieu(ement 
le vin qu'ils tranfvafènt ou 
trédmfent, d'un vaiiTeâu en un 
autre. 

2$ Psr Upathimn (acHtum) 
iU Dieu} C'eft l'édition de 
15 $3* <iui a introduit cette 
parenthéfe, je ne vois pas 
pourquoi. On prétend qu'U y 
a ici une allufion ^ la Falfîon 
de J. C. L'alluiion regarde 
uniquement la patience de Diea 
en général. En effet , Ai- 
pathum Grdci , Latini ru- 
micemt Barkari lapathium vo- 
céutt eam herbam «fu^t vulgo 
pârelU dicitur , de la parelle , 
de la pacience , dit Charles 
Etienne » pag. 6^. ôc 70. de 



COU' 

fon Pr/cdium ruffieum , édition 
de i$54* Ce font au refte les 
Apoticaires qui par rapport à 
la fèmence pointue du Lapa- 
thum ont furnommé ce (impie 
dcutum. Volez Gcfner, pag. 
131. de fon Hifioire des Plan- 
tes édition in X2. Paris, Jean 
deKoigny, 1541. 

26 Le paillard ] Sobriquet 
qu'on donne volontiers aux 
Grivois d'entre les gens de 
guerre. Il convient ici d'au- 
tant mieux \ Mars , que H 
on en croit Rabelais , 1. 5* 
chap. 29. la plufpart des vian- 
des de Carême provoquent à 
l'amour. 

27 ^voir leu] Dans Lucien, 
au Difcours , contre quelqu'un 
qui l'avoit appelé Prométhée. 

21 
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^onqneftes ; prefentafgt aux Egyptiens enpkin tbea^ 
tre^ ung chameau Baéirian tout noir^ Çj ungefcla^ 
ve bigarre\teHentent que de fou corps t* une part eftost 
noire , Paultre blanche ; no^ en compartiment de la-- 
titude par le diaphragme , comme jeut celle fetume 
facrée à i^enus Indique ^laquelle f eut recongveuè du 
•* Philofophe Tyanean entre le fleuve Hydafpes £sP 
le mont Caucafe: mais en dimenjion perpendiculsire 
(chûfes non encore veuès en Egypte) ejperoit par of- 
fre de ces noHveaultez l*amour du Peuple enverrfey 
augmenter. Qtien advint- il "i A ta produàion du 
chameau^ tous f eurent effroyez ^ indignez: à la 
veuê de r homme bigarré aulcuns fe mocquerent ^ aul^ 
très l'^ abominèrent comme monjire infâme créé par 
erreur de nature. Somme , l^e/perance qu'il avoit de 
complaire àfes Egyptiens , ^ par ce moyen extendre 
Faffeâiion qu'ails luiportoient naturellement^ lui de* 
coula des mains. Entendit plus àpU^Jir kd délices^ 
leur ejîre chofes belles , élevantes y parfaites , que 
ridicules y monjîreufes. Depuis eut tant l\fclave 
que le chameau en mejpris : Ji que bien-tofl après 
far négligence ^ fauUe de commun traitement , 
feirent de vie à mort efchange, Ceftui exemple me 
faiii entre efpoir y crainéie varier , doubtant que 
pour contentement pourpenfé je rencontre ce quefab* 

bor- 



28 PhUofopht TyanéAH] Voicz 
fhiloftrate, 1. 3. chap. i. 

29 Barbet le chien] Kabclais 
ftroit fafché d'avoir ennuie 
Tes ]eé^eurs par des redites. 
Son expredlon cft empruntée 



can la même face, ^ texan- 
der ah ^lexandro a parlé de ce 

{eu , 1. 3. chap. 21. de Tes 
ours Géniaux , 9c depuis Itù 
Leonicus Thomaas autre Italien 
en a fUit un traité fous le titre 



de Tancien jeu des taies ou de Sannutus , imprimé avec 
olTelcts. Le plus heureux de i Tes autres Dialogues chez Gry- 
tous les jets nommé re««j jphe 1532. 



^toit celui oui amenoit les 
quatre faces ats offelets , & 
le plus malheureux appelé 
chien i étoit le jet ou les qua- 
tre oiTclcts moutioieut cha- 



30 kA ce vint Compain^s']'LtS 
Contes d*£utrapel , chap. 26. 
kA ce drap > coHjfuriers ... une 
Iliade dr pleins paniers de Chi' 
cannerie. £t dcja chap. 20. 
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hrrg , mon tbref$r fiit chmrbons , font Fentes ad- 
vienne *• Barhft le chien : en lieu de lesfervir^ je 
tes fffcbe: en lien de les esbandlr^ je les iffenfe: en 
lien de lenr complaire^ je deJhUife , if^fiit mon ad- 
ventnre telle qne du coq d'Euclion tant cekbrépar 
Plante en fa Marmite , ^ far Anfone enjon Gry^ 
fbon i^ ailleurs lequel pour en grattant avoir defcon* 
vert le trejhr , eut la coppe gorgJe. Advenant h 
tas ne feroit-ce pour cbevreteri Aultrefois eft-il ad-- 
venu : advenir encores pourroit. Non fera Hercn» 
les. Je recongnois en eulx tons une forme fpecificque 
bf propriété individuale , laquelle nos maje$trs nom^ 
moient Pantagruellifme : moyennant laquelle jamais 
en manlvaife partie ne prendront cbofes quelconques^ 
Ils cmgnoiftront fourdre de bon^ franc ^ \^ loyal cou* 
ratge. Je les ay ordinairement veus bon vouloir en 
payement prendre , ^ en icellui acquiefcer , quand 
dehiHté de puiffance y ba ejf/affbci/e. De ce poimS 
expédié^ à mon tonneau je retourne. Sus ^° a ce 
vin compaings. Enfans , beuvez à pleins godets^ 
Si bon ne vousfemble, laijez-le. Je ne fuis de ce^ 
importuns hifrelofres , qui par force , par ùttltrmge 
Çff violence contraignent 3 » les Lans î«f compaignons 
3* trinquer , voire carous , ^ allus qui pts efl^ 
Tota benveur de bien^ tout Goutteux de bien, atte^ 

rez^ 

sA ce drap , coufiuriers , <^ ^ | il faut lire Uns comme dan$ 



fetMudtTy c'tfioit tousjours à re- 
faire ér ^ recommencer, kA ce 
vin y Compéùngs 1 c'eft-à-dire, 
Cempagnonif OU Pais , donnons 
fur ce vin , comme font quel- 
ques tailleurs fur un drap qui ' 
ks accommode. Compaingté- 
pond à TAleman lands-mann, 
3 1 Les Lans cr compaignons ] 
Dans rëdltion de 1553. au 
lieu 4c Uns on lit xf^ris » du- 



celles de T547. & I6z6. Lant 
cft mis ici pour lans-man 9 
comme déjà plus haut 1. i, 
cbap. 5. où un des buveurs 
s*ecrie Lans mn^ue » c'eft-à* 
dire , Fais \ boire. 

32 Trinquer, voire cokous , ér 
allus qui pis eji ] La gtadatioo 
que fait Rabelais montre 
qu'il faut lire ici voire de vc 
rim» conform^ément aux ëdi-. 



quel mot les éditions nou- Itions de 1547* fie i^26.&non 
velles ont fiit^entiU : mais ' pas boirt comme dans les nou- 
vel* 
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rez i venans à ce mien tonneau^ s* ils ne veulent Hé 
boivent : s* ils veulent , Çff le vin plaijl au goujl de 
^^ la Seigneurie de leurs Seigneuries ^ boivent fran'^ 
chement ^ librement , hardiment , fans rien payer , 
Jif ne Pefpargnenf. Tel efi mon décret. Et paour 
n^ayez ejue le vin faille: comme feit es nopces aeCa- 
na en Galilée. Aultant que vus en tireray par la 
dille , aultant en entonneray par le bondon, Ainfi 
demourera le tonneau inexpuijtble. Il ha fource z;/- 
ife J5P veine perpétuelle, Tel ejioit le breuvaigecon^ 
tenu dedans ^* la coupe de TantaiuSy reprefenté par 
figure entre les faiges Bracbmanes : telle efioit en 
Iberie la montaigne de fel tant célébrée par Caton : 
tel efioit le rameau d'or facré à la Deeffe fouhs-terr 
raine ^ tant célébré par Virgile, C^ejlung vrayCor-^ 
nucopie de joyeufeté ^ raillerie^ Si qstelquesfois 
vous femble eflre expuifé jufques à la lie: pourtant 
ne fera fec. Bon efpoir y gtfi au fond ^ comme en 

la 

Telles & dans beaucoup d*au-| mande, c'eft-à-diiéquMl leux 
très qui ont fait cette faute 1 àonnt àt H S eij^neurte ^ 8c que 
après l'édition die 15 531* Du | fi (es paroles s*adrefïbient ici 
leûc, quoi que par trinquer! proprement à eux, il leur 
earoHs V Auteur entende boire parleroit en la troifiéme per- 
à lampées, Gracari tt & P^' [ ibnne, comme fait le Suifleà 
boire allus continuer de la (or- | ceux à qui il parle 1. 4. chap. 
te pendant tout le repas, />«•- i 3. de Fenefte. Voicz l'£»c»- 



grxcari , l'Aleman gar-auf & ' mittm morU édit.de 167e. pag, 
ÀlUus trinejtten revient à la me- ! 1 7S. & H. Etienne pag. 45 7. de 
me chofe : Suivant laquelle 1 Tes Dialogues du nouveau laa- 
idée Germain de gar^man , Ôc gage François Italianife. 
^leman à* ail mon nc font j 34 X»* coupe de Tantalus J 
qu'un. Voiez Becman y de ' 
or'tginib, Ling, Lat.^Zg. II 3. & 
ilenii Ottius, pag. 102. de (à 
Frdnc9-Gallia, 

ii La Seigneurie de leurs Sei- 
gneuries '\ Rabelais fait \ fes 



Voiez Philoftrate , 1. 3. chap. 
7. Se 10. de la Vie d'Apollo- 
nius. 

' is La huteille de Pandora ] 
Voiez la Thédgnie d'Héfiode. 
36 ^ ^exemple de Lucilius 



trmqueurs une civilité Aie- ' <Src.] C'cft Cicéron qui dit cc- 
la, 

X BfMchet, SeréfL 



D u m. Livre. 
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*^ ïalmteille de Pandora' non defijpoir y comme au 
hujfarf des Danatdes. Notez bien ce quefay diS , 




fenttnois : je ne l'ayperf/ quej)our vous ^^ beuvenrs 
ds la prime cuvée , £sr ^ Goutteux de franc alleu ^ 



Les gens 3* Dorophages ^avalleurs de frimars ^ *^ont 
au cul pafflons affez , Çff ajjez facs au crocq pour 
vetiaf/bn , y vacquent s* ils veulent: ce tfeft ici leur 
gihiner. Des *' cerveaulx à bourlet^ ^^ grabeleurs 
de correéiion , ne me parlés ^ je 'ôousfuppJie au nom 
(s' révérence des quatre fejjes qui vous engendrèrent ^ 
y de la vivifie que cheville^ qui pour lors les couploit: 
Des Caphards encore moins , quoy que tous foient 
oultrez, touts verolhz: croufielevez: garnis a*alte^ 
ration inextinguible , Çj' mandùcation infatiabkm 
Pourquoy ? Pource qu'ils ne font de bien , ains de 

maly 

k , dans la préface de fon | 40 Ont att cnl fajjîons afn. ] 
Li?rc de finihtts. \ Equivoque , témoin cette 



37 BeuveMts de ta prtme cuvée] 
Du premier ordre. On fait 
h première cuvée de toutes 
les meilleures grappes. 

3 9 Gomteux de firanc-alleu ] 
Les plus accablez Goûteux 
qui ne fe lèvent pour perfon^ 
ne, non plus qu'un Seigneur 
de firanc' alleu, qui ne relève 
de qui que ce foie. Ces pau- 
vres gens font encore plue in- 
commodez que ces'autres que 
Rabelais traite amplement de 
GitMteHx fiefez. \ , qui encore 
fe léveroient au beioin. 

39 Dûrophitges ] Qui' vivent 
de pr^fens, gens de Palais, 



chanfon , fur Taii 1{éveiUeXt 
voHs belle endormie:^ 

Vne femme en mélancMie^ 
Par faute inoccupation : 
Frottez, lui moi le cul <C ortie ^ 
Elle aura au cul pajfton, 

41 Cerveaulx là bourlet"] Doc- 
teurs , eh quelque Faculté 
que ce foit. 

42 Crabeleurs de correSion ] 
Critiques impitoiables , qui 
péfent 8c épluchent fyll e 
après fyllabe toutes les ab-. 
les d'un Auteur. parQ 



44 



\ L, i. chap, l« 
Tom. lUn 



W\ 



jcyiu Prologue 

fnal ^ ^ de ce mal , duquel journelletnefa à Di0Mf 
requérons efire délivrez: ^^ quoy qu'ils coHtrefaffent 
quelquesfois des gueux. ♦.* Oncques vieil Jinge ne feit 
velle moue, ♦^ Arrière majlins^ hors de la quariere ; 
hors de mon Soleil , Canaille au diable, f^etfez-vous 
ici ♦^ culletans articuler mon vin , y compijfer mon 
tonneau'{ Voyez-ici k bajion que Diogenes par tejia^ 
ment ordonna efire fres lui pofé après fa mort , pour 
fhaffer , Çff erener ces larves bufiuaires ^ maftins 
Çerberiques. Pourtant arrière Cagots, Aux ouailles 
wafïins. Hors d^ici Caphards de par le diable^ bay, 
^fteS'Vous encore Ah y je renonce ma part de Pfipir 
manie , fi je vous happe^ *7 G %l,glll. g 222Z22. 
Pevant ^devant, Iront-ils'i Jamais ne puiJfieZ''Oous 

fian^ 



43 Sla^y ^»?'V/ contrefajftnt 
^nei^uefois des gueux ] De CCS 
fauvrtj dont il eft écrit : beati 
pauperes. Dans les éditions de 
f573* 1584. Ôc 1600, il y a: 
i^uoy qu*tls s^.entrefdcent quelque- 
fiis des genoux : Ce qui regar- 
de la falutation que s*entre- 
ifont les Moines. 

44 Oncques vieil Singe ne feit 
hfUe mou'è ] De jeune Ermite 
'vieux Diable dit ailleurs Ra- 
belais t » qui veut dire ici que 
û un CafF^rd eft malin, pour 
jeune qu'il foît , il empire 
encore avec l'âge. Pu refte , 
dernier, dans fon Jugement 
fur Rabelais , prétend que ce 
Proverbe eft pris de Villon ; 
mais , il quelque, chofe en 



mination de PAuteur , contiic 
peux qui le traitoient de Cy 
niqae ou de fécond Diogenes. 
4(5 CulleMns articuler mon -vin 
ér compijfer mon tonneau "} Ici, 
comme déjà fur la fin du dcr~ 
nier chap. du 1. z. Rabelais 
en veut à certains Moines qui 
ne pouvant refifter à la douce 
tentation de lire Ôc relire les 
endroits les plus libres de foi; 
l^oman , tant ils y txouvoient 
de Tel , étoient pourtant les 
plus ardens à décrier i'Apiteur 
& l'Ouvrage. Il les compare 
à des chiens qui avçc délices fç 
flairent au cul les uns des au- 
tres , & ne manquent jamais 
de piffer contre un mur où 
un moment pKitôt ils n'a- 



approche dans ce Foëte,c'ef^ voient pu s'e|Qpecbçi: de pot* 
que : ter le nez. 



Toujjeurs viel Jinge eft defplai" 

fant, 
45 arrière majlins'] ^écri- 



47 G 23. g Z22. g 22222rZ. 

Devant devant] C'ef| le via W4 
des Italiens lors q^Tils don- 
nent 



t Z^ 4. chap. 64. 



n a lu. L I T B. E. xtz 

fioHteram^àftmgladestPefirivitrts. ** Jamms piffîir 
qiÛÀ teflTafadt Ramait t^ehaxffer qu'ti toMps d^ %t^ 



fpece de rihu nui- 1 pelée Lenw ctmiu pu l«a 

qncDi le fan que foime 11 laifow t]ue chacun fut; c*^ 
boache d'une peiTonuc qui pooiqnoi dini lei ^ditiona 
Jtaïc des chieos , & Ici dise; de tiji. 11^4. te i«iio. il yt 
tcat 11. entiC'tnÉlcz pumï do rr au lieu deidi&ieuit,, 
Ici g. fon'l inMnt de lépéti- 1 qui Tuivent le G. 
■ioDi piécipiièu de U pre- 41 [ ysauu figir ^liÀ Ftf^ 
miéic tylllbe du mol itvéat,\ trdftffU] jtmdsi ïflhtufftr fuTi 
lequel on ne fc doonc le tcms . nttfi <ft iuftm ] Ce qui eft 
d'achcvei de pnlponccl qu'à eniie ces marauci [ ] * itt ■> 
cMitc cni^mice , Ion qu'on joûi^ d'apiès les Lédiiion* id« 
leui cjccilei cej aniinaui \ . 157). 1114. ijoo, Se l<t<p " 
couiû apiii ceux d'eouc poi J 
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PANTAGRUEL. 

Chapitre L 

Comment Pantagruel tranfforta une colonie de 
Vto^iens en Di^fidie. 

lAntagruel * avoîr entièrement con- 
queffé le pays de Dipfodie , en îcel- 
luy tranfporta une Colonie de Uto- 
pîens , en nombre de 98765'432io 
hommes fans les femmes & petits en* 
fans^artifans de touts me(liers,& profeilèurs de 

ton- 

pas ici le feul endroit où au 
lieu d*4x/0i> lc9 nouvelles édi- 
tions ont mis tantoft av9it 8e 
A ^ tau- 




Chap. I. I ^vir entière- 
mm cênqtiefié] Après avoir en- 
tièrement conqueft^. Cca^cft 

Tm, UL 



i Pantagruel, 

toutes fcîenccs libérales , pour ledit pays re- 
frai fchir » peupler & aorner , mal aultremenc 
habité , & defert en grande partie.' Et 
les ttanfporta non tant pour Pexceffive multitu- 
de d'hommes & femmes qui eftoîent en Utopîe 
multiplient comme locuiles; Vous entendez af- 
fc2 , ja befoing n*eft d'advantaige vous Texpo- 
fer, que les Utopieris aVoîent les genitofrcs tant* 
féconds & les Utopîennes portoient matrices 
tant'ampks , glouttes , tenaces & cellulées par 
bonne architeâure , qxx€ au. Bout de chafcun 
neufviefme mois fept enfans pour le moins ^ 
que mafles que femelles, naiflbient par chafcun 
mariage: à l'imitation du peuple Judaïc en E- 
gypte (* fi de Lyra ne. délire,) Non tant aulfi 
pour la fertilité de fol, faîubrité du ciel & com- 
modité du pays deDipfodie , que pour iccîluy 
contenir en office & obeilTance par nouveau 
tranfport de fes anticques & feaulx fubjeâs. 
Lefquels de toute mémoire aultre Seigneur n'a- 

^voient 



tantoft après avoir, C'cftunc 
couftiudion patticulierc \ KÂ- 
belais & à Jaques Vincent, 
dans- ra.tra4o4^ion du R.ot 
man de Palmeiin d'Angle- 
terre. •' . • 
2 Si de Lyra ne délire"] Ni- 



DeLyra ne d&Iiroit cmnerado- 
Àtok point lors <^u'iltravailloit 
\ ces Commentaires. Cette 
pcnfée, qa*£xaCmç ïrroft dcja 
eue * , a c'té depuis encore a- 
doptée pai M. Hcnnequin', de 
qui on raconte qu'expliquant 
1^ pafTage du | . chaps du -Dcu- 
teronome , dans l'iatcrprétâ- 
pofa en 1322. des Commea- { -tlon duquel il prétendoit que 
taires fur la Bible , ôc y fit j Pe Lyra , Lambin '& JuG- 
cntret pluficurs rêveries que ; te Lipfe s'étoicnt trompez 
les Rabins fès premiers maî- également tous les trois , il 
très lui avoient apptifes. C'eft dtfoit : htc Lira délirât , Lam^ 
ce qui fait douter ici Rabelais ii ^ hinns iambinat ,. Jnfim. .H^fius 



colas de Lyra , .qui de .Juif 
s'étoit fait Cordelief , com- 



"*- Voiez, fËncomium . Moiise , f^. io$, de ^édft, d$ BJiU 



Livre IIL Chap. I. 3 

voient congneu , recongncu, advoiié, nefervy 
que loy. Et lefqucls dés lors que nafquîrent & 
entrarent au monde , avec le laîâ de leurs mè- 
res nourrices avoîent pareillement fuccéla doul- 
ceur & dcbonnaireté de fon règne , & en îcelle 
eftoîent » tous-dîs confias & nourris. Qui eftoît 
cfpoîr certain, que pluftoft defauldroîent de vie 
corporelle , que de ccfte première & unicque 
lubjeaion naturellement deuc à leur Prince 
quclcque lieu que feuflènt efpars & tranfpbrtez! 
* Et non feullement tels feroîent eulx & les en- 
fans fucceffivementnaiffàns de leur fkng , mais 
auffi en cette feaulté & obeïfTance entretien- 
droîcnt les nations de nouveau adjoinâes à fon 
Empire. Ce que véritablement advînt, & ne 
feot aulcuncmeiit fruftré erffa délibération. Car 
fi les Utopiens avant ceftuy tranfport avoîent 
cftc feaulx & ^ bien recongnoifi^ans , les Dipfo- 
des avoir peu de jours avecq' eulx convcrfé , 
i'eftoîent encore d*advautaîge par ne fçay quelle 

fer- 

jufti UpfHsjfi t. .1 TMo^ie, ^ui taus'dh avait ifii 

JJ^I':^" ''"i^' t,'''/'^ "^'^ P'''*''^^''* ^^' ^ Pierre cU 
rts } C'cft tous-dts qu*il faut . U Ume. 

lue , comme dans rcditioh I 4 Et non feulement teU ff 
ac i62«. au heu de tandis, roUnt\ C'cft tW* au'ilfautlir*. 



comme il y a dans quelques 
Unes , oa tous , comme on lit 
dans les autres. De totit die- 
t»i les Ficars ont fait tous-dis 
qui fc prend ici pour de tout 
tems t. Monftrelet, vol. i. f. 
«5. tourné : & fiit le fermon 
PEvef<jfU€ de Digne de U provins 
« d'Embreun , de l* ordre des fre- 
ret Mineurj , grand doéieur en 



rotent} C'eft tW* qu'il faut lire, 
conformément à l'édition de 
1625. qui a fuivi en cela cel- 
les de Lyon 157 j. 1584. & 
l5oo. 

.5 Bien recon^noijfans } Plus 
haut déjà , 1. 1 . chap. 47. tant 
bien recongnoijfans&juivans leurs 
enfei^nes. Terme de l*anciea 
Blafon , pour dire , refpeiftans 
les Armoiries deleurmaitre,& 

les 



t Dms le 2. Menagiana, pat, 370. Ed, de HolU 
% H. Etienne i f^. .104, dt fes Uyponméfes, 

A z 



4 PANTAGRUEt; 

* ferveur naturelle en touts humains an coin^ 
mencement de toutes œuvres , qui leur vien* 
nent à gré. Seullement fe plaîgnoient obteftans 
touts les cieulx & intelligences motrices , de çc 
que pluftoft n'eftoit à leur notice venue la re- 
nommée du bon Pantagruel/ 

Noterez doncq' ici, Beuveurs, que la maniè- 
re d^enlretenir & retenir pays nouvellement con- 
3ueAâX n'ed (comme ha eM l'opinion erronée 
e certains efperits tyrannicques à leur dam & 
deshonneur) les peuples pillant, forçant, anga- 
riant , ruinant , mal vexant & regiilknt avecq 
verges de fer : brief ks peuples mangeant & dé- 
vorant , en la façon qu'Homère appelle le Roy 
inique Demoboron , c*e(l-à'dire , mangeur de 
peupje. Je ne vous allegueray à ce propos les 
hifloires anticques , feuUement vous rcvocque- 
ray en recordation de ce qu*en ont veu vos pè- 
res, ficvous-mefmes fi trop jeunes n'eftcs. Com- 
me enfant nouvellement nay les fault allaiter, 
bercer , esjouïr. Comme arbre nouvellement 
planté , les fault appuyer , afièurer, deffendre 
de toutes vimeres , injures & calamités. Com- 
me perfonne faulvée de longue & forte mala-> 
die , & venant à convalefcence , les fault cho« 
yer, efpargner, reftaurer: de forte qu'ils con- 
çoivent en foy cette opinion , n'eftre au monde 
Roy ny Prince , que moins vo^lfiflènt ennemy , 
plus optaflenf amy. ? Ainfi Ofiris le grand Roy 

des 



les Etendars 6c les Drapeaux 
de Tes aimées. 

4 Fervemr riéttur^le'] On lit 
fitrmr dans les éditions nou- 
velles, il faut lire ferveur, 
conformément aux ancieunes. 

7 ^in/i Ofiris &c, ] Grëg. Gy- 

tald. daxu foa lûftoixe des 



Dieux' cite à ce [uiet Diodore 
Sicilien, mais Rabelais parle 
après Plutaroue en fon traite 
d'iGs 8c d*Ofiris. ^ 

9 Hefiêde en fa HietArchie^ 
Voiez auffî Flurarque , dans 
fon Difcouis des'Otaclcs qui 
ont ceiCf . 



Livre III. Citap. I. y 

des Egyptiens ^ toute" la terre conquefta , non 
tant i force d'armes , que par foulagement des 
angarici , enfcîgnemcns de bien & falubrement 
yÎFre, loîï commodes, gracîeufcté & bîenfaîâs. 
Pourtant du monde feu t- il furnommé le grand 
Roy Evcrgetes (c'cft-à-dîre bîenfaâeur) parle 
commandement de Jupiter faîék à une Famyle. 
De faîa , ® Hefiode en fa Hiérarchie colloque 
les bons Démons ' (appelle! fi voulez Anges) 
comme moyens & médiateurs des Dieux & hom- 
mes ; fuperieurs des hommes , inférieurs des 
Dieux. Et pource que par leurs mains nous ad- 
viennent les rîcheiTes & biens du ciel , & font 
continuellement envers nous bienfaifans , tous- 
jours du mal nous prefervans , les diâ eilre en 
office de Roys : comme bien tousjours faire, ja- 
mais mal, eftant aâe unicquement Royal. 

Ainfi feut Empereur de Tunivers Alexandre 
Macedon. Aînfi feut par Hercules, tout le Con- 
tinent pofledé, les humains foulaîgeant des mon& 
très , oppreifions , exaâions & tyrannies : en 
bon traiâement les gouvernant : en équité & 
juftice les maintenant : en bénigne police & loix 
convenantes à Taffiete des contrées , les inftî* 
tuant : fuppleant à ce qui defailloit : '* ce que 
abondoit ravallant: & pardonnant tout le paflTé, 
avecq' oublîance fempiternelle de toutes les of- 
fenfes précédentes : comme eftoit l'amneftie des 
Athéniens, lors que feurent par la proeflè & in- 

duf. 



9 sApftUn.fi vulez. sAngisl 
Ou , comme on lit dans les 
éditions de 1573. 15S4. itfoo. 
& 1626. appeliez. Us fi vulez. 
%Anges.ê» Génies, 

jo Ce que akendeit ravalléntl 
?lii8 bas, 1. 3. chap« 1. voians 



les bleds 4t vins rsvaller enprtM, 
Ainii Rabelais fait ravailer 
tantoft aâif , tantoft neutre. 
Dans l'édition de 1626. on lit 
avMluant , du veibe évaluer 
qiie Nicot inteipxéte appré- 
cier, 

A j XI 



6 Pantagru EL, 

duftrîe de Thrafibulus les tyrans exterminer : de- 
puis en Rome " expoféc par Cicéron,& renou- 
vellée foubs l'Empereur Âurelîan. Ce font les 
philtres , ïynges, & attraiâs d'amour , moyen- 
nant lefquels pacîficquement on retient ce que 
péniblement on avoît conquefté.. Et plus en heur 
ne peult le conquérant régner , foit Roy , foît 
Prince , ou Philofophe , que faîfant juftîce^ à 
vertus fucceder. Sa vertus eli apparue en la vic- 
toire & conquefte. . Sa juftîce apparoiftra en ce 
que par la volunté & bonne afFeâion du peuple 
donnera loîx , publiera ediâs , eftablira reli- 
gions , fera droid à ung chafcun , comme de 
Oâavian Augufle diâ le noble Pofc'te Maro: 

//, qui ejioit viéieur , par le vouloir 
Des.gents vaincus faifoit fe s Loix valoir. 

• 

C'eft pourquoy Homère en fon Iliade , les 
bons Princes & grands Roys appelle Kofmitoras 
laon ^ ** c'eft-àdire, ornateurs des peuples. 
Telle eftoit la confideratîon de Numa Pompi- 
lius, Roy fécond des Rommains, jufte, politic 
& Fhilofophe , quand il ordonna au Dieu Ter- 
me, 



Ti Expo fée par Ciceron] NaU" 
dé pag. 657. de. la 2. édition 
de fon Mafcujrat, a rapporté 
les paroles de Ciceron , qui 
font de la première Philippi- 
que. Du refte , cette com- 
paraifon d'Alexandre avec 



fentiment du dofte Scaliger. 
Kc0vu)/t«^, dit-il, ut fic^oç-j^c, 
pTàtfecittm fignificabant , Gouver- 
neur d'un pays » qui préfî- 
de à la Juftice & aux armes , 
Koo-fjitlv enim & elpfAo^nv vcrùa 
funt poiitica > ^»<e adminif- 



Hercule eft prife dellitarqué 1 trare remp, ( non antcm «r- 
en fon Traité de la fortune nare ) propriè *fignijicabant , m 
d^ Alexandre. j ap»d Hom. lUéid, i. Arfi/- 

12 Cefl-k'dire «rnateurs des eu. «Ti jutUf^tç-^t Sut» Kùo'fAiiTOipt 
peuples} Ce o'eft point là le ^aôit't* Du refte, Rabelais parle 

ici 



I ÇçaJigerana, au. mot ^ ILas-fjonTOùf^ 



«« 



Livre III. Chap. L > 

nie, le jour de fafcfte, qu'on nommoîtTermî-. 
nales, rien n'cftrc facrifié , qui euft prins mort : 
nous enfeignant que les termes, frontières &an* 
neiesdes Royaulmes convient en paix, amitié, 
debonnaireté, garder & régir, '^ iaiis fes mains 
/builler de fang A: pillerie. Qui aultrementfaiâ, 
non (èullement perdra l'acquis, mais auili pati« 
ra ce fcaodale & opprobre , qu'on l'cftimcra 
mal & à tort avoir acquis: par cette confequen* 
ce, que l'acqueft luy eft etitre mains expiré. Car 
les chofes mal acquifes mal deperiflènt. Et ores 
qu'il en eut toute fa vie pacîficque jouïiTance: fi 
toutesfoîs Tacqueft dépérit en fes hoirs , pareil 
fera le fcandale fus le defund , & fa mémoire 
en malediâîon comme de conquérant inîcque. 
Car vous diôes en proverbe commun: Des cho- 
fes mal acquifes, le tiers hoir ne jouïra. Notez 
auffi. Goutteux fieffcz, en ceftuy article, com- 
ment par ce moyen Pantagruel fcit d'ung Ange 
deux , qui e(l accident oppofite au confeil de 
Charlemaigne , lequel feit d'ung diable deux , 
quand il tranfporta '^ les Saxons en Flandres , 
& les Flamens eu Saxe. Car non pouvant en 
fubjeâion contenir les Saxons par luy àdjoinâs 

à 



ici après Flutarque , ]. i. de 
fes Piopos de table , oà pour- 
tant, le Traduâeut Amiot a 
préféré le mot ordonneurj si 
celui d*Qrnateurs. 

13 Sans fes mains fcmlter de 
fan^] Volez Plutarque , \ ja 
i;. Demande des chofes Ro- 
maines. 

1 Les Saxons en Flandres] 
Fanchet , fui l*an 804. 1. 7. 
chap. xr. de fes Antiquités 
Gauloifes parle de cette nans- 
latioh des Saxons en Flan- 



peupla leur païs d'Abrodltcs , 
lefquels , dit-il , fî on en 
croit certains Auteurs , prirent 
auflfitoft le courage des Sa- 
xons, qui de leur côté,quoi que 
tranfplantez en Brabant & en 
Flandres , ne fc trouvèrent 
jamais bons François. On 
peut voir là-deflus Sigcbcrt, 
Aymar , Helmode fie Avcn- 
tin. C*eft au refte dès le tcms 
de Charlemagne qu'on a dit 
par forme de Proverbe , que 
ce Monarque avoit fait d'un 



dics> à la place defquels on { Diable deux, lois qu'il avoit 

A4 tranf- 



9 PANTAGXUEt, 

à rEmpîre , qu'à touts motnens n'entraflènt en 
rébellion (i par cas eftoît didraîâ en Hefpaîgne , 
ou aultrcs terres loingtaincs : les tranfporta en 
pays (ien V & obeïflant naturellement, favôir eft 
Flandres : & les Hannuicrs & Flamens les na- 
turels fubjeâs tranfporta en Saxe , non doub- 
tant de leur feaulté , encore qu'ils tranfmîgraC- 
fent en régions eftranges. Mais advint, que les 
Saxons continuèrent en leur rébellion & obfti- 
natfon première : & les Flamens habitans eti 
Saxe, embeurent '^ les meurs & conditions des 
Saxons. 

Chapitre IL 

Comment Panurge feut faiEl Chaftelain de S al-' 
'migondin en Dipfidie y & mangeoit 
fin bled en herbe^ 

Donnant Pantagruel ordre au gouvernement 
de toute Dipfodie , affigna la chaftelenie 
de Salmigondin à Panurge valant par chafcun 
an, 678910789. Royaulx en deniers certains, 

non 

tranfportë les Saxons en Gau- tions , comme on Ht dans les- 
le. Le même Fauchet nous éditions de Lyon 157}. 15 ^4> 
en affûre , mais ce Proverbe ne & 1600. Le Koman de Valen- 
pouvoit regarder aucune trans- , tin & Oifon , chap. z. D^où te 
lation réciproque de Saxons j peut venir cette maledifUm d*ef- 
& de Flamans , puifque ic- tre eaufe de ma damnation , ^ui 
Ion l'Hiftorien Mcïer , cité nu dois en la fainEle foy à" en 
au même endroit par Fauchet, meurs ér conditions enfeigner. 
les Saxons tran (portez en Chap. U. i Cactjueroles (r 
Flandres vinrent tout \ pro- Hanetons de reefue/ie] Caquero- 
pos pour remplir les vuides les, cfnchigUe lumache di ma-z 
de ce païs-là qui depuis long re ^ dit Oudin, dans Ton Dic- 
tems étoit fort dépeuplé. , tionn. Fr. Ital. On appelle 
I j Les meurs ér contradiUions pâtez. de requête Une forte de 
def Saxons] Ou pluHoil condi- petits pâtcz faits de géûers , 

de 



X^iVRE III. Chap. il 9 

non comprins Tîncertation du revenu des Ha- 
netons & Cacqueroles , montant bon an mal 
an de 2435-768. à i^^sjôç. moutons à ia gran- 
de Jaine. Quelcquesfois revenoit à i2345'5'43zi* 
Seraph: quand efloît bonne année de ' Cacque- 
roles, & Hanetons de requefte: mais ce n'elloit 
touts les ans. £t fe gouverna fi bien & prudem- 
ment Monfieur le nouveau Chapelain , qu^en 
moins de quatorie jours il dilapida- le revenu 
certain & incertain dé fa chadelenie pour trois 
ans. Non proprement dilapida , comme vous 
pourie2 dire , * en fondations de monafteres , 
ereâions de temples, baftimcns de collieges &. 
hofpîtaulx, ou jeâant fon lard aux chiens. Mais 
defpendit en mille petits bancquets & feftins jo- 
yeulx , ouverts à touts venans , mêmement à 
touts bons compaignons , jeunes fillettes & mi- 
gnonnes gualoifes. Abatant bois , bruflant les 
grofles fouches , pour la vente des cendres , 
prenant argent d'avance, acheptant chier, ven- 
dant à bon marché , & mangeant fon bled ea 
herbe. Pantagruel adverti de raffaire, n'en feut 
en foy aulcunement indigné , fafcbé , ne mar- 
ry. Je vous ay ja dîâ & encore redy , que c'ef- 

toit 

enfermaft pour y tenir lieu 
d'autres béatilles ', ou qu'ils 
s*y jettaiTent d'eux-mêmes, 
comme les mouches dans les 
autres plus petits pâtez , de- 
puis la S. Jean jufqu'à la 
TouiTains. 

2 En fondatrcns de monafferes 
&€,"} Entre toutes ces manierez 
de dilapider fon bien , Rabe- 
lais a mis la matiie de ceux 
qui cherchent la pierrt Fhilo^ 
fophale : & je bon Ovenus , 
qui poiledoit bien fon Rs^r 



de bouts d'ailes 8cc. , & on les 
appelle de la forte , foit à 
caufe qu'ilsibnt r«c/r<r£À^par 
les frians , ou peut-être par- 
ce que les premiers de ces pa- 
tez fiirent faits dans la Bu- 
vette des Requêtes pout Mef- 
fieurs de cette Chambre. Ain- 
ix il fe peut que pat ces han- 
netons de requête dont parle 
Rabelais il entend ou ironi- 
quement des hannetons frians 
à manger , ou des hannetons 



5ui entroient dans les pâtez . . _ 
e xequête , foit qu'où les y ; belafs , u'a pas manque' de 



A s fair9 



lo Pantagruel, 

toît le meilleur ' petit & grand bon homitiet 
♦ qu'oncques ceignit efpée. Toutes chofesprenoit 
en bonne partie , tout aâe interpretoit à bien. 
Jamais ne fe tormentoit, jamais ne fe fcandalt* 
toit. Aufli euft'il efté bien for-iffu du deïficquc 
manoir de raifon , 6 aultrement fe feuft con* 
.triflé ou altéré. Car touts les biens que le ciel 
<jouvre y & que la terre contient en toutes fes 
dimenfions 3 haulteur, profundité, ]ongîtude& 
latitude , ne font dignes d*efmouvoir nos affec- 
tions & troubler nos fens & efperits. Seulle- 
ment tira Panurge à part, & doulcettement luy 
remonftra que il ainfî vouloit vivre , & n'fcftre 
aultrement mefnagier \ impoflible feroit , ott 
pour le moins, bien difficile, le faire jamais ri- 
che. Riche? répondit Panurge. Aviez- vous là 
fermé voftre penfée? Aviez- vous en foing prins 
me faire riche en ce monde ? Penfez vivre jo- 
yeulx ^ de par ly bon Dieu & ly bons honis* 
Aultre foing , aultre foucy ne foit receu au fa- 
crofainâ domicile de voQre celefie cerveau. La 

ferc- 



faire entier l'allufion dsins 
]*Ëp]gr<imnie d*oîi Maudé a 
tiie le vers *: 

^i bond dilapidant omnÎA fro 
lapide, 

3 Petit ér grand bon hemmet^ 
petit bon^bomme , grand bon- 
hommeau , termes qui dans 
nos vieux livres déiignent un 
}iomme qui n'a proprement 
ni mérite ni grans défauts; 

4 yii^onc(jucs ceignit efpe'e} 
^^onc(j«es , c*eft-à-dirc ^i 
pnctjHeSi Patelin: 



Encore aj'je denier ér mAilU 
Sli^onctjues ne virent père ix 
mère. 

Du refte, cette expreilîon eft 
de nos vieux Komans. Ama- 
dis, t. 4. chap. 36. fils dnplus 
gentil Prince <jui onctfues ceignit 
efpée OH cofti, £t t. iz. chap, 
20. Je vous tiens pottr le plus 
vaillant ehevalier qtU onc^stes 
ceignit efpée, 

S t>e par // bm Dieu à" Ij bens 
homs] De par le bon Dieu - &« 
Homme , TEmanuel. On difoit 

au* 



* Mrfcttrat, z. édition, pa^, Jij, 



Livre IIL Chap. IL 11 

ferenité d'iceliuy jamais ne foir troublée par 
nues qaelconcques de ^ penfemenc parïementé 
de meshaing & fafcberie. Vous vivant joyeulx ^ 
gaillard , dehait , je ne feray riche que trop. 
Tout le monde crie mefnaige , mefnatge, mais 
tel parle de mefnaige , qui ne fçait mie que 
c'eft. 

Ceft de moy, qu'il fault confeîl prendre. Et 
de moy pour celte heure prendrez advcrtiflè- 
ment que ce qu'on m'impute à vice , a cfté imi- 
tation des XJniverfité & Parlement de Paris : 
lieux efquels confifie la vraye fource & vive idée 
^ de Pantheologie , de toute juttice auffi. Here- 
ticque qui en doubte , & fermement ne le croit. 
Ils toutefois en ung jour mangent leur £vef« 
que, ou le revenu de l'Evefchc (c'eft tout ung) 
pour une année entière, voire pour deux aulcu* 
nesfoîs. C'eft au jour qu'il y faiâ fon entrée. 
Et n'y ha lieu d'excufe s'il ne vouloît eftrc Upi- 
dé far l'inftant. A efté aulTi aâe des quatre ver- 
tus principales. De prudence , en prenant ar- 
gent 



autrefois an ÛDgalici homs pour 
homme. Dc ïï vient qu'en" 
core aujouid'hui plufîeurs per- 
ronoea difenc ont a dit, 9ns a 
fait , pour »n a dit, «n a féiit. 

6 Penfement fsjfementé &£, ] 
L*aIlu(îon €]ue fait ici Rabç- 
lais (uppofe que le meh^n ou 
i^indifpolîtion du corps paffe 
le fouci mental , & qu*cntrc 
l'un & l'autre il y a la même 
proportion qu'entre verba & 
verhera, des injures données Ôc 
des coups rendus. 

7 DepAntheolope^e,'\iO'*i\iOlà^ 
c'eft-Vdire environ l'an 1250. 
rUniverlitc de Paris ne fit 
Pfofçfllon piinclpalcment que 



de Théologie 8c d'une par- 
faite connoiifance des Arts 
libéraux. Laiifant volontiers 
aux Italiens la gloire de ia 
Jurifprudence , elle fc bor- 
noit à celle de produire de 
profonds Théologiens 8c de 
bons Humanif^es. Juris civi" 
lit prudentiam Jîii vendicat Itar 
lis , difoit vers ce tems-là 
l'Anglois Alexandre Nekam , 
1. z. de rer, nattera, fed cœUf- 
tes fcri^tMfa cSr libérales artes 
civitatem Pafijienfem catet is 
praferendam ejfe ' convincunt. 
Dans la fuite , le Failemciit 
dc Paris prétendit auflî l'cm- 
pouci poux le Diolc fur toua 



11 P A H T A 6 R tJ E L, 

gent d^avance. Car on ne fçait qui mord , ny 
qui rue. Qui fçatt (i le monde durera encore 
trois ans? Et ores qu'il duraft d'advantaîge, eft- 
il homme tant fol , qui s'ofaft promettre vivre 
trois ans? 

Oncq* homme t^eiu les Dieux tant bien à main^ 
* Qu^ajfeuréfeuft de vivre am lendemain. 

De Juftice commutative , en acheptint chier 
(je dy à crédit) vendant à bon marché (je dy ar- 
gent comptant.) Que diâ Caton en fa mefna- 
gerie fur ce propos ? Il fault (diâ-il) que le pe- 
re-famille foie vendeur perpétuel. Par ce moyen 
eft impoiiible qu'enfin riche ne devienne fi tous- 
jours dure l'apotheque. Difiributive, donnant à 
repaiftre aux bons (notez bons) & gentils com- 
paignons , lefqucls Fortune avoitjeâez comme 
Ulyfies fur le roc de bon appétit , fans provi- 
fion de mangeailfe : & aux bonnes (notez bon- 
nes) ff, jeunes (notez jeunes.) Car félon la fen- 
tence d'Hippocrates, jeuneâè e(l impatiente^de 
faim , mefmement fi elle efi vivace , alaigre, 
brufque, mouvante, ' voltigeante, galoife. Lef-. 
quelles voluntiers & de bon hait font plaifir à 
gents de bien : & font *** Platonicques & Cice- 
ronianes, jufques là qu'elles fe reputent efireau 
monde nées, non pour foy feulement , ains de 

leurs 



les autres Tiibunaux *^. ,De 
U eft venu cet anciea Blifon 

3ui fe trouve dans le Kecueil 
e Pierre Grofnet: 
Paifible dtmAtne^ 
amoureux vergitr^ 
1{epos fdns danxieTy 
Jitfiice certaine , 
Science hauttaine^ 
C*eft Paris entier. 



t glifajpturé fitft de vivre am 
lendemain'} Senec. in Thjejiei 
Nemo tam div§s ha^mt fâr 

ventes , 
Craftinum m pojjft Jibi p»lli- 

ceri, 

9 Voltigeante , galoife} Plus 

haut , dans le même chap, 

mignonnes , çaloifes. Ici ga- 

Uije y c'eft vire , fringante , 

fre- 



_ - - m ~ — 

V Voiez, la Folii ttErafmt» édU. di 1676. pag, xoz» 



Litre III. Chap. II. 13 

leurs propres perfonnes font part à lear patrie , 
part à leurs amis. De force en abatant les gros 
arbres comme un fécond Milo , ruinant les obA 
cures forefts , tefnieres de loups, de fangliers, 
de regnards , réceptacles de brigans & meur« 
triers , taupinières d'aflaflinateurs ^ officines de 
faulz monnoyeurs , retraiâes d'hereticques : Ae 
les complaniilànt en claires (irrigues & belles 
bruieres , jotiant des haulz bois & mufettes, & 
préparant les fieges pour la nuiâ du jugement. 
De Tempérance : mangeant mon bled en herbe 
comme ung hermite , vivant de falades & raci* 
nés : me émancipant des appétits fenfuels : & 
ainfî efpargnant pour les eftropiats & fouffre- 
teuz. Car ce faifant j'efpargn« les fercleurs qui 
gaignent argent , les melliviers qui boivent vo« 
luntiers, &fanseaue: les glaneurs efqueisfault 
de la fouace : les bateucs qui ne laifTent ail , oi- 
gnon , ne efchalotte €$ jardins par Tanâorité de 
" Theftilis Vergiliane : les meufniers qui font 
ordinairement larrons : & les boulengters qui 
ne valent guieres mîeulx. Eft ce petite efpargne? 
Oultre la calamité des mulots , le defchet des 
greniers , & la mangeaille des charantons & 
mourrins. 

'* De ,bled en herbe vous faîôes belle faulfe 

verde^ 



frétiUânte. Del'Anglo-Sazoïi 
gai , falax » petulcMs , d'où nous 
avons £iit auiG £41* , j«/«r> 6c 

10 Pléttânic^juis & Cicermior 
wsl Platon ▼ottloit que les 
femmes fulTent communes , 
flc Cicéron tant par Tes Maxi- 
mes que pai fon exemple in- 
vitoit chacun à iè factifier 
poui le Public. 

11 Thtfiilis Vergiliane] Cette 

Thcftytis étolt une paiTane, 



de laquelle Virgile Egl. 2. dit 
après Théoctite , Idyll. z. 
qu'encore qu'elle n*etiu , dt* 
(oit- elle, accompagné lea 
moilTonneurs que pour gla« 
net, elle ne leur laiÀbit pour- 
tant ni ail ni ferpolet , ni au- 
tres herbages. 

IZ De bled en herbe iyc, ] Il 
n*enttoit pas feulement de blé 
en herbe dans cette efpece de 
fauce verte dont parle Plati" 
ne dans un chap. exprès du 



ï4 



P AN T A G R U Et 



vetde, de Icgîere concoâîon , ^de facile digelP^ 
tion , laquelle vous efpanouït le cerveau , es« 
baudit les efperits animaulx , resjouït la veuë, 
ouvre l'appctît , deleâe le gouft t afleure le 
cueur, chatouille la langue, faiâ le tainâ claire 
fortifie les mufcles , tempère le fang ,. allège le 
diaphragme, refraifchit le foye, defopptle la râ- 
telle, foulaige les rpignons, afibuplili les reins, 
defgourdit les fpoadiles, vuide les uretères, di- 
late les vafes fpermaticques , abbrevîe les cre* 
madères, expurge laveÉe, enfle les genito^res. 
Corrige le prépuce , incrufte le balanc , reâiëe 
Je membre: vous faiâ bon ventre, bien rotter,- 
veffir ,. peter, fianter, uriner, efternuër, fan- 
gloutir, touflîr, cracher,vomiter, baîfler, mou- 
cher^ haleiner , refpîrcr, ronfler, fucr, dreflèr 
-le virolet , & mille aultres rares advantaiges. 
J'entends bien (dift Pantagruel,) vous inférez^ 
^ue gents de peu dVfperit ne fçauroient beau- 
coup en brief temps dêipendre. Vous n'eftes le 
{)remier qui aie conceu ceûe berefîe. Néron le 

. main- 



4: 1. 3e Ton traite de^ôh/onih: 
^13 Tottt l'avoir &.> pâtrimome 
&c. ] Voicz Suétone en la vie 
de Néron. Suivant la fuppu- 
iatibn de Bodin I. «.-châp.-i. 
j!ç fa République , ôc de Du 
Verdies» I. 3. chsrp. iz: àt' 



(es piverfes Leçons >c^étoient Se dans U Hiite elle eut lieu 
environ foixante j^pt Mil- principalement à 
jions, cinquante mille écus, 
à quarante ûx fols Técu, 
. 14 jU ^ntie] Rabelais par- 
le, après Macrobe qui fpécifie 
toutes ces loixl. 3.€hap. 17. 
de fe!^ Saturnales. 

IS Et des Corinthiem} Cette 



loi portoit que fut 'peine de 
mort ., chaçiip çut tous les 
ans à donnerconnoifTancedes 
moicns qu'il avôit eus pour 
fubfîfter. £lle eut pour au- 
teur AmaHs Roi d'Egypte \ , 
mais Solon l'emprunta de lui» 



principalement à Corinthe 
comme nous l'apprenons de 
I>iphiie dans Athénée. Voiez 
les Leçons. de Du Veidier, 
1. 3. chap. 26^ 

16 Protervitl Voiez les Sa- 
turnales de Macrobe, 1. 2. 
chap. Z. 'Lt SçaligeranA tçm^Z" 

que 



t tfirodtte^ /. 2. 



LiTitE ni. Chap. il If 

tnalntenoifc & far toots humains adftiiroît C. Ca- 
lîgula fon oncle » lequel en peu de jours avoit 
par invention mirificque defpendu du '^ tout Ta- 
Yoir & patrimoine , que Tiberius luy avoit laifTé. 
Mais en lieu d'obferver les Loix cœnaires & 
fumptuaires des Rommains, la Orchie, la Fan- 
nie, laDidie, laLicinie, laCornelie, la Le- 
pidaîne, *♦ la Amie, •* & des Corinthiens, par 
lefquelles eftoit rigoureufement à ung chafcun 
dettcndu , plus par an defpendre que ne portoit 
fon annuel revenu. Vous avei faiâ ** Proter- 
vie, qui eftoit entre les Rommains facrifice,tel 
que de Taigneau pafcal entre les Juifs. II y co»- 
venoit tout mangeable manger , le refte jeâer 
au feu , rien ne rcferver au lendemain, je le 
peulTc de vous juftement dire , comme le dift 
Caton d'Albidius, lequel avoir en excefllvedef- 
penfe mwgé tout ce qu'il poflèdoit : & reliant 
feulement un^ maifon, il mift le feu dedans , 
pour dire , confummatum efl , ainfi que depuis 
dift Sainâ Thomas d'Aquin , '^ quand il euft 

la 

che du Monarque. Thomas , 
ravi d^avoir fîbi un poëme qui 
lui avoit coûté bien de la pei- 
ne, s* étant écrié de joie Coti" 
fttmmatitm efi^ les conviée» 
qui avoient va officier Tho- 
mas d*Aquin , mais qui ne 
favoient rien de fon autre tra- 
vail , crûrent que ce latin re- 
gardoit la belle adiou qu'a- 
voit fait cet homme de man- 
ger féal la Lamproie., 8c ils 
le traitèrent de profane' , 
d'avoir , ce leur fembloit , ap- 

nué à un trait d'impolitene 
e gourmandife des narc- 
I les que chacun d'eux (avoit 
être du Sauveur lors qu'il é toit 
1 preft d'expiiei fur la Croix. 

xs 



que an mot Skmjîehim quel 
ProtervU , c'cft proprement 
nn fitctiBcc'proptirttiàm^ 

17 flHond il euji ULéonfrroyt 
unte mandée'] Un Auteur con- 
temporain de Thomas d'A- 
quin raconte que ce Doâeur 
aiant un )our été invité à la 
table du R.bi S. Louïs , pour 
lequel 00 avoit fervi nne bel- 
le lamproie , Thomas , qui 
avoit pris ce temst'là pour 
compofer fon Hymne fur le 
S. Sacrement , n'acheva cet 
hymne qu'au moment qu'il 
venoit de maneet fcul, au 
fort de fes diftraSions , toute 
la Lamproie qu^on avoit def- 
tinéc mùqtcmentpouilabou- 



i6 Pantagru Et; 

Ja lamptoye toute mangéCé ** Ccla>non for* 



ce. 



Chapitre III. : 



Comment Vanurge hué les debteurs & em^ 

frumemrs. 

M Aïs (demande Pantagruel) quand fcrez- 
vous hors de debtes? ' Es calendes Grec* 
ques , refpondit Panurge: lors que tout le mon* 
de fera content , & que ferez héritier de vous- 
mefme. Dieu me garde d'en eflrehôrs* Plus lor$ 
ne trouverois qui ung denier me preftaft. Qui 
au foîr ne lai/Te levain , ja ne fera au matin le- 
ver parte. Debvcz-vous tousjours à quelcung î 
Par icelluy fera continuellement Dieu pri^, vous 
donner bonne , longue & heureufe vie : crai- 
gnant fa debte perdre tofusiours bien de vous di- 
ra ^n toute coûipaîgnîe , tousjours nouveau Ix 
créditeurs vous' acquedera : affin que par etilx 

vous 

pom" bnre une ftis , non fwce» 
C'eft à la page .21. de cette 
pièce , impiiniée in 40. l'a« 
1606. 

Chap. ni. t Es CdlmiUt 
Grectfues} Lc$ Grecs ae far 
voient ce que c^étoit que dé 
Catendes : mais ^ ce jour qui 
chez les Romains ëtoit le pre- 
micr du mois, on recevoit 
fcs capitaux , & les intérêts 
de cliaque mois à un poujc 
cent. 

2 Dis le. père aux efcHX.1 Dis 
pater , Fluton Dieu des En- 
fers, & conféquemment des . 
richcffes que la tejre renfer- 
me dans fon fein. Bochait, 
1. I. chap. 4f, des Colonies des 

rhœui* 



I g CeU non force ] • Cc • n'cft 
pas une af&ire , il n'importe , 
,il n'y. a pas de contrainte. 
C'eft une expreilion Norman- 
de , Gafconne , & même Fié- 
montoife. Patelin , dans la 
Farce qui porte fon nom : 

Ne dy plm be'è y il n*y a force. 
Montagne , 1. r. chap. 26. 
pag. 22g. de la 2. édition de 
Simon Millanges , Bourdeaux, 
X5g2. laiffez, luy allonger une 
courte Jyllabe s*il veut , pour 
cela non force. Et Barthélémy 
Franchefquin de Turin, dans 
le Difcours de la confpiration 
qu'on l'accufa d'avoir tramée 
en 1601. fur la Ville & Cita- 
delle de Metz : Je rtfpondis , 



Livre IH. Chap. lit. 17 

votis ÛLciet yorfure , & de terre d'aultruî rcm- 
plifTez fon foiTé. Quand jadis en Gaule par l'info 
tituhbn des Druides les ferfs , varlets & appari* 
teors eitoient tours vifs brufle2 aux funérailles & 
eieques de leurs Maîftres & Seigneurs , nV 
voient-ils belle paour que leurs Maiflres & Sei- 
gneurs mouruilent f Car enfemble force leur 
edoit mourir. Ne prioient-ils continuellement 
leur grand Dieu Mercure avecq * Dis le père 
aai efcuz longuement en famé les conferver ? 
N'eftoîent ils foign^Ux de bien les traiâer &fer- 
vir? Car enfemble povoîent-ils vivre, au moins 
jufqu'à la mott. Croyez qu'en plus fervente dé- 
votion vos créditeurs prieront Dieu que vivez, 
craindront que mourez , d'aultant que plus ai- 
ment 3 la manche que le bras , & la denare que 
la vie, Tefmoings ♦ les ufuriers de Landeroulle 
qui n'aguieres fe pendirent voians les bleds ft 
vins ravàUer en prix , & bon temps retourner. 
Pantagruel rien ne reipondant continua Panur- 
gc : Vfay bot , quand bien j'y penfe, vous me 



Phoenicietis : Efi eut miremur, 
in Dits Gallormnnoneenftri PIh- 
îênem y à ijho fe pr»gHatis dkê' 
bmty fiijmdem C^fari crèdimm. 
GéUti , inefuit , fe emnes à Dite 
faire prognates fntdicant , id- 
tfue k Drnidibm pteditam di- 
cunt, 

3 La manche efue le ^4/]Ilus 
bas , 1. 4. chap. iz. il cft par- 
ié <le ceztaine grande manche 
qu'exigent les Couitifanes 
Komames. Le petit peuple 
d'Italie eft lî âpie à dcman- 
dei U manche aux nouveaux 
venus y poui peu qu'ils aient 
Pair aifé , que Saint Amant 

taconte qu'à Rome , un be> 
litre lui demanda ia manche 

- Tom, m. 



re- 

fans avoir pris pour lut d'autre 
peine que celle de le regarder 
en arrivant. C'eft proprement 
■IsL para gtiatftes des Efpagnols} 
ce qui me peifuade que com- 
me originairement un Efpa- 
gnol ne demandoit des gans 
que fous, le prétexte d'ornet 
la main qui nous avoit fait 
plaiiir, les Italiens auffî de- 
mandent la manche pour pa- 
rer le bras qui nous a rendu 
fervi^e. ^Oner pltts la manche 
que le bras y ,c'eft proprement 
préférer la conlervation de 
fon habit \ la coitmodité 
d'être bien vêtu. 

4 Les ufuriers de Landereuffe 

à'c,} Il X a de l'apparence 

B qu'au 



iS 



PANTAGHUEt. 



remette* à poinâ en ronfle vcuc , me repro- 
chant mes debres & créditeurs, Dca en cette 
feulç -qualité me reputois Auguftc , révérend & 
rcdoubtable,que fus l'opinion de touts Philofo- 
phes (qui difent ^ rien de rien n'eftre faîâ) 
rien ne tenant, ny matière première, (eftois fac- 
teur & créateur. Avois crée , Quoy ? tant de 
beaulx & bons créditeurs. Créditeurs font (je le 
maintiens jufques au feuexclufivement) créatu- 
res belles & bonnes. Qui yien ne prcfte,cft créa- 
ture laide & maulvaife': créature du grand vîl- 
lain diantre d*enfer. Et faiâ , Quoy ? Debtes. 
• O chafe rare & antiquaire ! Debtes , dy-je, 
excedeates le nombre des fyllabes refultantesau 
couplement de toutes, les confonantes arec les 
vocales , jadis projette & compté par ' le noble 
Xenocrfljtes. A la numerofké des créditeurs, û 
vons edime^ la perfeâion des debteurs ^ vous 
ne errerez en Arithmeticque praticque. Cuidez- 
vous , que je fuis aife, quand toûts les matins 
autour d^ moy , je voy^ces créditeurs tant hum- 
bles , ferviables & copieux en révérences f Et 

quand 



qu'au Proh du 1. ^ far leCltv 
gé & U Xàttpetiére de Landeronf- 
Je 9 OU doit entendre le Cha- 
pitre de Tonrs & TAbbaïe S. 
Martin de la même ville qui 
en ce tems-là plaidoient l*un 
contre Fautre aepuis pluûeuis 
années. Si cela eft, Rabelais 
aura voulu defîgnet ici les 
Ufuriers de Tours, ôc ce qu'il 
en raconte fera arrivé fui la 
fin de Tannée 1533. en fuite 
.•d'une famine de cinq ans, 
pendant laquelle ils nejpuient 
fe défaire de tout le ble qu'ils 
«voient amaifé , tant ils l'a- 
voient mis k haut piix > & 



tant la pauvreté étoit grande. 

5 %ùn de rien érjf.] Voiez 
Plutarque , au Traité où il 
piouve qu'on fait mal d'em- 
prunter à ufure. 

6 O chofe rare ér éutti^piaire} 
Audi excellente que les an- 
tiques les plua. rares & les plus 
admirées. Voiez le chap. $. 
de l'Apologie d'Hérodote. 
Erafme.en celui de fes Collo- 
ques qu'il a intitulé Ementita 
Nabilitas: Imo.nmlia efi cêmmo- 
dier éut rectum vis quim deitere 
tfuamplurimis, 

7 Le nMe .Xeneetâtes"] Il 

faifoit momerà looiooooo. 

le 
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quand je note que- moy faifant à Tung vîfaige 
plus ouvert & chilft-e meilleure que es aultres, 
le paillûtd penfe avoir fa depefchc le premier, 
pcflfe eftré le premier en date , & de mon ris 
cuidc que foît argent comptant. Il m'cft advis 
que je joue encore le Dieu de • la paflion de 
Saulmur, accompaigné de fes Anges & Chéru- 
bins. Ce font mes candidats , mes parafîtes , 
' mes faliieurs, mes difeurs de bons jours, mes 
orateurs perpétuels. Et pcnfois véritablement en 
debtcs confider la montaîgne de vertus Heroïc- 
que, »° defcripte par Hclîode , en laquelle je 
teoois degré premier de ma licence , à laquelle 
touts humains fcmblent tirer & afpirer. Mais 
peu y montent pour la difficulté du chemin , 
voiant aujourdui tout le monde en defir fervent, 
& ftrident appétit de faire debtes & créditeurs 
nouveauU. Toutesfois il n^eft debteurquiveult: 
il ne fkiâ créditeurs qui veult. Et vous me vou* 
lez débouter de cette félicité Xoubeline , vous 
me demandez quand feray hors de debtes ? Bien 
pis y ha , je me donne à Sainâ Babolin le bon 

Sainô 



le nombie des fyllabes que 
les lettres de PAlphabet 
Grec pouvoient former par 
leurs mélanges & tranfpoli- 
tions. Voiez les Additions de 
rinterptétc François à la yie 
de Xcnociate dans Dio^éne 
Liierce, 

s Ld, Pajpon di Sauimiir] Sut 
Iafindejtuileti534. C'eftap* 
paremment celle qui deux ans 
auparavant avoit été impri* 
mée in 40. à Paiis chez Phi- 
lippe le Koir« ea*2i3. feuU- 
lets , & P7. chapitres divi- 
fez en àuatre Journées. Elle 
xciilfit foit bien feloA Bon- 



chet, qui en parle au feuillet 
215. tourné de la vieille édi^ 
tion de Tes Annales d*Aqui* 
taine. 

9 Ce ftnt mes Salûnirs^Don- 
neurs de bon jour. Dans l'édi- 
tion de 1553. on ht favenrs^ 
6c on lit de même dans les 
nouvelles , mais mal. C'eft 
Salueurs qu'il faut lire , con- 
formément à celles de 1547* 
T57}. 1514* i^oo* & 1625. 

10 Defcripte fMT Hé/iede^VOM 
là deifiis Lucien , au Dialogue 
intitulé Hermvtime , ou Des 
Seâcs. 
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Satnâ , en cas que toute ma vie je n'ay èftimé 
debtcs edre comme une connexion & colliguan- 
ce des cîeulx & terre : ung entretenement unie* 
que de Thumain lîgnaige , je dy , fans leqi^el 
bien-toft touts humains periroient: eflre parsrd-. 
vanture celle grande ame de l'Univers , laquelle 
félon les Academicques toutes cbofes vivifie. 
Qu'aînfi foit , reprefentez vous en efperît Icraîa 
ridée & forme de quelcque monde , prenez, fi 
bon vous femble , le trentiefme de ceulx que 
imaginoit le Philofophe " Metrodorus, auquel 
ne K)it debteur ny créditeur aulcun. Ung mon- 
de fans dcbtes , là entre les aftres ne fera cours 
régulier quelconcque. Tous feront en dcfarroy. 
Jupker ne s'eflimant debteur à Saturne , le dc- 
pofera de £à fphere, & »* avecque fà chaîne Ho- 
mericque fufpendra routes les intelligences, 
Dieux , Cîeulx , Démons , Génies , Heroës , Dia- 
bles, Terre, Mer, touts elemcns. Saturne fera- 
liera avecq Mars, & mettront tout ce monde en 
perturbation. Mercure ne vouldra foy afièrvir 
es aultres, plus ne fera leur '^Camille, comme 
en langue Hetrufque eftoit nommé. Car il ne 
leur eft rien debteur. Venus ne fera vénérée : car 
elle n'aura rien prefté. La Lune refterafanglan- 

te 



IX Métrodorus^ Voiéz Plu- 
tarque I. 5. à^ Opinions des 
Philofbphes. 

1 2 Jupiter étvêc fék chaîne Hê-^ 
méricqtu ] Voiez Maciobe fur 
le Spnge de Scipion, 1. i. 
chap. 14. 

13 Camille ] Les Anciens 



voient les Picties dans les 
Sacrifices *, De là vint que 
les Hétiurques , qui font les 
peuples de la Tolcane y ap- 
pelèrent du même nom le 
Dieu Meicuie , qu'on legai- 
doit con^me le valet des au- 
tres Divinités. On peut voit 



nommoient Camilles , c'eft- J là-ilclTus Flutarque dans la 
à-dire Minifttes , Serviteurs, vie de Numa , oc Macrobe, 
de jeunes garçons qui fer- 4. 3. chap. t. de Tes Saturnales. 

14 



* V9iez. les ^Advirfiûres dt Tumihet /. ro. thu^, la. 



Livre IIL Chap. III. 21 

te & tcnebreuft. A quel propos luy departîroît 
le Soleil fa lumîcre > Il n'y feroît en rien tenu : 
le Soleil ne luîra fur leur terre : les aftres n'y 
feront influence bonne. Car la terre dcfifteroît 
ieur prefter nourrîflèment par vapeurs & exhala- 
tions : desquelles dîfoit Heraclitus, prouvoient 
les Stoïciens , Ciceron maintenoit eftre '* les 
eftoîles alimentées. Entre les elemens ne fera 
fymholîiation , alternatîon 9 ne tranfmutatîon 
aulcune. Car Tung ne fe reputera obligé à Taul 
trc: îl ne luy avott rien prefté. De terre ne fera 
faiâe eaue, ï'eaîie en aer ne fera tranfmuée: de 
Taer ne fera faîélr feu : le feu n'cfchaufFera la ter- 
re. La terre rien ne produira que monftres , 
*^ Titanes, Géants, il n'y pljiîra pluie, n'y lui- 
ra lumière , n'y ventera vent , n y fera efté ne 
automne. Lucifer fe defliera, & fortant du pro- 
fond d'enfer avecq les Furies, les Poines, & 
diables cornus, vouldra dénicher descîeulxtouts 
les Dieux, tant des majeurs comme des mineurs 
peuples. De ceftuy monde rien ne preftant ne fe- 
ra qu'une chienncrîe , qu'une brigue plus ano- 
male , que celle du Reâèur de Paris : qu'une 
diablerie plus CQnfufè que celle des '* Jeux de 
Doué. Entre les humains l'ung nefaulveral'aul- 

tre : 

14 Les efiùiles alimentées'] Ct- 
céion » en foa Traité de la na- 
ture des Dieux , & Plutarque, 
1. z. du fien des Opinions des 
Philofophes. 

15 Titanesy Geants]Védition. 
de 1626. a mis ici ties mal à 
propos les xAUîdes entre les 
Titanes 8c les Géans. Feut- 
ct<e celui qui en a pris foin 
a-t-il crû que Rabelais avoit 
en viie <ret endioit de Virgile, 
£neïd. 1. $. 



Hic ér %>4lQidds géminés _y im- 

manU vidi 
Corpora: cfui manibus magnum 

refcindere cœlum 

sAggreJp y Supcrifijue Jêvem 
detfudere regnis, 

16 Jeux de Dcué ] Doué cft 
une petite ville du Poitou, 
ornée d'un refte d'Amphi- 
théâtre où de tems en tems 
on répréfcnte encote quelque 
pièce de Morale ou de Dévo- 
tion. A ce - fpéâacle il ne 
B 3 * man- 
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tre: il aura beau crier à l'aide, au feu, à l'eaiie, 
au meurtre : perfonne n'ira au fecours. Pour- 
quoy ? Il n'avoir rien prefté , on ne luy debvoit 
rien. Perfonne n'ha intereil en fa conflagration, 
en fon naufFraige,en fa ruine, en fa mort. Auf- 
fi bien ne preftoit-îl rien. AuiÉ bien n'euft-il pas 
après rien prefté. Bref, de ceftuy monde feront 
bannies Foy, Efperance, Charité: Car les hom- 
mes font nayx pour l'aide & fecours des hom- 
mes. En lieu d'elles fucccdcront Défiance , 
Mefpris , Rancune , avecq la cohorte de touts 
maulx , toutes malediâions & toutes miferes. 
Vous penfereï proprement que là euft Pandora 
verfé fa bouteille. Les hommes feront loups es 
hommes: Loups-garoux & Lutins, comme feu- 
rent Lycaon , Bellerophon , Nabuchodonofor : 
briguans , ailailineurs , empoifonneurs , mal- 
faiuns , mal penfans, mal-veillans, haine por- 
tans : ung chafcun contre touts, comme Ifmaël, 
comme '^ Metabus, comme Timon Athénien, 
qui pour cefte caufe feut furnommé Mifanthro- 
pos. Si que chofe plus faciie en nature feroit 
nourrir en l'aer les poifïbns, paiftre les cerfs au 
fond de l'Oceaa , que fupportcr cefte '' truan- 
daille de monde qui rien ne prefté. Par ma foy , 
je les hay bien. Et (i au patron de ce fafcheux & 
chagrin monde rien ne preftant , vous figurez 

l'aul- 

manque guère d'airiver du 
defordce Ôc de la confufion , 
foit à caufe de la lufticité des 
Adeurs , qui font cous ou 
£coliei$ ou garçons de mé- 
tier , ou parce qu'on y abor- 
de en foule de tout le voiiîna- 
ge. Voiez Du Chêne > Anti- 

Suitez des villes &c. auchap. 
e celles de Poitiers. 
1 7 MtfaffUJ} JKoi de Pii veine 



au païs des Volfques. Virgile, 
Eneïd. 1. xi. 
Priverno antiqua JltùtaifUi 
ifHum excédent mbe^ 

£t plus bas. 

Non illum teUis , ulU nen 

ma^ibm wbes 
^Accefère : (ne^ue ipfe maniif 

yèritate dedijet., ) 
1% TruétMUe df Monde} 

Honr 
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raultrc petit monde , qui eft rhomnie , vous y 
trouverez uDg terrible tintamarre. La tcfte ne 
voDMra prefter la veuë de fes yeulx , pour gui- 
der les pîcds & les mains. Les pîeds ne la dai- 
raeront porter : les mains ceflcront travailler 
pour elle. Le cueur fe fafchcra de tant fc mou- 
voir pour les pouls des membres , & ne leur 
preftera plus. Le poulmon ne luy fera preft de 
&s fouflets. Le foyc ne luy cnvoyera fang pour 
fou entretien. La veffie ne vouldra citrc débi- 
trice aux roignons. L'urine fera fupprimee. Le 
cerveau confiderant ce train dcfnaturé , Te met* 
tra en refverie, & ne baillera fentiment es nerfs» 
ny mouvementés mufcles. Somme, en ce mon* 
de delfrayé , rien ne debvant, rien ne preftant , 
rien n'empruntant , vous voirrex une confpira- 
tion plus pernicicufe , que n'a figuré Efope en 
fon apologue. Et périra fans doubte : non péri- 
ra feuUement, mais bien-toft périra , '' feult-cç 
Efculapius mefmc. Et ira foubdain le corps en 
putrcfaaion : l'amc toute indignée prendra cours 
à touts les diables, après mon argent. 



Cha- 



Mondc inutile, comme les 
bélîtres , appelez autrefois 
truanj à cauic que leur parcf- 
fc , & la gueuferie dont ils 
font métier leur établiflent 
une efpccc de trOrm GuicicRc 
des hommes. 

19 Fenfi-ce EfeuUtpius inefme] 
EfcuUpe me fine ^ ^m eft le Dieu 
de U Médecine^ e»ft il entreprts 
de la inerir , Câm t9ittê tndt- 



piéeprendrs touffe a tous /«^'^T 
blés , mes me» Argent, C Cft 
comme on Ut cet endroit dani 
les éditions de 1 57$. & ^^^/J; 
Panurgc veut dire que , s il 
avoit fait la fottifc de le dé- 
faire de fon argent pour s ac- 
quitter , il mourroit de dcs- 
efpoir un quart d'heure après 
fes dettes paiccs à ce prix- 

j ^^ B 4 ^«^'- 
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Chapitre; IV. 



Continuation du difiours de Panurge à la hmn^ 
ge de$ frefieurs dr debtet^s. 

AU contraire reprefenteï vous ung mondç 
aultre , auqael ung chafcun preSe , ung 
chafcun doibve : touts loicnc debtcurs , touts 
foient preftcurs. O quelle harmonie fera parmy 
les réguliers mouvemcns des ciculx ! Il m'eft 
advis que je Tentends au0i bien ' que feit onc- 
ques Platon. Quelle fympathie entre les ele- 
mens. O comment Nature s'y deleâera en fes 
œuvres & produâions! Céres chargée de bleds, 
Bacchus de vins , Flora de fleurs , Pomona de 
fruiâs , Juno en fon aer ferain , feraine, falu*» 
bre, plaifante. Je me perds en cefte contempla^ 
tion. Entre les humains paix, amour, dileâion, 
fidélité, repos, bancquets, feftins, joye, Heilè, 
or, argent, menue monnoye, chaifnes, bagues, 
marchandifes trot'eront de main en main. Nul 
procès , nulle guerre , nul débat , nul n'y fera 
ufurier , nul efchart , nul chichart ^ nul refu- 

fant. 



Chap. IV. I Sluefeitonceiues 
Platon] La même chofè fe lit 
CBcoril 1. 5. chap. 18. mais 
Rabelais plaifante du plus au 
moins dans cçs deux endroits 
de fon Roman. Platon a bien 
crû après Fythagore quç le 
mouvement des Sjpheres célef- 
tes produifoit un bruit harmo- I 
iiieu2( , mais il n*a dit hulfe 
part que veillant ni dprmant 
il eut ouï cette harmonie. Ce 
que lui impofe Rabelais 1. 5. 
chap. 18. eft une exagération 
boufpnne de ce qu'il dit ici en 
fçxmçs un ppu plus feiieux. 



2 Le htn vrai Bis ] Dan« le 
chap. précédent Fanurgc avoit 
juré vrai bot. Ce font divers 
biais qu'il prend pour ne 
point jurer Dieu en ioûtenant 
des Baradoxes. 

3 sAjfocié de fonfacré colliejde} 
Pape entretenant bonne intel- 
ligence avec foifon de Cardi- 
naux 4c fa création. 

4 ^ Plus de leçons ] Plus un 
Saint eit vénéré dans l'Egli- 
fe Romaine , plus de leçons 
ont les Matines de fa fête. 
X^çs plus fortes de ces Matines 
fonç de aeuf leçoas » &c les 
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fant. Vray Dieu, ne fcra-ce Teage d*or ? le rè- 
gne de Saturne ? L'idée des régions Olympic- 
t)ues : elquelles toutes aultres vertus cefFent , 
chanté feule règne , régente , domine, trium<r 
pht} Touts feront bons, touts feront beaulx, 
touts feront juftes. O monde heureux ! O gents 
de ceftuy monde heureux ! O beats trois & qua- 
tre fois ! Il m'eft advîs que j'y fuis ! Je vous ju- 
re * bon vray Bis , que fi ceftuy monde euft Pa- 
pe , foizonnant en Cardinaulx , & ' afTocié de 
fonfacré colliege, en peu d'années vous y voir- 
rie2 les fainâs plus drus , plus miraclificques, 
* à plus de leçons, plus de vœux, ^ plus debaf- 
tons & ^ plus de chandelles , que ne font touts 
çealx des neuf Evefchei de Bretaigne. ^ Excepté 
feullement Sainé^ Ives. Je vous prie confiderez 
comment le noble Patelin voulant deïâer , & 
par divines louanges mettre jufques au tiers ciel, 
le Père de Guillaume JouiTeaulme, rien plus ne 
difl, finon, 

® Et/ifrefloit ' 

Ses denrées à qui en vouloh. 
O le beau mot ! A ce patron figurez noftre 

mf- 



moindres de trois leçons. 

5 Plus de bafioHs} Plus de 
Cioces de Prélats qui retrou- 
vent à la folennité de (afête. 
Plus d'ailleurs on compte de 
Banaiéres ôc de bâtons de 
Croix à une ProceKfîon , plus 
le Saint dont on fait la fête 
attire la vénération du peu- 
ple. 

6 Plus de chandelles'} Ces 
chandelles font celles qu'on 
allume aux pies de l'Image , 
foie par honneur pour le Saint 



l 



7 Excepté feullement SainEl 
Ives-] De quantité de menus 
Saints qui ne font vénérez 
qu'en Bretagne > ij n'y en a 
point dont le culte foit plus 
général dans ce païs-là que 
celui qui fe rend a Saint Ives 
natif qe Tréguier dans la bafr 
fe Bretagne, 

% Et fi freftoit Ses denrées k 
ejui en vouUit ] Ceci eft de la 
Farce de Patelin , où ce maî-r 
tre fourbe , pour engager 1q 
Marchand Guillaume Jouife- 



qu'eue repréfente, foit poux aume à lui faire crédit de foa 
}ui içndze des Vœux. | drap , (ç jette acixoitcmen^ 

B I fm 
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microcofme en touts fes membres , preftans , 
cmpruntans, debvans: c'eft-à-dîre en fon natu- 
rel. Car nature n'ha créé l'homme , que pour 
prefter & emprunter. Plus grande n'cft l'harmo- 
nie des cieulx , que fera de fa police. L'inten- 
tion du fondateur de ce microoofme , eft y en- 
tretenir l'ame, laquelle il y ha mîfe comme hof- 
te: & la vie. La vie confifle en fang. Sang eft 
le fiege de l'ame; pourtant ung feul labeur, 
peine ce monde , c'eft forger fang continuelle* 
ment. £n cefte forge font touts membres en 
office propre : & eft leur hiérarchie telle , que 
fans ceffe l'ung de l'aultre emprunte , l'ung à 
Taultre prefte: l'ung à l'aultre eft débiteur. La 
matière & métal convenable pour eftre en fang 
tranfmué , eft baillée par nature : Pain & vîn. 
En ces deux font comprinfes toutes efpeces de 
ahmens. Et de ce eft diâ le companaigc en 
* langue Goth. Pour icelles trouver , préparer, 
& cuire , travaillent les mains , cheminent les 
pieds, & portent toute ccfte machine: les yeulx 
tout conduifent. L'appétit en l'orifice de l'efto- 
mach , moyennant ung peu de melancholie ai- 
grette, que luy eft tranimis de la râtelle, admo- 

nefte 

fur les loiiangcs du péte de 
Guillaume y, qu'il feint d'avoir 
connu particulièrement , exa- 
gérant fur tout la géncrofitc 
qu'avoit le défunt de croire 
fes denrées à (jm en vouloit : ce 
qui , avec d'autres menfonges 
flateurs , rciiflît fi bien à Pa- 
telin , qu'enfin il emporte fur 
fa bonne mine le drap du 
Marchand qui fetiouvcdupé. 
9 Lanim Gàth} C'eft mal à 



propos que Rabelais s'cftima- 

finé que le Languedoc avoif 
'abord été appelé Umgue 
Goth , \ caufe que les Gotbs 
qui autrefois habitèrent cette 
Province y avoient laiifé leur 
langage. Ménage le démon- 
tre clairement ♦ , mais s'il 
manquoit quelque chofe à fes 
preuves , on pourroit y fup- 
pléer par ces paroles de Froif- 
lart , vol 2. chap. 157, Le 

Duc 



f Dîdnnn, étym^ au mft Languedoc. 
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nefte d'enfourner viande. La langue en faiâ 
TefTay , les dents la mafchent : rellomach la 
reçoit, digère , & chylifie. Les veines me- 
farai'cques en fuccent ce qui eft bon & idoi- 
ne ; delaiflent les excremens : lefquelz par ver- 
tus expulfive font vuidez hors par exprez con- 
daiâs , puis la portent au foye : il la tranG- 
mue derechicf , & en faiâ fang. Lors quel* 
lejoye penfez vous eftre entre ces officiers, 
quand ils ont veu ce ruiflèau d'or , qui eft leur 
feul reftaurant ? Plus grande n'eil la joye des 
Alchymiftes quand après longs travaulx , grand 
(oing & defpenfe , ils voyent les metaulx 
tranfmilex dedans leurs fourneaulx. Âdoncq 
chafcun nfembre fe prépare & s'efvertue de 
nouveau à purifier & affiner cefluy threfor. 
Les roignons , par les veines emulgentes en 
tirent Taiguolité , que vous nommez urine , 
& par les uretères la decoullent en bas. Au bas 
trouve réceptacle propre, c'eft la vcffie, laqueU 
le en temps opportun la vuide hors. La râtelle 
en tire le terreftre , & la lie, que vous nommez 
melancholie. La bouteille du fiel en fubttraiâla 
colère fuperflue. Puis eft tranfporté en une aul- 

tre 

Dmc de Berry eut le gêuveme^ 
mnt de U LAngue d^Och , & te 
Duc de Bourgogne de la Langue 
tCOyl, Pat ce Jiaflagc de Froif- 
Hiit, il eft claii que du tems 
de cet Hiftoiien ce qu'on ap- 
peloit U Langue d'Och n*étoit 
pas la (eule Province du Lan- 
guedoc, mais toute la Fiance 
méridionale , dont encore au- 
jourd'hui les habitans difent 
•ch pour oui. Et il dansi la 
fuite le nom de Languedoc eft 
dcmeoté au feul pais du Lan- 
IHcdtc , qui ne voit que ç'cft 



uniquement parce que la pro- 
nonciation d^Och au lieu du 
François oui s'y eft encore 
plus particulièrement confei* 
vce que dans les autres pro- 
vinces de delà la Loire? C'eft 
ce' que même les Etrangers 
qui ont voiagé en Franco 
n'ignorent pas. Jodocm Sin^ 
cerus, png. 138. de foa Itiner^ 
Gall. édition de Genève 1627. 
Languedocii nomen y ut de ineptit 
haud paucorum derivationibut 
taceam , à Lingua diateSfo , qua 
4 reUjMa Gallia difiriminatur 9 
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tre officine , ponr mîculx eftrc affiné , cVft le 
cucur , lequel par fes mouvemens dîaftolicques 
& fyftolicques le fubtilîfe , &cmflambe, telle- 
ment que par le ventricule dextre le met à pcrr 
feâion , & par les vcînes l'envoyé à touts les 
membres. Ghafcun membre l'attire à foy , & 
s'en alimente à faguife : pieds, mains, yeulx, 
tout: & lors font faiâs dcbteurs , qui paravant 
cftoîent prefleurs. Par \e ventricule gaulche il 
le faiâ tant fubtil , qu'on le diâ fpirituel , & 
l'envoyé à touts les membres par fes artères , 
pour l'aultre fang des veines efchauffèr &cfven- 
ter. Le poulmon ne ceflè avecque fes lobes & 
fouflcts le refraifchir. En recongnoiffànce de ce 
bien, le cueur luy en départ le meilleur , par la 
veine arterîale. Enfin tant eft affiné dedans le 
retz merveilleux que par après en font faiéls les 
efpexits animaulx, moyennant lcfquel2 elle ima- 
gine, difcourt, juge, refoult, délibère, racio- 
cine, & rememofe. Vertugoy! je me noyé , je 
me perds , je m'efgare , quand j'entre au pro- 
fond abyfme de ce monde, ainfi preftant, ainfî 
debvant. Croyez, que chofe divine eft prefter: 
debvoir, eft vertu Heroïcque. Encores n'eft-cc 
tout. Ce monde preftant, debvant, emprun- 
tant, eft fi bon, que cefte alimentation parache- 
vée, il penfe desja prefter à ceulx , qui ne font 
encore nayz : & par preft fe perpétuer s'il peult: 
& multiplier en imaiges à foy femblables , ce 
font enfans. A cefte fin , chafcun membre du 
plus précieux de fon noùrrifTement décide & 

rongne 



iniîtum, Difcrimen illud e'jl vo- 
cabuloTwn ouy ér-oc : tjHarwn 
au Galiorum , hac Languedêc- 
(iorum propria , adfir?nationtm 
fie aut ita exprimit: ut Jtthzn- 
gucdoc quâfi Langue 4'oc; 



cui pojps 9pponere'L2.nffiC d'ouy» 
lingud tortd Gtthemamentiit» 
Fronces hanc prtvuiciav^ n^mt- 
naffi Mfruia refers, Licet hune 
mminis ratimem improbet Pff- 

qmrim Hk* i. fop* 3* & i^' 

gua 
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tongnc une portion , & la renvoyé en bas , na- 
ture y ha préparé vafes & réceptacles oppor- 
tuns y par lelquelz defcendant es genitoires , en 
loDgs ambages & flexuofiteï , elle reçoit forme 
co/npetcnte , & trouve Keux fdoines , tant en 
J'homme comme en la femme , pour conferver 
& perpétuer le genre humain. Se faîâ le tout 
par prefts & debtes de Tung à Taultrc : dont eft 
dia le debvoîr de marîaîge. Peine par nature eft 
au refufant înterminée , acre vexation parmy 
les membres , & furie parmy Ics-fens : au prcf- 
tant loyer confîgné , plaifir , alegreife , & vo- 
lupté. 

Chapitre V. 

Comment Pantagruel detefle les debteurs & 

em^runtews* 



3 'Entends (refpondit Pantaçrucl) & 'me fcra- 
blei bon topicqueur & alteâé à voflre caufe* 
Mais prefchez & patrocinez d'icy à laPente- 
cofte , enfin vous ferez esbahy , comment rien 
ne m'aurez perfùadé, & par voftre beau parler, 
ja ne me ferez entrer en^debtes., Rîen (diâ le 
Sainâ envoyé) à perfonne ne debvez , fors a- 
mour & dileélîon mutuelle. Vous m*ufez îcyde 
belles graphîdes & dîatypofes , & me plaifent 
tresbîen. Mais je vous dis , que fi figurez ung 
affronteur effronté , & importun emprunteur, 
entrant de nouveau en une ville jaadvertie de fes 

meurs 

gaa Gothica fer tranf^^fittùnem 
naminatam e§ntendat, Voyl de 
Lémtue (toyl dans FroiiTirt 
vient de hoc iUud , comme de 
M» illnd l'ancien mot nennyl 



qu'on prononce nmni, 

Chap. V. i Me femhiez. hon 
tdpfcffMttr) Vons ne palliez à 
mon avis pas tiop mal une 
mauvaifecaufe. 



go P A N T A G H U E t, 

meurs , vous trouverez qu'à fon entrée plus 
feront les citoyens en efiroy & trépidation 
que ^ fi la Pefte y entroit en habillement , tel 
que la trouva le Philofophe Tyanien dedans 
Éphcfe. Et fuis d'c>pinion , que n'erroient 
3 les Perfcs eftimans le fécond vice eftre men- 
tir : le premier eftre debvoir. Car debtes & 
menfooges font ordinairement enfemble ral- 
liez. Je ne veulx pourtant inférer que jamais 
ne faille debvoir , jamais ne faille prefter. II 
n'eft fi riche , qui quelcquesfois ne doibve. 
Il n'eft fi paovre , de qui quelcquesfois on 
ne puiflè emprunter. Jj'occafion fera telle , 
que rha diâ ^ Platon en fes loix : quand il 
ordonne qu'on ne laiilë chez foy les voîfins pui- 
fcr eaiie, fi premièrement ils n'avoient en leurs 
propres paftifs foufifoyé , & bêché, jufques 
à trouver celle efpece de terre , qu'on nom- 
me 



2 Si U Pefle y entroit en ha- 
billement érc] Fulgofe rappor- 
te la chofe 1. 8. 3e fes Exem- 
ples , & Rabelais & lui l'ont 
prifc de Philoftrate. 1. 4. chap. 
9. de la vie d'Apollonius. 
Le fait n'eft guéies vrai- 
ièmblable , mais on poar- 
xoit être tenté de le croire en 
faveur de D'Aubignc' , qui 
demande créance pour un au- 
tre afièz pareil qu'il dit avoir 
vu, Mluelques jours afrès laPri- 
fe de Tors en Séùnton^e > ce font 
fes paroles ♦ , le Marqmis Sei- 
intw dti lieu feftinant celui ejui 
Pavoit refftisenfamaifon(iyAu- 
bigné lui-même) lui promit de . 
lui faire voir Après J'ottper un \ 



fpeHacle qu*il ne croyoitpAs Avoir 
été JAmais remarqué j à fcavoir 
la Fefte , ccmme elle defcendoit 
de Ia moyenne région de tair, 
IJ ayant donc mené dans un jar- 
din^ un peu' avant le Soleil cou- 
ché y ils virent defcendre fur Ia 
bourgade de Beawvais fur Mate y 
une niiée ronde d*Hne couleur hor- 
rible à regarder, pour la couleur 
de laquelle il me faut ufer d» 
mot LAtin lùbftifca. Cette niiée 
fembloit un chapeau , qui avoit 
au milieu^ de foy un Ovale y des 
couleurs iPune gor^e de Coq-ît In- 
de , que leur fpeUMeur jugea pa- 
reille en amre chofe au Flegmon 
qu*on lui Avoit arraché dans 
rapoflume de fa pefle quUi avoit 

eiê€ 



♦ Voie%, fm Hifl, t, 3, l. I, chap, 2. fur Cân 1586. 
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me Ccramîte , (c'eft terre à potier) & là n'enf- 
fcnt rencontré fource , ou degout d'eaùc. Car 
icclJe rerrc par fa fubftance qui eft graflc , for- 
te , /ize ,. & denfe y retient rhumidité, & n'en 
^ff facillement faîâe exhalation. Ainfi eft ce 
grandevergongnetousjôurs,en touts lieux d'ung 
chafcun emprunter ,pIuftoft que travailler & guai- 
gner. Lors feulement debvroit-on, félon mon 
jagcmcnt , prefter , quand la perfonne travail- 
lant , n'ha peu par fon labeur faire guain : ovt 
quand elle eft foubdaînement tumbée en perte 
inopinée de fes biens. Pourtant laifTons ce pro- 
pos , & dorefnavant ne vous attachez à crédi- 
teurs : du paffé je vouç délivre. 

^ Le moins de mon plus (dift. Panurgc) en 
ceftuy article, fera vous remercier , & fi les re- 
merciemens doibvent eftre mefurez par TafFec- 
tion des bien-fadeurs, ce fera infiniement , fem- 

piter- 



fue i Orléans, Ce chapeau 9 avec 
f* funefie enfeigne , vint entrer 
à" fondre auprès du Clocher y 
^AjéLnt point manqué de faire le 
femblable au matin & au/èir, 
t^î ^ue dix huit mois de pefte 
àtrerént » comme nous vîmes 
deux jours que nous demeurâmes 
«N lieu. Si la Peôe futremai- 
suée par Apollonius , au mo- 
ment qu'elle entioit viflble- 
mcat dans Ëphéfe , D'Aubi- 
gné ne nous la dépeint <il pas 
auffi de toutes fes couleurs , 
£c comme il la vit fe jettei 
fur la bourgadç de Beauvais 
fui Mate? Il ne faut plus que 
joindre à ce lécit de D*Au> 
bigné , i'hUloire du ptodige 
de Chaillot Se quelques avan- 
toKs, cofemble certaines te- 



parties dont ii fc fait hon- 
neur foit dans fon Hiftoire, 
foit dans quelques Satires 
qui font de lui , pour fc 
perfuader qu'il n'avoir pas 
toujours la vue bonne , ni 
une idée bien fidèle de ce 

?iu'il pouvoit avoir lu tout 
raichcmont dans de bons 
Mémoires. 

^ Us Perfes efiimans ërr.] 
Voiez Plutarque, an Difcours 
mtitulé: ilu*it ne faut point 
emprunter a ufure, Voiez auflî 
Hérodote, 1. i. 

4 Platon en fis loix2 Voiez 
Plutarque, au même endroit. 

5 Le moins de mon plus ] Le 

moindre effet de mon plus in- 
difpenfable devoir. 



3^ 



Pantagruel 



pîterncllement : car l'amour que de voftr© gracê 
me portez, eft hors * le dez d'eftîmation,iltraa- 
fcende tout poix , tout nombre, toute mefure : 
il eft infiny, fempiternel. Mais le mefurant au 
qualibre des bien-faiâs, & contentement desre* 
cevans , ce fera affez lâchement. Vous me feic- 
tes de biens beaucoup, & trop plus que ne m'ap- 
partient , plus que n'ay envers vous defervy , 
plus que ne requeroient mes iherites , force e(t 
que le confefle , mais non mie tant que penlez 
en ceftuy artfcle. Ce n'eft là que me deult, ce 
n'eft là que me cuift , & démange : car doref- 
•navant edant quitte , quelle contenance auray- 
je ? croyez que j'auray maulvaîfe grâce pour les 
premiers mois , veu que je n'y fuis ne nourry 
ne acoudumé. J'en ay grand paour. D'advan* 
taige déformais ne naiitra pet en tout Salmi- 
gondinois qui n'ayt fon renvoy vers mon nez. 
Touts les pcteurs du mondé , petans difeut : 
^ Voyla pouf les quittes. Ma vie finira bientoft, 
je Je prevoy. Je vous recommande mon Epita- 

phe. 



6 t^ dez. iCeftimation] Allu- 
fioQ aux Dez. des Jugemens , 
^lea judiciorwn dont paile 
Bridoic 1. 3. chap. 37. 

7 Votià pour les (ftâttes] A pro- 
pos de ce Proverbe , qui n'eft 
pas moins en ufage en Italie 
que Rabelais veut qu'il le 
foit en France , Poge raconte 
dans Tes Facéties ^ , qu*un 
jour un vieillard que Ton cré- 
ancier avoir fait ajourner de- 
vant le Jugé de Viceuce , Aioit 
la dette Ôc fe vantoit orgueil- 
leufement qu'il ne devoit, 
ni n'avoit jamais rien dû à 



perfonne. Détournez vôtre 
grande barbe, lu; dit le Juge, 
elle empuantit toute là com- 
pagnie. Le vieillard /urpris 
demandoit pourquoi on vou- 
loir que Ci. barbe fentlc mau- 
vais. Ne favez-vous pas , re^ 
pliqua le Juge , qu'on ne man* 
que jamais de dire en pctant, 
voilà pour U bArbe des quittes. 
Si donc tout autant de mau- 
vais vens qui fe font lichez 
depuis que vous portez de la 
barbe s'y font attachez , le 
compliment que je vous ai fait 
ne doic pas vous fcandalifèr. 

s 



* \-4/» feuillet 36. de Cédit. de X541. 
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phe. Et mourray tout confia en pets. Sî quclc- 
que jour pour reftaurant à faire peter les bonnes 
fçrames , en extrême pafi!ion de colicque vea-* 
teafejes medîcamens ordinaires nefatisfontaut 
ffledicins , la momie de mon paillard, &empeté 
corps , leur fera remède prefent. En prenant 
tant peu quedîrei, elles péteront • plus qu'ils 
n'entendent. C'eft pourquoy je vous prieroîs 
voluntters , que de debtes me latflfèt quelcque 
centurie : comme le Roy Louis unziefmc, jec- 
tant hors de procès * Miles d'illiers , Evefque 
de Chartres, feut importuné luy en laiflèr quelc- 
qo'ungpour fe exercer. J'aymemieulx leur don- 
ner toute ma Cacqueroliere, enfemblc maHan- 
oetonniere : rien pourtant ne deduifant du fort 
principal. Laiflfbns (dift Pantagruel) ce propos , 
je vous Tay ja diâ une fois. 



s Plus ^*ih H^mttHdtnf} Au 
delà de leur intention. 

9 Miles ttllliers] Ilicrs , race 
illadre dans le païs Chartrain , 
iiTuë en ] igné mafculine des an- 
ciens Comtes de Vendôme, 
defqaels elle quitta le nom 
fie les aimes, pour fuccèdei 
aux biens de la maifon d^Ilierst 
en vertu d'une alliance arec 
rhériticte de cette maifon t. 

Ce Milon , ou Miles étlliers % 

fils de 7ierre»fîit fait £vc()ue 

de Chartres l*an 1^59. & mou- non. Ainii les proeez etoient 

rut Tau X493. aptes avoir te- proprement Ion gibier. 

CRAf. 



Cha- 

noneé la même année \ fon 
£?êchë moiennaat une pen- 
fion X, On lit encore autres 
deux bons contés de fon hu- 
meur pioceffîve dans Je PêrA- 
d«3te dm Procet &C. imprimé 

chez C. Etienne Tan 1554* 
Plus , deux autres parmi let 
Propos mémorables &c. impri- 
mez in 16. \ R.ouenl*an 15^9. 
Il avoit été Confciller ;iu Par- 
lement de Paris , & précédem- 
ment ProfefTeur en Droit ca- 



-^ 



t ^id, tmx Mém, de CafielnaMi L 7. p4f, tf J7, du t, a* 
X Gall Chtîftiana. 
Tm. m, " C 
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Chapitre VI. 

Poférqucy les notrveaulx mariez, efioiem txemj* 
te%^ d^ aller en guerre. 

M Aïs (demanda Panurgc) en quelle Loy ef- 
tou cet conftîtué & eftablî , que ceulx qui 
vigne nouvelle plantcroienc , ceulx qui logîs 
neuf baftiroient , & les nouyeaulx mariex , fe* 
roîcnt. exempts d'aller eti guerre pour la premiè- 
re année ? En la loy (rcfpondit Pantagruel) de 
Mofes. Pourquoy (demanda Panurge) les nou- 
veaulx mariez? Des planteurs de vigne , je fuis 
trop vieulx pour me foncier : je acquiefce au 
foucy des vendengeurs , & les beaulx baftiilèurs 
nouveaulx de pierres mortes ne font efcripts en 
mon livre de vie. Je ne baftis que pierres vives, 
ce font hommes. Selon mon jugement (refpon- 
dit Pantagruel) c*eftoit affin que pour la premiè- 
re anifée , ils jouiïTent de leurs amours à plailir, 
vacaflènt à produâion de lignaige , & feiflent 
proviiioa: d'héritiers. Aia/i pour le moins , (i 
l'année ftcondc eftoient en guerre occj^ , leurs 
noms & armes rc(Vafrcnt à leurs enfans. Aufii 

que 

gnimmc du Prîeuc de Pont 
FAbbc fut l'Evêque &■ l'Ab- 
bcfle de Saintes , 1. x. chap. 
8. de la Confeflion de Sanci: 



Chap. VL X Vr*V9 BngMHr 
fUMt ] Moine lusqtienzi Md- 
lot, dans l'epigiamme d'Alix 
2c de Martin: 



Puit Martin jmht^ ér iwr^ 



Puis voyant fnjfir fiéuic k 
fUnc 
. Lt It^qmn Hêir, U Surctê 
Ce conte" , au lefte , eft pris \ hisnt. 
des Facéties de Poge , au chap. 



intitnlé : De PradtcMoti ^uipo- 
tins decem virginet (fHÀm mêftâm 
imam eligebat, 
z Bijcftttr MU vejvé} L'épi- 



C'eft 1^ proprement bifc^ter^ 
quoi que ce mot le <H(e gé- 
néralement foit des veuves I 
foit des femmes qui ont leurs 

ma' 
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que leurs femmes oncongneuft certainement ef- 
tre ou brehaîgnes , ou fécondes (car Teflày d'ung 
an , leur fembloit fufiSfant attendu la maturité 
deTeage , en laquelle ils failbient nopces) pour 
tnienlt après le decés des marîts premiers > les 
colioquer en fécondes nopces. Les fécondes y à 
ceuli qui vouldroient multiplier en enfans : les 
brehaîgnes , 11 ceulx qui n'en appeteroîent ; & les 
prendroient pour leurs vertus , fçavoir, bonnes 
grâces , feullement en confolation domeftîcque^ 
& entretenement de mefnaîge. Les prefchcurs 
de Varenes (dift Panurge) deteftent les fécon- 
des nopces, comme folles & deshonneftes. El- 
les font (refpondît Pantagruel ) leurs fortes fiè- 
vres quartaines. Voire (dift Panurge) & à ' frè- 
re Engainnant auffi , qui en plein fermon pref- 
chant à Pareil ly , & deteftant les nopces fécon- 
des , juroit , & fe donnoit au plus vifte diable 
d'enfer , en cas que mîeulx n*aymaft dépuceler 
cent filles, que * bifcotter une vefvc. Je trouve 
voftre raiibn bonne, & bien fondée. Mais que 
dirie2 vous, fi cefte exemption leur eftoitoâro- 
yée , pour raifon , que tout l&decours d'icelle 
prime année , ils auroient tant ^ taloche leurs 
amours de nouveau poflcdei (comme c'eft Te- 

quîté 

loçker Ct dit pioprtfment des 



mails, (bit des filles. Il vient 
de bis Se de catta parce que 
c^eft cote (ux cête. Autrefois 
me fe difoit également de 
l^habit des hommes & des 
femmes , mais paiticuliéie- 
ment de ceux des Prêtres 8c 
des ReligieuTes. Encore au- 
jouid*iiui les Alemans appel- 
lent IÇMtt une robe de Prêtre, 
&c les Italiens cotta un fur- 
plis. 
i TéUnki Imrs am$Hrs'\ Té- 



coups qu'on donne avec la 
paume ae la main fur la par- 
tie des Oreilles. Au chap.4f« 
de l'Hiftoirc de Bertrand du 
Guefcliu , tAÏpcht eft mis dans 
la figniiication d'une efpe* 
ce de téirge : 8c de là appa- 
remment taloeher dans Kabe- 
lois pour fe heurter corps à 
corps t ou targe contre 
targe. 



C i 
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?[uîté & debvoir) & tant efgoutté leurs vafes 
permaticques , qu'ils en reftoient touts effilez , 
touts evirez, touts énervez & flétris. Si que ad- 
venant le jour de bataille , pluflofl fe mettaient 
au plongeon comme cane« , avccq le bagaige , 
qu*avecq les combatans & vaîllans champions, 
au lieu auquel parEnyo e(lmeulehourd^& font 
les coups départis. Et foubs l'eftandard de Mars 
ne frapperoient coups qui vaillent. Car les grands 
coups aiiroient ruez foubs les courtines de Venus 
s'amîe. Que ainfi foie nous voyons encore main- 
tenant entre aultres relîcques &monumensd*an- 
ticquîté , qu*en toutes bonnes maîfons', après 
ne fçay quants jours , l'on envoyé ces nouveaulx 
mariez veoir leur oncle , pour les abfenter de 
leurs femmes , & cependant foy repofer, & de- 
rechief fe avitaîller pour mieulx au retour com- 
battre , quoy que.fouvcnt ilsn'ayent ne oncle , 
ne tante. En pareille forme , que < le Roy Pe- 
tault, après la journée des Cornabons, ne nous 
callà proprement parlant > Je dy moy , & Cour- 

caîl- 

par ce fi.oi Fetaut dont paxle 
r Auteur > il a entendu quel- 



4 Le 1^7 PtiAult Abres U 
Journée des Cemabons ] On- ap- 
I|elle Roi Petê, & par corrup- 
tion P«f4ift k Roi des gueux t , 



que Prince également peu pé- 
cunieux & mal obéi. Oi 



c'eft-à-dire, celui d'entre eux'; l'Hiftoirc de France de ce 
à qui ils défèrent comme au , tems-U ne parle de pas: un 
plus habile en conte^iances 5c : Roi de cette Monarchie , au- 



en fouplcfies communes aux 
Belitres. DtW fans doute eft 
▼enu que comme ce Roi eft 
Je plus fonvent peu obeï des 
autres gueux , on dit d'une 
cohuë où chacun veut être le 
maître » c]fu'elle reflemble à 
la Cour du Roi Fetaut. Ainfi 
il 7 a bien de Tapparencc que 



'quel ces deux qualitez con- 
vinrent au point qu'elles con- 
vinrent en divers tems au Roi 
Charles VIII. qui fans argent 
entreprit la guerre d'Italie , 
& duquel les Officiers fe diC- 
penférent impunément d'exé- 
cuter les ordres dès qu'il eut 
teçifCé les monts. Je iuls 

donc 



t Etjtm, des Prov* Fr. /. i. efodp, 9»- 
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caillet , maïs nous envoya refraiTchîr en nos 
matfoiis. ^ I] efl encore cherchant la tienne. La 
moraine de mon grand-pere, me difoit, quand 
j'effois petit, que, 

Patenojlres (sf oraifuns 

Sont pour ceux- là , qui Us retiennent. 

Vngfiffre allant en jfenaifons , 

Eft f lus fort que deux qui en viennent. 

Ce que m'înduîâ en cefte opînîon , cft que 
les planteurs de vîgne , i peine mangeoient raî- 
fîns , ou beuvoient vîn de leur labeur durant la 
première année : & les baftîflèurs pour l'an pre- 
mier , ne habicoyent en leur« logis de nouveau 
faiâs, fus peine de motirir fufFocquez par dé- 
faut d'expiration , comme doâement^ ha noté 
Galen, lib. 2. de la difficulté de refpirer. Je ne 
Tay demandé fans caufe bien caufée : ne fans 
raifon bien refonante. Ne vous defplaife. 



donc tenté de croire qu'ici le 
Roi Fctaat n*eft amie choie 
que ce Prince , lequel après 
la Journée des Comab^ns ou de 
S. Aubin du Cormier Tan 1489. 
fe trouva fans douce obligé 
£iiute d'axgent ^ congédier 
quelques Officiers qui l*y 
avoieat bien (êrvi. 0e ce 
nombre étoit vraifemblable- 
ment certain Soldat de fortu- 
ne que Rabelais pourroitbien 
n'appeler C^urcailUt , que par- 
ce que cet Avantiuier feplai- 
foit à porter des Courcaitlets , 
tfpece de chauiïès pUfTées 



Cha- 

comme l'appeau qui imite le 
cri des cailles *. Au chap. io« 
des Contes d*£utrapel il cft 
parlé Proverbialement des En- 
leignes du bon homme Petê 
d'Orlésuis , 8c au chap. zo. 
par aUufîon d* Orléans \ or léans^ 
il eft encore parlé de lui dans 
le même fens. 

5 // efi $ncort cherchant U 
fienne\ Villon , dans Ton grand 
Tcftamcnt : 

Item i' vienne %obert Turgis 
*A moy i je luy.payerayfon vtn. 
Mais ^ttoy? S* il troHvemon logis 
Plm fort fera que le Dehin, 

Chap, 



^ Feneftey U%.chap. 19, 



C3 
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Chapitre VII. 

Comment Fanwrge revoit la fnlce en Pattreille , 
• & dejifta forter fa magnificque 
Braguette. 

AU lendcmaîn Panurge fe fcît percer Tau- 
reille dextre à la Judaïcque , & y attacha 
ung petit anneau d'or à ouvraige de tauchie , au 
chaton duquel eftoit une pulce enchaflfée; £t ef- 
toit la pulce noire , affin que de rien ne doub- 
lez. C'eft belle chofe,e(lre en touts cas bien in- 
formé. La defpence de laquelle raportée à fon 
bureau , ne montoit par quartier guieres plus 
que le mariaîgc d'une Tigreflè Hircanicque, 
comme vous pourriez dire 609000 malvedis. 
De tant exceflSve defpence fe fafcha , -lors qu'il 
feut quitte , & depuis la nourrit en la façon des 
tarants , & avocats , de la fueur , & du fang de 
les fubjeâs. Print quatre aulnes de bureau, s'en 
accouftra comme d'une robbe longue à fimple 
coufture , defifta porter le hault de chaufiës, & 
attacha des lunettes à fon bonnet. En tel eftatfe 
prefenta devant Pantagruel , lequel trouva le 
defguifement eftrange , mefmement ne voyant 
plus fa belle & magnificque braguette , en la- 
quelle il fouloit cpmme en l'ancre façré condt- 
tuer fon dernier refuge contre toiits naufraîges 
d'advcrfité. N'entendant le bon Pantagruel ce 

myfte- 

Chap. vil 1 Jen^en vul- avoir eu lieu l'ancienne éprca- 
ér§ispastânirtmgferehditld]i^n'' ve du fer chaud, de laquelle 
tagmel plaifante. Ce n'eft parle Fauchet ^ comme aianc 
pas ici un cas où pût famais | été en ufage parmi les Fran- 
çois, 

* ^An$, GoHl, l, 10, chap, 8. 
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myftere, l'i'nterrogna demandant que pretendoit 
ce fie nouvelle profopopée. J*ay (rcfpondit Fa- 
nurgc) la pulce en l*aureîlle. Je me vculx ma- 
rier. En bonne heure fok , dift Pantagruel , 
vous m'en avei bien resjouy. Vrayement * je 
d'co vouldrofs pas tenir ung fer chauld. Mais 
ce n'eft la guife des amoureux , aînfi avoir bra- 
gQcs avalades , & laiflèr pendre fa chemife fus 
les genoùlx fans hault de chaudes : avec robbe 
longue de boreau qui cft couleur inufitée en 
robbes talares entre gems de bien & de vertus. 
Si quelcques perfonnaiges d'herefîes & feâes 
particulières, s*en font aultresfois accouftrc2, 
que plufieurs Tayent imputé à piperi«, impofru* 
le & affeâation de tyrannie fus Je rude populai- 
re , je ne veulx pourtant les blâmer & en cela 
faire d*eulx jugement fîniflre. Chafcun abonde 
en fon fens : mefmement en chofes foraines exter- 
nes & indifférentes flefquelles de foy ne font bon- 
nes, ne maulvaifes , pource qu'elles ne fortent 
de nos coeurs & penfées , qui eft Tofficine de 
tout bien te tout mal : bien , fi bonne eft & par 
l'efperit monde reîglée TafFeâion : mal, fi hors 
équité par l'efperit maling eft Taffeâion dépra- 
vée. Seullement me deplaift la nouvcaulté , & 
mefpris du commun ufaige. 

La couleur , refpondit Panurgc , eft • afpre 
aux pots , à propos , c'eft mon bureau , je le 
veulx dorefnavant tenir , & de près regarder à 
mes affaires. Puis qu'une fois je fuis quitte, vous 

ne 

çois , lufqae dans Voniiémt le en ces termes , fuivant la 

Siècle. préface du Rabelais A nglois, 

2 ^fpre Mtx p9tsy a ftofot] aui renvoie au 1. y, chap. xj. 

Ces paroles font du Poète des Recherches de Pâquier : 
Guillaume Crétin grand équi- 

Toqueur. Dans une £i|itie \ PéLt ces vint vefdf Atropos 
Honnon^ de la Jaille , il pax* a tr9p u 

C 4 . Dis 
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ne veîfles oncqucs homme plus mal plajlantqu^ 
je feray fi Dieu ne m*ayde. Voyez cy mes befiT* 
des. A me veoîr de loing^ vous diriez propre- 
ment que c'eft ' frère Jean Bourgeois. Je croy 
bien que Tannée qui vient je prefcheray enco- 
res une fois la croifade. ♦ Dieu gard de mal les 
pelotons. Voyez- vous ce bureau^ Croyez qu'en 
luy confifte quelcque occulte propriété à peu de 
gents congneuë. Je ne Tay prins qu*à ce matin , 
mais desja j'cndefve , je dégaine , je grefiîle 
d'eflre marié , & ^ labourer en diable bur deflus 
ma femme , fans crainte d^s coups de bafton. 
O le grand mefnagîer que je feray ! Apres ma 
mort on me fera bruQçr en buû hônori6cque, 

ppur 

Des C9rps humains rneacnvcts i dans fon Carême de Tours 
en -vers. I au Scimon du Mécrcdi aprè$ 

le I. Dimanche , parle defréie 
Jean Bourgeois comme d'un 
homme dont la mémoire ctoîfi 
récente. Hnbetis bene y dit- il ^ 
psepioriéim SanHorum virorwn ^ 
fcHicet Fratris ^ntonii Farmier , 
Trjferandi , Fratris JoannisBur- 
genjis , & tantarÉsm ^tti dixe- 
rw%t vokis modum quêmodo po-r 
tmfjetis evadere offenfam Dei. 
Waddingh, dans les Annales 
de fon Ordre , parie auifi de 
lui. 

4 Dieujiard* de mal les pelo- 
tons &c. ]' Panurge chéri de 
fon maître Ôc tiouvellement 
afHiblé d'une bure grifc fe re- 
garde ici comme un fécond 
frère Jean Bourgeois , Cordc- 
lier qui s*étoit fait aimei du 
Roi Charles VIU. Au chap. 17. 
dul. 2. il fé vante d*avoit au- 

tfC- 



en versf 

Dont un efutdam a(pre aux 
pots à propos 

kA fort klafini fes tours per- 
vers par vers, 

J Frère Jean Bourgeois'^ R.a- 
belals parle encore de lui 1. 4. 
chap. 8. C'étoit fous les {Lois 
Louis XI. & Charles VIH. un 
Cordeller fort it\éy qui con- 
tribua par fes foins à Téta- 
bliffement de plufieurs mai- 
rpns de fon Qrdre. X^ts Cor- 
deliers de Lyon entre autrçs 
lui doivent celui qu'ils ont 
dans le faubourg de Veize t. 
11 mourut l^an 1494. à Lyon, 
où fon corps, pendant les 
guerres civiles de la Religion, 
lut, à ce qu'on prétend , dé- 
terré & jette dan< la Sône. 
Mcnot , l'an 1523. ou 1524. 



t H^» dp Chevalier B^ji^d ^ im^ff 4 Ç tenait Cm, liSji^ 
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pour en avoir les cendres en mémoire & exeni- 
plaire du meftiagier parfaiâ. Corbieu fus ceftuy. 
mien bureau , ne fe joue, pas mon argeutier 
* d'allonger les fF, Car coups de poing trote- 
ront en face. Voyez moy devant &. derrière: 
c'eft la forme d*uneTogeanticque, habillement 
des Rommaîns au temps de Paix. J'en ay prins 
Ja forme en la columne de Trajan à Romme, 
en l'arc triumphal : auffi de Septimius Severus. 
Je fuis las de guerre; las de iayes & hocque* 
tons. J'^y les efpaules toutes ufées à force de 
porter harnois. Ceffent les armes , rcîgnent les 
Toges , au moins pour toute cefte fubfequente 
année, fi je fuis marié coniune vousm'allegalies 

hier , 



'«fois prêche la Ooifade. C'eft 
pour cela qu'à la veille d'un 
^"gagcmcnt , que bien des 
gens regardent comme une 
(■rtixy il va, dit'il, fe croifer 
une féconde fois. £t bien té- 
folu de fe marier , tout Moine 
Su*il cft par fon habit , il 
piend congé des pelotes de nei- 
ge , qui à l'exemple de S. 
François Patriarche des Moi- 
nes gris lui avoient jufque ïi 
tenu lieu de femme H d'en- 
fans. 

S LaltoHrer en DiaùU bur def- 
ff*s ma femme] Ccft hur qu'on 
<^oit lire , conformément aux 
éditions de 1547. & 1616, & 
non par , comme dans celles 
*^c 1553. &c 15 9^ -ni dur tcom- 
nic dan$ celles de 1573. 1584. 
8c 1600. Le mot /&0r a ici deux 
figaifications. pans la pre- 
mière il défigne les Cordc- 
lieis , que Conrad Badius , 
da^s la préface de l'Alcoran 
<les Cordeliers , appelle avec 
tiça de U durçté Diablef irit , 



à caufe de leur habit de bnu 
ou de couleur de poil de bour^ 

ricjue : & Ubourer en Dialle bur^ 
c'eft s'y prendre en Corde- 
lier, ou comme on dit , eh 
«n« débâté. Dans la féconde» 
un Moine bur , du Latin bar- 
bare bûmes, fait de l'Alemaà 
béiHr , c'eft un Moine fervant » 
un frére-lai , qui laboure le 
jardin du Couvent. 

.6 D* allonger les jf , ] C'eft 
l'édition de 1553. quiachan-^ 
gé en C les if, de l'édition de 
1547. KAllon^er les ff. owltsffi 
eft une exprefOon qui fe prend 
tantôt au propre , tantôt au 
figuré. Au premier fcns , fui-f 
vant Des- Accords, au chap, 
àts Notes , c'eft un tour dç 
Procureurs , dont quelques 
uns , dans les copies ou gref- 
fes qu'ils font pour les Parties 
allongent tellement toutes les 
lettres à queue comme les ff, 
& \cs if. qu'en une page il n'y 
aura pas douze lignes : enco-, 
re chaque ligne ne contiend^a- 
Ç j t-el^ 
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hier, par la Loy Mofàicque. Au regard du hau7jt 
de chauflfes, ^ ma grande tante Laurence jadis 
me difoît, qu'il eftoît faiâ pour la braguette. Je 
le croy , en pareille induâion , que ^ le gentil 
falot Galen , W. 9. de Tufaige de nos membres , 
did la tefic eftre faiâe pour les yeulx. Car na* 
ture euft peu mettre nos teftes aux genou Ix ou 
aux coubdes : mais ordonnant les yeulx pour 
defcouvrir au loing ficha la tefte comme en ung 
jbafton au plus hault dq corps: comme noas vo- 
yons les Phares & haukes tours , fus les havres 
de mer eftre érigées , pour de loing eftre veuc 
la Lanterne. Et pource que je vouldroye quelc- 
que efpace de temps , ung an pour le moins , 
refpirer de l'art militaire, c'eft-à-dire me marier, 
je ne porte braguette , ne par confequent hault 
de chaufTes. Car la braguette eft première pièce 
de harnois, pour armer l'homme de guerre. £t 
maintien jufques au feu (exclufivement enten^ 
àci) que les Turcs ne font aptement armei , 
veu que braguette porter , eft chofe en leur loy 
defiènduë. 

Cha- 

t-elle que deux ou trois mors, [ me de (on maître. Autrefois 
encore que par l'Ordonnance dans un Compte, on finiflbit 



chaque page doive erre de 
ringt lignes, & chaque ligne 
de cinq mots au moins. Au 
lecond fens , c'eft lors qu*un 
Marchand met fur le compte 
fd'nne perfonne qui a pris à 
crédit chez lui , plus de mai- 
irhandifes qu'elle n'en a eues t : 
8c c*eft en ce feus que parle 
^anurge, qui ne veut pas que 
l'Intendant de fa maifon met- 
f e fut Ton compte les enfans 
^n'îl aura pu Aire à la fem- 



chaque article par une S. qui 
(îgnifioit plus ou moins de 
fous. Or quand on allongcoit 
cette S. par enbas , elle fbr- 
moit une f. qui iîgnifioit des 
francs. De là vient qu*«//««i^#r 
les S. fignifie auffi faire une 
tromperie dans un compte. 
Voiez Furetiére à l'anicle de 
la lettre S. 

7 Ma grande tante Laurence] 
Patelin , au Drapier : 

Or, 



I Ontes du Sr^ Ga^lard, 
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Chapitre VIII. 

Comment la braguette eft première fiece de 
harmh entre gents de guerre. 

VOttlez-vous , dîft Pantagruel , niaîntenîr 
que la braguette eft pièce première de har- 
nois militaire? C'eft doârine moult paradoxe & 
nouvelle.- Car nous difons, que ' par efperons 
on commence foy armer. Je le maintien , ref- 
pondit Panurge , & non à tort , je le maintien. 
Voyez comment "nature voulant les plantes, 
arbres , arbrifleaulx , herbes , & zoophytes une 
fois par elle creex, perpétuer , & durer en tou- 
te fucceflion de temps fans jamais dépérir lesef- 
peces , encores que les individus periflènt , cu- 
rieufement arma leurs germes & iëmenccs , ef* 
quelles coniifte icelle perpétuité : & les ha mu- 
niz & couverts par admirable induftrie de gouf- 
fes, vagînes, tefts , noyaulx , calicules, coc- 
ques , efpics, pappes, elcorces, ^ efchines poi- 

gnans, 

parle de ce Proverbe dans foq 
tiaité de la milice 8c des ar- 
mes , chap. T. il vient feloq 
lui de ce que les éperons te- 
noient aux jiimbie'res ou chauf- 
fes de fer, Se que fî pour (t 
chauilèr , l'homme d'arme^ 
eût attendu qu'il eût mis Ton 
cafqye 6c vêtu fa cuiraiTe, 
aiant ainfi la tête chargée tç 
le corps gêné , il n'en feroiç 
jamais venu à bout. 

2 Nature voulant les plante^ 
&c, ] Voiez la préface du 7, 
1. de Pline. 

3 Efcbines.pùîgnAns] Du Grec 
*^nç , à caufc de la rcflcm-r 
blaace da foiuieau d'une châ- 
taigne 



Or 9 Sire y U bonne Laurence 
Voftre belle ante mourm-ellef 
S Le gentil falot G alen'l Td.\wèç 
ferenusy de y%>Me rideo^ fclon 
£uftathius. Suivant cette idée 
E^abelais appelle sentil falot 
Galien » dans le fens qu'on 
difoit autrefois d*un homme 
agréable qu'il étoit rai & falot, 
Galien d'ailleurs çtt l*un des 
|ran& Phares de la Médecine , 
ce c'eft lui qui a dit ^laifamr 
ment que la tête étoit pofée 
à Tendroit le plus élevé dii 
corp$ humain , comme un fa- 
lot cû fiché fur un bâton. 

Chap. VIIL i Par efperons 
fff ttmfimitefij 4rmtrl Fauchct 
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gnans, qui leur font comme belles & fortes bra- 
guettes naturelles. L'exemple y eft manifefte en 
pois, febves, fafeols,' noix, alberges, cotton, 
colocynthes, Wed, pavot, citrons, chaftaignes, 
toutes plantes généralement , efquelles voyons 
apertemént le germe & la femence plus eftre 
couverte , munie , & armée qu'autre partie d'i- 
celles. 

♦ Ainfi ne pourveut nature à la perpétuité de 
Thumaîn genre. Ains créa l'homme nud , ten- 
dre, fragile, ikns armes ne otTenfîves , ne de- 
fenfivesi en eftat d'innocence , & premier eage 
d'or : comme ' animant, non plante: comme a- 
nimant , dy je ,nay à paix, non à guerre : ani- 
mant nay à jouïfTance mirificque de touts fraiâs & 
plantes vegetables : animant nay 'à domination pa- 
cificque fus toutes beftes. Advenant la multi- 
plication de malice entre les humains en fuccef- 
fion de l'eage de fer & reignc de Jupiter la terre 
commença produire orties , chardons , e(p{<- 
nes , & telle aultre manière de rébellion contre 
l'homme entre Jcs vegetables, D'aultre part , 
prefque touts animaulx par fatale difpofition s'e- 

man- 



taigne avec la peau d'un Heiif- 
fon. C'cft donc efchitus qu'il 
faut lire , conformément aux 
i*dicions de 1547^ 1573. 15^4- 
1600. & 1626. Eff/ine*, com- 
me on lit dans les éditions 
nouvelles, même déjà dans 
celle de is96, eft une faute de 
rédition de i$53* 

4 o^/w/î" ne pourveut Nature^ Je 
pe fâche que les éditions de 
1553. & 1596. où , comme 
dans les nouvelles , on life 
Atnfî n*êfl peurve» psr nature. 
J'ai fuivi celle de 1 547. les txois 
4c Lyon, & ccUc de i6i^. 



s xjininMntt non plante} C*cù. 
comme il faut lice , confor- 
mément à l'édition /de i6z6'. 
Planté adjeâif , comme por** 
te^it les nouvelles après tou- 
tes les autres que j'ai vues* ne 
fait aucun bon (èns. 

6 Par la dive oye Gtêenct} 
Guenet» ou ^uenet, comme 
on lit ailleurs dans Habclais, 
eft le nom de l'un de ces pe- 
tits Saints qui font fi drus en 
Bretagne. Sa dive Oye tS^ fjms 
doute une Oie qu'on donne 
pour compagne \ ce Saint, de 
qaeILabciai$fappofca'accom^ 

pa- 
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mandparem de luy , enfemble tacitement conf- 
pîrarest plus ne le fervir, plus ne luy obeïr, 
en tant que refifter pourroient : maïs luy nuire 
félon leur facultd & puiflânce. L'homme adonc* 
qu€s voulant fa première jouiflànce maintenir, 
& fa première domination continuer : non aufli 
pouvant foy commodément paffer du fervîce de 
plusieurs antmaulx , eut neceffité foy armer de 
nouveau. * Par la dive oyeGuenet (s'écria Pan- 
tagruel) 7 depuis les dernières pluyes tu es de* 
venu grand Lifrelofre, voire dy-je, Philofophe. 
Confidereï (diftPanurge) comment nature Tinf- 
pira (by armer , fc quelle partie de fon corps il 
commença premier armer. Ce feut par la vertu 
Bieu la couiIle^^& le bon méfier Priapus, quand 
eut faid, ne la pria plus. Ainfî nous le téfmoî- 
gne le capitaine & philofophe Hebrieu Mofes, 
affermant qu'il s'arma d'une brave & galante bra» 
guette, faîâe par moult belle invention de feuil- 
les de figuier : lefquelles font ^ naïves , & du 
tout commode» en dureté , incifure , friiure, 
pollîffure , grandeur, couleur, odeur, vertus i 
& faculté pour couvrir & armer çouilles : excepr 

te» 



I>agner ùimi Guenet que pat 
rapport à ce nom qui paroit un 
diminutif corrompu de cane 
dans la lignification de Toi (eau 
aquatique appelé de la forte. 

7 DepMs les dernières pluyes tu 
es ievenn grand lifrilofre ] A la 
bonne heure te prit la pluie > 
comme on parle , puifque tu 
en piis occaflon de t'appH- 
quer à l'étude des fecrets de 
la nature , mais malhàrcufe' 
ment ta Philofophie ne me 
perfuade point. 



Et 1. s. chap. 46. GiuandPria- 
pMs .».,/#» vonloit dormant 
pviapifer fans U prier. Ces dcux 
vers pourroient bien être du 
Pocte Guillaume Crétin grand 
équivoqueur , comme on l*a 
déjà remarqué. Il afFcftoit 
les rimes de trois fyllabcs , 8c 
bien de gens Tadmiroicnt 
par W, 

9 Naïves érc] Les Dofteurs 
Mahométans difent que le 
fruit défendu à nos premiers 
Farens dans le Paradis terref- 



I Et le bon mejer Friapus"! t tre fut le banane, autrement 
Sl^KndmtfAiR,neUpri4tplmJ fi^m d^lndt > de laquelle ils 

n*cu* 
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tcï tnoy les horrificques couilles de Lorraine^ 
lefquelles à bride avalée defcendent au fond des 
chauflës , abhorrent le manoir des Braguettes 
haultaines^&font hors. toute méthode: tefmoing 
■" Viardîere le noble Valentin, lequel ung pre- 
mier jour de May , " pour plus gorgias eftre, 
je trouvay à Nancy defcrottant fes couilles cf- 
tenduës fus une table;, comme, une cappe à rEf- 
pagnole. Doncques ne fauldra d'orefnavant di* 
re, qui ne vouldra improprement parler, quand 
on envoyera le franc-Taupin en guerre : ' * Saulve 
Tevot le pot au vin , c'eft le Cruon. Il fault 
dire ^ Saulve Tevot le pot au laiâ , ce font 

les 



ii*eurcot pa^ plutôt goûté 
que s'apercevans de leut nu- 
dité, ils la cachèrent avec les 
éèuilles dé cet arbre qui fem- 
bloiem faites exprès. Voiez 
Léon d'Afrique , 1. 9* de fa 
defcription de l'Afrique. 
, lo ViarStre le noblôVAlentin] 
Le gentil Viardiéjre, cethom- 
ine û galant de prôfedîon. 
C'eft hi coutume en plufieurs 
Villes de France, que le foir 
du premier Dimanche du Ca- 
rême , les petites gens de la 
rue* aflîgnent à haute- -voix 
aux jeunes garçons & aux fil- 
les du Quanier des Vatentîni 
&,dcs Valentines , c*eft-à-dire 
des galans dt des maitteiTes. 
Or , coname il eft vifîble qu'en 
cette fignification vattntm eflf 
un diminutif de- ^4^4nr i & que* 
d'ailleurs , comme on* fait, 
dans nos vieux Romans un 
Chevalier' n'ofoit déclarer fil 
paffion, qu'après s'êtfC feit 
valoir pat une infinité- de 
proueilès, il y a bien del'ap- 
parence* que indentin fib gaUmt 



dans k fignification d'<tf»4flt 
déiUré viennent dt valens. 
Mais ce qui le prouve encore 
mieux, c'eft que le mcinc 
mot valeutin à ugnifié auifian 
marchand de ces bijoux &de 
ces petites nippes qu'on nom- 
me ^alaaurieu Gilles d'Ap* 
rigni dit Famphile, dans fes 
Ordonnances fur le fait nies 
marques , imprimées à la fui- 
te des dernières éditions des 
Arrêts d'Amour de Martial 
d'Auvergne: Item eS défend» 
À tous marchons ébe draf de fij* 
Q» de laine f chapeliers i pl^vtA' 
ciers , brodeurs , valcntins , venr 
deurs de mafyues cSr farfwf^i 
de refuÇer frejier , bJlltf^ f 
crédit leurs denrées aux comp^f' 
gnons mapjuet, fans fraude , àt^ 
pteis ta veille de la SainS Mar^ 
tin éjvert jufifues À Ufip^' 
nefarnSfe inclufivement > enbatl" 
lant ptfT les di&z. mapfuex. If^ 
gtroelée , paurveu *nte au pf'^' 
dent Hz. n*ayent efié cadelleL tft 
attachez^ 

ît Pûur plm gorpAS fP'^ 
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les cotiilles de par touts les diables dVnfêf . La 
tefte perdue , ne périt que la perfonne : Les 
couilles perdues, periroit toute humaine nature. 
C'eft ce qui meut le '^ galant Cl. Galen, tib. i. 
deffermate^ à bravement conclurre^que mieulx 
(c'cft>à*dir£ moindre mal) feroit poinâ decueùr 
n'avoir , que poinâ n'avoir de genîtoires. Car 
là confiée comme en ung facré repolîtoire ,' le 
germe confervatif de Immain lignaige. Et 
croirois pour moins de cent francs que ce fonc 
les propres pierres,moyennantlefquellesDeuca'- 
lion &Pyrrha redituarent le genre humain, aboly 
par le déluge Poëticque, C*e(l ce quimeui '^ le 

vaîN 



Plus haut, 1.2. chap. 3 j, mais 
y en. Aj coTnpo/e un grand livre 
intitiUe Vhijtûire dis Gorgias: 
ur ainfi les éj nemmex, parce 
qn^tlz, demeurent, en la goigc de 
mon mMJire Pantagruel. Bn ef- 
fet, g*r^ias vient àc^^rgey Se 
ce mot fe difoiid^uoepeifoii- 
fie galamment habillée : par- 
ce qu'au tems dont parle l'Au- 
teur 9 les François , hommes 
defomncs, qiii (lâvoient la 
modo, posioient des habits 
fort décolletez; Yoiez Nicot, 
au mot Gerffosi Se H. £tien<^ 
ne , chap. as. de l'Apologie 
d'Héfodote. 

1 2 Saulve Tevot le pet au vin , 
t^efi le CnM»> Tevot , diminu^ 
ti£ é^Etie/m» eft id un Sobri- 
quet qui co'nfîdére lesiFrancs* 
Taupina comme de vrais Fier- 
rets 9 qui dans' leur métier ne 
couroient ri(qne tout au plus 
que de quelque éclat de pier- 
re qui les m mourir de la 
mort du premier martyr S. 
Etienne. Ainfi , Sauve Te- 
'W9t U fH éutyin ^. c'eftrà- 



dire'» pauvre Franc-Tanpin^ 

3ui n'as embraifé ton métier 
e Mineur» que dans l'efpé- 
rance de n'y courir aucun ris- 
que, tu n'as en efifet rien à 
craindre de la part des alfîé- 
gez, mais piens garde que 
tu ne Tiennes à périr par les 
ruines de la tour ou de la mu- 
raille que tu fappes. Unboi» 
éclat de pierre contre ta têtç 
n'y trouveroit pas plus de 
refîftance qu'^ mettre* en piè- 
ces une cruche d'argile. Cruen^ 
ou crujen , ou cruien , comme 
on lit dans Boucher , Sérée «. 
& 1. }. chap. ). de Fénefte» 
iignifie en Poitou une cruche^ 
6c ce mot vient de l'Aleman 
Kjug qui a la même fîgnifi- 
cation. 

13 Galant Calen] Allufion 
^ Ffic^ryoc nom Grec de Ga- 
Hen. Galant ici , c'eft réjouï, 
agréable. 

vaillant Juftinian } 
pat rapport à la^ 
préambule de le» 



14 Le 
Vaillant , 
fierté du 
Inûituteii 



ïî 
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vaillant Juftinian , lib* 4. '^ ^ cagotis tolUâuCs^ 
à xtiQitTQ fHtnmum honum , w braguibus ^ (ff hra^ 
guetis. Pour ceftc & aultres carafes '*lc Seigneur 
de^Merville effayant quelcque jour ungharnoîs 
neuf, pour fuîvre fon Roy en guerre (car da 
fien andcque , & *' à dcmy rouillé, plus bfea 
fervir ne fe povoit , à caufe que depuis certaines 
années '* la peau de fon ventre s'efloît beaul- 
coup efloîgnée d«s roignons;^ fa femme confi- 
dera en efperit contemplatif , que peu de fbîng 
avoit du pacquet & bafton commun de leur ma- 
rîaîge, vcu quMl ne Tarmoit que.de mailles , & 
feut d'advis qu'il le munift tresbien & gabion- 
nâft d'ung gros armet de jouftes , lequel eftoit 
en fon cabinet inutile. D'icelle font efcripts ces 
vers, au tiers livre du Chiabrena des pucelles. 

Celle qui veidfoH tnary tout armi ^ 

Fors ta braguette^ aller à Vefiar mouche^ 

Luy diji: Amy^ de paour qu*on ne vous touche^ 

Armez cela , qiù eji le plus aymé. 

Quoy\ 



1$ De cagotis toUendts'} Vers 
la fin des Rem. fui le chap. 
7. du 1. 2. il 7 en a une fur 
le titre de ce livie prétendu. 

16 Le Seigneur de MerviUe] 
Dans Fe'dition de 1547* & 
dans celle de 15 H» dans la 
plufpiirt des autres & même 
dans Its nouvelles on {ït-Mer- 
veille , qui eft le nom d'une 
ancienne & noble famille de 
Milan, de laquelle éH^it i'£- 
cuïcr Menteilley qui Jari i j j j. 
eut la tête traitcWc dans Mi- 
lan même , 011 il négocioit en 
fecret pour le Roi François I. 
Mais TAbbé Guy et conjeâa- 
xoit qu'il faloit lire Merville, 
aom d'une Terre dgas kvoi- 



iînage de Chartrtife. On lit 
en eâèt de ha. forte dans le 
Rabelais de 162e. fie en ce 
cas-là l'Auteur parleroic tie 
quelque defcendant d'un Guil* 
laume de Merville , que Fr.oif* 
fart , vol. X. chap. 274. & 
28o. dit avoir été l'un des 
Maréchaux de i*ofi que le Koi 
d'Angleterre avoit en Picardie 
l'an 1370. 

17 v>rf demy rotùHé} Pour 
empêcher que cts harnois 
ne fe rouiilailènt on les 
mettoit dans le fond d'un 
coffre plein de fon. Voicz le 
chap. 22. des Contes d'£utra- 
pel. 

\% iMpenH dtfin v$ntr»4re.^ 

Jean 
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Qmy^ tel cànfeil Mit il eftrê blafmé\ 

Je dy que non : Car fa faour la plus grande 

De perdre eftoit^ le voyant animé ^ 

Le bon morceau ^ dont elle ejioit friande» 

Pefidet doncques voas esbahir de ce nouveau 
fflien acouftrement. 



Chapitre ÏX. 

Comment Panttrge Je confeille kVamagruel^ 
pour ft^avoir s^il fi doibt marier. 

PÂntagruel rien ne replicquant , continua Pa**- 
nurge , & dîft avccq ung profond foufpir: 
Seigneur , vous avez ma délibération entendue, 
qui eft me marier: fi de mal- encontre n'eftoient 
touts les trous fermez» clous, & boulchez , je 
voas fupplie par l'amour que fi long temps 
m'avez porté, diâes m'en voftre ' advis. Puis 

(rcf. 



Jean de la Biui^re Champiei, 
1. 3~ chap. a. de foii de rt ci-^ 
birià : Novimus noftra memoriâ { 
nohiliJpmarMf» gentium viras , & l 
in Aulk n9n mfimtim locum êbti' \ 
nmtes , ^ui adeo tumidum & tur- 
gidum ventrem haberent , m mnl- 
tis annis non licuerit fudenda con- 
templari. 

Crap« IX. î ^^dvit, Pms'\ 
tour ce chap. doit paroitre de 
l'A part de Pantagruel un grand 
fonds de compIaiPancé pour 
fon Favori , & une merveil- 
Icufe irrëfoiution du maître 
fur le parti que Panurge doit 
choiiîr. Or cela arrive d'au- 
tant plus iniénieufement , que 
Kabelais fait fcivix \ ce dcf- 



fein deux endroits i l'un àt 
Poge, 5c l'autre d'Erafme^ 
qui femblent d'abord ne pou- 
voir être amenez id par au- 
cune machine. L'un eft VEché 
des Colloques du bon EraG* 
me. Echo qui eft imité dans 
les Képonfes de Pantagruel 
où le premier mot eft toujours 
VEcho des dernières (yllabes 
de la Demande que lui fai- 
foit Panurge. L'autre eft un 
conte que fait Poge dans fès 
Facéties , d'un Poteftat qui > 
manquant de capacité pouc 
juger dans une caufe pécu- 
niaire entre deux Plaideurs, 
fe déclaroit tour à tour pour 
celui des deux qui avoit parlé 
le 



jo Pantagruel, 

(refpondit Pantagruel) qu^une fbis en avez jeC- 
té le dé, & aînfi l'avez décrété, & priDs en fep 
me délibération , plus parler n'en fault : rcfte 
feullcment la mettre à exécution. Voire mais 
(dift Panurge) je ne la vouldroîs exécuter fans 
voftre confeîl , & bon advîs. J'en fuis (refpon- 
dit Pantaa;ruel) d'advis &le Youscon(èî]le« Mais 
(di(l Panurge) fî vous congnoiffiez que mon meil* 
leur feuft, tel que je fuis demourer, fans enire- 
prendrc cas de nouvel leté : j'aymerois mieulx 
ne me marier poinâ. Poinâ doncques ne vous 
mariez, refpondit Pantagruel. Voire, mais(di(l 
Panurge) vouldriez vous qu'ainfî feulet je de- 
mou rafle toute ma vie fans compaignie conju- 
gale ? Vous fçavez qu'il eft efcript : Va joli 
L'homme feul n'ha jamais tel foulas , qu'on 
veoid entre gents mariez. Mariez vous doncq 
de par Dieu , refpondit Panta^uel. Mais fi (diil 
Panurge) ma femme me faifoit coquu , comme 
vous fçavez qu'il en eft grande année , ce fèroit 
affez pour me faire trefpaflcr * hors les gonds 
de patience. J'ayme bien les coquus ,& me {cmr 
blent gents de bien,& les hante voluntiers:niais 
pour mourir je ne le vouldroîs eftre. G*eft ung 
poinâ , qui trop me poinâ. Poinâ doncq ne 
vous mariez (refpondit Pantagruel) car la fen- 

tence 



k dernier. Il y a pouxtant 
an endroit du Gello dans (es 
Capricci dtl Boîtaio , (î leffem- 
blant'au dialogue de Panta- 
gruel £c de Panurge, que fi je 
Ifivoi» certainement que Tou- 
Tfage du Gello eût paru le 
premier, je n'hëfîterois point 
à croire que notre Auteur 
Fauroit paraphrafé. Le Gello 
pariant de. rirrëfolution d'A- 
riftxîtc Cm la qucftion de IMm- 
moïtalitc de rame ;. Hm toi 



mai 9 dit -il y rdgionâm. 6, inte- 
f» £nn9 the demaruUvs ctnfilli* 
À un9 altro di tor mcglie, E.^^^ 
d9 egli dictvA^ eiU i MU i ^f 
lui dicivs toU, t dipoi <p^^ 
egli dicevék , etla e dtcdttivp [»' 
gue , egli riJptndiVA nm U ttr* 
rty eft coiMt riplicâVA > ^lU *<f 
gran deu^ e ritUcrva tolé $ 'r 
diceva dipoi eiU è mn pe fitptrkâf 
e rifpondevét di nnoVA non Utvt' 
r* , e €oJi figmuvA fempn di ^ 
fi nefecottdo cbt c^imgUf^*^' 

fUVé 



k 
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tence de Seneqne eft véritable hors tonte excep-^ 
tion : Ce qu'à aultruy tu auras fkid , fois cer- 
tain qu'aultruf te fera. Diâes*voos (demanda 
Panorge) cela fans exception? Sans exception il 
efr dîèt y refpondit Pantagruel. Ho ho dift Pa* 
nurge) de par le petit diable. Il entend en ce 
monde, ou en l'aultre. Votre, mats puiique dt 
femme ne me peulx paflèr non plus qu^ung a- 
veagle de bafton : car il fault que le virolet trot- 
te , aultrement vivre ne fçaurois : n*eftce là 
mieulx, que je m'aflbcie à quelcaue honnefteAc 
preude femme , qu*ain(i changer de jour en jour 
avecq continuel dangier , de quelcque coup dt 
bafton , ou de la veroMe pour le pire t Car fem-* 
me de bien oncques ne me feut rien , & n'en def- 
plaife à leurs marits. Mariez vous doncques d«f 
par Dieu , refpondit Pantagruel. Mais (i (di(l 
Panurge) Dieu le vouloir, & advint que j'elpou* 
faflc quelcque femme de bien , & elle me batift, . ..,^ 

je ferois plus que tiercelet de Job, fi n'onrageois ,/(^0'^ /^.^ 
tout vif. Car l'on m'ha diâ , que ces tant fcm- i^ ^ 

mes de bien ont communément maulvaife telle: | - 
^aufli ont-elles bon vinaigre en leur mefnaige^ \' 
Je l'aurois encore pire , -& luy battrois tant & "" 
treftant fa petite oye, ce font bras, jambes, tef« 
te, poulmon, foye & râtelle : tant luy dechic- 

que- 

qu*one pofte pp(c fiii Ces gondf , 
elle ne fe meut que comme 
il hat 9 8c elle ne peut s*em-^ 
porter. 

I s^nffi tnt elles ^m vinaigré} 
Lé vinaiffre fe conferve enco- 
re chez» bien des gens dans ufl 
vaiiTeau de terre pferc|ue tout 
rond, qu'on tient toujours «.a 
cKaud dans la cheminée de U 
cuiitne. Ici • il y a une allu- 
(ion de ce vailTeaa, tejla , qui e(k 
toûjouis «haud , \ Ift titç chau- 
D 2 de 



neva innânxj rmove raggipni, E^ 
cofi fà prepriAmente Jiriflotile 
&c. Je ne fais depuis quel 
tems paroiffoient les huit pre- 
n^iers Dialogues de cet Ou- 
viage , lors qu'on les reïm- 
piima avec les deux derniers 
en 1/49. trois ans avant la 
piemiére édlt. du 3. U de 
Rab. 

2 Hws Us gonds de patiânce"} 
Pour me déndomer, pour me 
maue hors des gonds. T^at 



fi P AN T A C R tr EX*, 

queterois fes habillemens à baftons rompue, que 
le grand Diole en attendrait l'ame damnée i la 
porte. * De ces tabus je me pafTerois bfen pour 
ceftc année , & content feroîs n*y entrer poinû. 
Poînâ doncques ne vous mariez , refpoadk Pan- 
tagruel. Voire mais (dîft Panurge) eftant en ef- 
tat tel que je fuis, quitte & non marié (Notez, 
que je dy quitte en la maie heure. ) Car eflant 
bien fort endebté , mes créditeurs ne feroient 
que trop foigneuz de ma paternité. Mais quit- 
te , & non marié , je n*ay pçrfonne qui tiint de 
moy (cfouciaft, & amour tel me portaft^ qu'on 
diâ eftre amour conjugal. £t fi par cas tumboîs 
en maladie ,traiâé ne ferois qu'au rebours. Le 
faige diâ : Là où n'eft femme (j'entends mere- 
famille,&enmartaige légitime,) le malade ell en 
grand eftrif. J'en ay veu claire expérience en 
râpes, Légats, Cardinaulx , Evefques , Abbez,. 
Prieurs, & Moynes. Or là jamais ne m'auriez. 
Mariez vous doncq de par Dieu (refpondit Pan- 
tagruel.) Mais fi (dift Panurge) eftant malade& 
impotent au debvoir de mariaige, ma femme im- 
patiente de ma langueur , à aukruy s'abandon- 
noit, & non feullement ne me fecouruft au be- 
foing : mais auffi fe mocquaft de ma calamité, 

(& 



de d'une femme \ qui (a bonne 
conduite donne delapiéfom- 
ptiou. 

[ 4 De ces tabus] De ce tinta- 
marre. Au lieu de cet abus 9 
comme on lit dans les nou- 
velles éditions , il faut lixe 
ces tabus fuivant les plus vieU- 
les. Ce changement n'eft ar- 
rivé que faute d*avoir enten- 
Mu le vieux mot tabut, d*où 
talntter^ que NicQt a interpré- 
té inquietare fTntleJlare, LeRo- 

tnan du nouveau Tvftan de 



Léonifois, 1. i. chap. 30. 
Cefi la couleur , ce font les 

beansx abus\ 
Bent vous faràex^ ePçrdinMU 

menfonge. 
Vos gratts travaux > vos peines $ 

vostaiusf 
Sue Ju^orten en rejverie ér 

foT^e^ 
S T^etireur de rentes"] Bon mé- 
nager , qui éteint les rentes 
dont (es héritages fe trou- 
voient chargez. Fatelia au 
Ptapiex; 
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( & qui pis cft ) me defrobaft comme j'ay vca 
fouvent advenir , ce feroît pour m'achever de 
paindre, & courir les champs en pourpoinâ. 
Po'mâ doncqucs ne vous mariez , refpondît Pan- 
tBgrnel. Voîre, mais (dlft Panurge) je n'auroyc 
jamais aultrement^âb ne filles légitimes ef- 
quels j*cuflè efpoir mon nom & armes perpé- 
tuer , «{quels je pui(relai(rer mes heritaiges, & 
acquefts. Si en feray-je de t>eaulxungde ces ma* 
tins , n'en doublez (& d'abondant fer^y grand 
* retireur de rentes) avec Icfquels je me puiile 
esbauldir , quand d'ailleurs ferois meshaigné , 
comme je voy journellement voftre tant benîng 
& débonnaire Père faire avecq vous , & font 
touts gents de bien en leur ferrai! , & privé. 
^ Car quitte eftant, marié non: eftant par acci- 
dent*fa(ché: en lieu de nieconfo]er,advism'e(t 
que de moa mal riez^ Mariez vous doncque de 
par Dieu, refpQndit Piuitagruel. 



Cha- 



Tdrf9yt mis à fart ffMatre- 

vingts 
E/cm^ fam-' retraire une rente. 
£t plus bas , le Dtgpicx pai- 
lant de ce fouibe : 

Hé Dieu t q^l retruytur de 

rentes 

Situ fes farens eu fis parentes 

^Amreient vendues, , . • 

6 Car quitte iftant , marié nen : 

eflant par accident fafché 3 C'cû 

Comme on doit fixe, cpnfoi- 

mémsoc à i'iéditiOA dex55)t 



à cela ptès que la ponâua- 
cion n*y vaut lien. Dans cel- 
les de X573. i5iB4* 1600. & 
l6%6, on lit; car Quitte ejiatitt 
marié non efiant 9 e fiant par ac- 
cident fafché : fic on liroit de 
la foite au(fî dans l*edition de 
1547. il la ponduatlon n*y 
étoi^ pas vicieufe. La leçon 
de rëdition de 1553. eil plus 
élégante, mais les tiois ejlant 
des autres marauent mieux 
Tembaras d*un nomme pei- 
plcx. 

D 3 Chap. 
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Pantagruel^ 
Chapitre X. 



Comment Pantagruel remonftre à Tanwrge dif» 
jicile chofi eftre , le confèil de mariaige & 
des ' firts Homericques & Fergilianes. 

VOftrc confcîl (dîft Panurgc) fpubs correc- 
tion femblc à la * chanion de Ricochet : 
Ce ne Ibnt que farcafines , niocqueries , paro- 
nomafîes , epanalepfes , & rediâes contradiâoi- 
res. Les unes deftruifent les aultres. Je ne içay 
efquelles me tenir. Audi (refpondit Pantagruel) 
en vos propofitions tant v ha de Si , & de Mais , 

auc je n*y fçaurois rien fonder , ne rien reifbul- 
re. N'eftes-vous aflfèuré de voftre vouloir ? Le 
poinâ principal y gîft : tout le refte eft fortuit , 
& dépendant des fatales difpofitions du Ciel. 
Nous voyons bon nombre de gents tant heureux 



a 



Chap. X. X S^t Htmetic- 
^ues ir Veriilianesl C'cft tomme 
on lit dans l'édition de 1553* 
Dans celle de 1547. & dans 
les autres il y a Virgilumes. 
Spartien , dans la vie de l'Em- 
pereur Adrien , fait mention 
de cette coutume qu'avûient 
les Anciens, de chercher l'e'- 
clairciffement de l'avenir 
dans quelque vers fur lequel 
ils fcroient tombez par ha- 
zard , \ Touverture d'un Ho- 
mère ou d'un Virgile. Dans 
la fuite , les Chrétiens , par 
un refte de (ûperftition Faien- 
jie , crurent faire beaucoup , 
en confervant le même ufâ- 
^e, de n'y emploier que l'E- 
icriture Sainte, & le plusfou^ 
yf OC les ycrfets du fialaiifte. 



Et ce qu'il Y ^ de plus fîir- 
prenant , c'eit que , fi on en 
croit Agrippa, chap. 4. delà 
vanité des Sciences , plufîeurs 
Membres delà Sorbone de (on 
tems approuvoient cette dou- 
ble impiété. 

2 ChanfoH de T^kvchet } Rien 
n'a plus d'air de cette chan- 
fon , que le Rondeau de Ra- 
minagcobis 1. 3. chap. 21. 
Four ce qui eft du mot, coni- 
me il fignifie particulièrement 
ce Jeu auquel les eafans joiient 
fur le bord de la Mer ou des 
rivières , avec des pierres plat- 
tes ou avec des coquilles de 
Moules , qui patoiâènt & dif- 
paroiifent fuccelCvement , il 
pourroit bien venir de yvcw»/»i, 
eu de r# 0C dc-ckemJU, a 



Livre III. Chap. X. ff 

i cefte rencontre , qa*en leur mariafge femble 

reluire qnelcqae Idée& reprefentatioo des joyes 

de Paradis. Âukres y font tant malheureux que 

les diables qui tentent les Hermites , par les de- 

ferts deThebaïde & Montfcrrat,nc le fontd'ad- 

vantaîge. Il s'y convient mettre à Tadventure, 

les yeulx bandez , baiflant la tede , baifant la 

terre , & lè recommandant à Dieu au demou- 

rant,puîfqu'une fois l'on s'y veult mettre. Aul- 

tre aileurance ne vous en fçauroy-je donner. Or 

voyez-cy que vous ferez , fi bon vous femble, 

* Apportez moy les œuvres de Vergîle , & par 

trois fois avecq l'ongle les ouvrans, explorerons 

par les vers du nombre entre nous convenu , le 

fort futur de voftte mariaige. Car comme par 

forts Homericques fouvent on ha rencontré fa 

deftinée : tefmoing Socrates lequel oyânt en pri- 

fon reciter ce mètre d'Homère , diâ d'Achiles, 

Iliad. o. 



Metz ce jeu fe nomme mVe- 
cisLug comme qtii diioit écMeh 
U'écHellnte y \ câufe de la lef- 
fembiance de ces coquLUes 
avec de petites écuellea. 

3 xyéjfportex, moy Us Otwvrts 
de Vngiltl A cette fapetâitioA 
Païenne » les François en fubf- 
tituc'ient une autre fous la 
pEcmiére race de leurs Rois, 
ils prenoieut trois dilTérens 
livres de la Bible, les Pro- 
phéties par exemple , les £- 
vannles, & les Epltres de S. 
Paul, 8c après les avoir poièz 
fur un Autel ou (tu la châiTe 
de quelque Saint , \ rouver- 
tute de chacun de ces Livres , 



ils ezaminoîent meurem^nt 
ce que le texte difoit qui piit 
s'appliquer à ce qu'ils vou- 
loient (avoir. Cette coutume 
fiit abolie par Louis le débon- 
naire. La loi s'en trouve en 
ces termes , art. '^6. du 1. 4. 
des Ordonnances ae cet £m- 
pereur : Vt nullus in Pjfalterio , 
vtl Evangtlio , vel âliis rébus 
firtiri prdfitmAt , nec divination 
nés sti^uas obÇervékre ^. Ainfî , 
c'eft par refpeft pour les Loix 
ôc pour la Religion que Pan- 
tagrael , qui ne cherche le! 
1 qirà plaifanter , parle de ra- 
{ mener l'ancien ufage des Sorts 
Virgilianes. Durcfte, Viriile 

étoit 



* Kw«. Its %Kh, dt PaqmtTi L 4« f^^* 4«. 
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Jtf P A N T A G R U E L," 

Emati ken tritato phthien eribolon icoimen« 
^ Je parviendra^ fans faire long f e jour ^ . 
. Eh Phthie belle infertile an tiers jour: 

prcvcîd , qu'il mourroît le tiers fubfequent 
jour, & le afTetira à Efchines. Tefmoing Brur- 
tus, lequel voulant eîcploret le fort de la batail- 
le Pharfalîcque , en laaue^le il feut occî^ / ren^ 
contra ce vers diâ de Fâtroclus. Iliad. i6. 

'AUà ILS ixoTpî*iKoi!i)tu} AvirSç enTecvev iièc. 
Alla me moîr oloe, ]cài Letous eâ^ne^ yios. 
Par ^ mal engroin de la Parce felone 
"^e feus occis ^ ^ du fils de. L atone ^ 

C'eft Apollo , qui ftut pp.ur.mot du guet le 
jour d'icelle bataille, Auflî par. forts Vergijîanes 
ont eft^ congneuës anciennement & preyeuës cho- 
fes infignes, & cas de gt^nçie fmpprt^uice : voi- 
re jufques à obtenir l'Empire Rommaîn ,^çomr 
me'advînt à Alexandre Severe , qui rencontra 
en cefte manîprç de foçt ce vers efcriptEncïd. ^^ 

Tu regere imperio populos j Romane ^ mementa. 
,^ Romain^ enfant» quand viendras à TEpipire^ ^ 
3, Régis le monde en (brte qu*il n*empîre. 

Puis feut après certaines années , realemeut 
& dç faid , créé Empereur 4e Rome. En A- 

drian 



^oit prefque généralement le 
mot d^ufage oii tems de Foli- 
ticn , mais cet habile Critique 
préférôitri?rg/7tf, comme con- 
forme aux anciennes Infcrip- 
tions. Voiçz Tes iMéJanges, 
çhap. 77. . 

4 feparvîendray fan j faire long 
fejour. 

En Phthie Belle & fertile , au 
tiers jour] 

Ç*eft comme il fatltlûeicon- 



forine'ment si l*ëdition de 
1(26. C'eft par ces deux vers 
que Rabelais a rendu celui 
d'Homère, Ili^d. 9. , 
.' s Mal engroin] Mauvais fort. 
Engroigné , mal-engroigné , 
di cattivo humore i demauvaife 
humeur , grommeleur , die le 
bidionn. Fr. Ital. d'Oudin, 
lettr. £. & M. Ce que Ra- 
belais appelle mal-engroiny ne 

fêroit-cé pas proprement ma- 



Livre III. Chap. X. jy: 

drîan Empereur Rofnain , lequel eftant en doub- 
le &peine^ de fçavoîr quelle. opinion de luy a- 
voittrajan , & quelle afFeé^îon il luy portoit: 
prinradvis par forts Vergîlianes & rencontra ceç 
vm, Èneïd. 6. '^^ 

Quisprocnlt ille autem ramis injtgms olha 
Sacraferem'i nofcocrines^ incanaque menta 
Régis Romani. 

n Q^i eft ceftuy , qui là loing, en fa main 
„ Porte rameaulx d'Olive illuftremqpt î 
„ A fon gris poil, & facrc acconftrcmcnt , 
01 Je recoûçnqis TAnticque Roy Rommain. 

Puis feut adopté de Trajan , & luy Tucceda à 
l'Empire. 
En D. Claude Empereur predcccfleur de Au* 
celian , auquel fe guementant de fa pofterité ,- 
advint ce vers en forj: 

Hss ego n€€ mctas rerum née tetnfora pono, 
,5 Longue durée â cculx-cy je prétends , 
3, Et à lears biens ne mets bourne ne temps. 

Auffi eut îl-fucccffears en longues généalogies-. 
En * M. Pierre Amy : quand il explora poar 
fçavoir s'il efchapperoit de Tcmbufcbe des far- 
fadets, & rencontra ce vers: 

- , . Hem 

ittm incarmen , mauvais char- 
rie i D^incarminare on a dit 
mharmer pour charmer. 

6 M. Pierre ^my ] Ami in- 



voit dès lors ce Rcli|gieux de 
fe dérober aux FArfadets ou 
Çordelters., quoi qu*i] n'eût 
rien moins que confulte f^i; 
Féie pour prendre Th^bit de 
S, François. Pierre Amy>Ra- 
^c^ce tems-là font quelques i bêlais, 6c6udé avoient culci- 
ïpîtrcs Grecques & Larmes ve les mêmes études , & ce- 
^uc Guill. Budé é<^rivoit à lui-ci faifok un cas tout par- 
ticulier du mérite Ôc du favoi^ 
des deux autres. 

D 5 If 



time dç l^^bejais , & cpmme 
lui Cordeliercri Tanne'eiîzo. 



î^^xtc Amy , Tune defquclks 
tpmoigue rimpaticiicc qu'a- 



fS PantaoroeLi 

Heufuge crudeles terras^ fugt Unm avarum» 
y, Laide (bubdain ces niïtions barbares, 
„ Lai(re foubdaîn ces rivaiges avares. 

Puis efchappa de leurs mains fafn & faulve. 

^ Mille aultres , defquelz trop prolixe feroi't 
narrer les adventtires, advenues félon la fenten- 
ce du vers par tel fort rencontré. Je ne veuli 
toutesfois inférer que ce fort qnîverfellcmcnt 
foit infaillible : affin que n'y foyez abulë. 

Chapitre XI. 

Comment Pantagruel remonftre le firt des det. 

ejfre illicite* 

CE feroît (dîft Panurge) pluftoft tàiSt & expé- 
dié à trois beaulx de2< Non, refpondit Pan- 
tagruel. Ce fort eft abufif , illicite ,& grande- 
ment fcandaleux. Jamais ne vous y fiez. Le 
mauldit livre du PalTe-temps des dez feut , long 
temps ha , inventé par le calumniateur ennemy 
en Achaïe près Boure : & devant ' la ftatuc 
d'Hercules Bouraïque y faifoit jadis , & de pre- 
fent en plufieurs lieulx faiâ maintes (impies a- 
mes errer , & en fes lacs tumber. Vous fçavez 
comment Gargantua mon père , par touts fes 
Royaulmes Tha deffendu , bruflé avec les mou- 
les 



7 Mille autres &c,'] Trois 
nouveaux Exemples groflîf- 
fcnt ce chapittc-ci de près 
d*iinc page & demie dans les 
cditioQs ae 1573. X5>4* 1600. 
& 1625. 

Chap. XI. jLaftatiied'Her' 
çules BturatQue ] Voiez les 

Àçhaïques ae faufanias. Des 



ayant Rabelais Leonicus Tho- 
ma:us avoit ' fait de ceci 1 
chap. 39. du 1. I. de (es Hif- 
toires diveifes. 

2 Û Oracle de Cerion ] VoiCi 
Suétone , dans la vie de Ti- 
bère. 

3 C^efi le verd du Diable &c.} 

Au feuiUct 217* tourné de h 

Paf- 



Livre IIL Chap. XL ^9 

les & poartraiâs , & du tout extermina , fop«* 
primé & aboly comme pefte très dangereufe. Cù 
que des de% je vous zy diâ , je dy femblable* 
meotdes Taies. C'eft fort de pareil abus. Et ne 
m*ai/eguet au contraire le fortuné jeâ de Taies 
que feit Tibère dedans la fonteine d*Apone à 
* i'oracle de Gerion. Ce font hameçons, par lef> 
qaeiz le calumniateur tire les Amples âmes à 
perdition éternelle. Pour toutesfois vous fatis- 
faire , bien fais d'advis que jeâiez trois dex fur 
cefte table. Au nombre des poinâs advenans 
nous prendrons les vers du fueillet qu'aurez ou- 
vert. Avez vous ici dez en bourfe r Pleine gî* 
beffiere, refpondit Panurge. ^ c*eft le verd du 
diable, comme expofeMcrl. Coccaius, //^ro/f- 
cugdo de patria diabolorum^ Le diable me pren* 
droit fans verd s'il me rencontroit fans dez. Le$ 
dez feurent tirez & jeâez , & tombarent es 
poinôs de cinq, iix, cinq. Ce font (dift Panur* 
ge) fcize. Prenons le vers feiziefme du fueillet, 
^ Le nombre me plaid, & croy que nos rencon? 
très feront heureufes. Je me donne à travers 
touts les diables comme ung coup de boulle à 
travers ung jeu de quilles, ou comme ung coup 
de canon à travers ung bataillon de gents de 
pied : guare diables qui vouldra , en cas qu'aul- 
tant de fois je ne belute ma femme future la pre- 
mière nuiâ de mes nopces^ Je n'en fais doubte, 

ref- 



Faffion de J. C. à Ferfonna- 
gcs , c^eft Satan qui fournit 
a Gtitfba le Dé avec lequel 
ce foldat doit gagner le faïe 
du Sauveur. 

4 Le nombre mt fUi/l'] Le 
Commentateur du 3}. dei 
Anêcs d* Amour, pag. 295. de 
Péditioii de 154^* Hwus^ft'- 



/« lib, I. feribit ty£fgyptiês cùm 
volnptatem denotare velintf fex- 
tuni decimnm numerum infculpe-^ 
re y <fucd hât éaatejuveues eeiiun- 
di volMptAtem aecipitmt, Pieriuf 
chap. 30. du 37. livre de Tes 
Hiéroglyphiques a fait lamé* 
me icmaïque. Voies Hoius ^ 
1. I. n. Z9» & 39. 



to P A H T A G R U C. L,: 

refpondft Pantagruel , ja befoing n'eftoit en ùlW 
re G horrificque dévotion. La première fois fera 
une fàulte , & yauldra quinze ^ ^ au desjucher 
* vous l'amenderez , par ce moyen ierontfeize. 
Et aînfî (dift Panurge) l'entendes. Oncques ne 
feut faiâ Iblécifme par le vaillant champion qai 
pour moy faiâ fentinelle au bas ventre. M'avez 
vous trouvé en la confrairie desfaultiers ? Ja- 
mais, jamais, ^ au grand fin jamais. Je le fais 
en père , & en beau père fans faulte. J'en de- 
mande aux joueurs. Ces parolles achevées feu- 
rent apportez les œuvres de Vergile. Avant les 
ouvrir , Panurge dift à Pantagruel : Le cuear 
me bat dedans le corps , ^ comme une mitaine. 
Seriez vous poinâ d'avis , avant procéder oui* 
tre , ^ue invocquions Hercules , & les deeffes 
Tenites, lefquelleson diâ prefider en la cham- 
bre des forts ? Nel'ung (refpondit Pantagruel) 
ne les aultres : Ouvrez feuUemçnt avecq l'on* 
gle. 



5 ^^M desJMcher } Au ma- 
tin , lois que la volaille def- 
cend de la perche où elle avdit 
été juchée toute la nuit. Ma- 
lot , dans fa ballade du jour 
4e Noël : 

Chantons Noël tant a» foir 
tju^OH desjttc^. 

6 Vous PamenderezJ] Vous fe- 
zeÀ mieux, vous leparerez le 
tout. La 60. des cent Nouv. 
nouvelles: Di^es moy, jevom 
requiers , fjui a efiè vofire rcc 
teury ou y par fainS François i 
vous P amenderez. , & fifi fem- 
hléuit de tirer fa dague, 

7 ^u grand fin jamais} Au 

giaad ic final. jaiQais. 



Cha- 

8 Comme. me mitaine} Mtoi- 
ne 9 du mot mitan (ju'on di- 
foit autrefois généralement 
pour milieu , éft ici la voile 
moienne du vaiflcau dite com- 
munément mifaine de Tltaliefl 
mezxjma ou de l'Efpagnol nu- 
fana» Cette voile toujours 
agitée de quelque vent , com- 
me un coeujc timide l'eft àtït 
peur 9 eft appelée ici mit oint 
plutôt que mifaine , par allu- 
Uon à ce qui fe pxatiqnoit au- 
trefois dans le Poitou, où les 
gens d'une ^ noce , celles de 
Bafché pax. exemple , apiès 
avoir déjà gaucé leurs mitai- 
nes» comme «oui s'en aller» 

ic 
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Chapitre XII. 

• • • • 

Comment Tamagrtiel exjplore far forts VtrgU 

lianes , qnel fera le mariaige de 

Panurge. 

ADoncques ouvrant Pa^urge le livre rencon- 
tra au ranc feizieme ce vers : 

' Nec Deus hune menfa^Dea nec dignata cubiVtefln 
„ Digne ne feut d'eftre en cable du Dieu , 



Si 



Et n*eiit au lia de la Deeflè lûii. 



Ccftuy (dift Pantagruel) n'eft à voftre advan-^ 
taige. Il dénote que voftre femme fera ribaul-^ 
de, vous coquu par confequent. La deeffe que 
n'aurex favorable , eft Minerve , vierge trcs-re- 
doubtée, deeflè puiflànte, fouldroyante , enne- 
mie des coquus , des muguets ^ des adultères : 
ennemie des femmes lubricques., non tenantes 
la foy promife à leurs maris , & à aultruy foy a« 

ban- 

fe donnoient entre eux des 
coups de poûi^ qui fonnoient 
bien fort , mais qui ne leur 
faifoient de mal qu'autant 
qu'il étoit de befoin pour leur 
rappeler jpendant quelques 
jours la joie de la fête o^ ils 
s'étoient trouvez. La 5, Jour- 
née de Jaques Yycr Poitevin, 
pag. 380. de l'on Printemps 
edit. de Lyon 1582. fait men- 
tion de cet ufage, 6c c*cft ce 
même ufage qu'a en vue le 
Toëte Villon , dans ces vers 
de fon grand Teftament : 

IiGtâSnes à ces nopces telles: 

Bien heureux efi qui rien n*y a, 
Tththn, un fift mon fonls tn cefte 



artère du bras gauche, \A Jk 
fréquence i;" élévation vous di- 
riez, qu'on me plaude en tentntivê 
de Sorbone. Ces paroles qui 
fyivent après mitaine dans les 
Rabelais de 157 j. I584. 1600. 
& 1626. rcpréfentent méta- 
phoriquement la peur d'ua 
jeune nomme que la Sorbone 
examine rigoureufement : 8c 
elles reviennent à celles-ci de 
l'AntiTChoppin , pag. 97, Cor 
meum mihi palpitât in ventre ^ 
quafi quis percuteret cum pug" 
no» 

Chap. XII. i Nec T>euskunc 
menfa érc] C*eft le dernier vers 
dt la 4. Eglogue de Virgilcf. 



él PAHtAGk U E t^' 

bandonnantes. Le Dieu eft Jupiter toniiaht èc 
fouldrv)yant des cieulx. Et noterez par la doârU 
ne des anciens Etrafques , que les manubies 
(ainH appelloient ils les jeâsdes fouldres Vulca- 
nicques) compétent à elle feuUemcnt. Aux aul- 
très pieux Oiympicques, n'eft licite fouidroyer. 
Pourtant ne font ils tant redoubtez des humains. 
Plus vous diray , & le prendrez comme extrafâ 
de haulte mythologie : Quand les Géants entre* 
prindrent guerre contre les Dieux : les Dieux 
au commencement fe mocquarent de tels enne- 
mis, & difbient qu'il n'y en avoit pas pour leurs 
paiges. Mais quand ris veirent par le labeur des 
Géants , le mont Pelion poié defTus le mont 
Offc, & ja esbranlé le mont Olympe , pourcA 
tre mis au deflus des deux , feurent toucs ettra* 
yez. Adoncques tint Jupiter chapitre gênerai. 
Là feut conclud de touts les Dieux , qu'ils fe 
mettroient vertueufement en deffenfe» Et pour- 
ce qu'ils avoient plufieurs fois veu les batailles 
perdues , par l'empefchement des femmes qui 
efloient parmy les armées , fèut décrété , que 
pour l'heure on chaflèroit des Cieulx en Egyp- 
te 

2 En veme p$wri detottts les 
Dieux] Dans rëaition de 1 5 5 3 . 
on lit ventre figuré , 8c c'eft 
comme on lit au0i dans les 
Rabelais de Hollande: mais 
il faut lire veme figure , con- 
formément aux éditions de 
I547- 1573. I5S4* i<(oo. fie 
16x6. De rifalien vedutA figu- 
ra. C'eft comme iî Panucge 
difbit €|ue Vulcain aiant été lî 
mal avifé que de prendre tous 
les Dieux poux témoins de 
fon infamie, à la vûë d'un 
tel fpedacle ils l'avoieut dé- 
claré autbenciquement cocu. 

3 f^beuffe} Acariâtre , ^uin- 



teufè comme tme mvle. Ma- 

rot , dans fon épigramme à 

une Dame du Piémont : 

Madame i je veus remercie 

De m*AV9ir efti fi rebtiffe, 

Penfezrvem que je m*eufth 

Ne que tant feit pe$t m* en ceuf 
reujjè, 
M. de la Noue, pag. z8i.<Ip 
Diâionnaire de rimes , édi- 
tion de 159^* » On ufe du 
„ mot %ebemy (pécialement 
„ pour les chevaux , qu'on 
„ appelle %eb9us quand ils 
„ font farouches , ou opiniâ' 
» tics 2 fie qu'oa n'en peut 

» ciic- 



LivUE HL'Chap. XlL 63 

te , & ?ers les confins du Nîl , toute cefte vcf- 
failc de Dccflès , defguifécs en Bcktcs , Fouï- 
nes, Ratepenades, Muferaignes, &aultresMe* 
tamorphofes. Seule Minerve fut de retenue « 
poDf fouldroyer avecq Jupiter : comme Deelfe 
des lettres & de guerre, de confeil & exécution: 
Deeflè née armée , Deeflè redoubtée au ciel j 
tn l'acr, en la mer,& en terre. Ventre fus ven- 
tre (dift Panurge) ièrois-je bien Vulcan, duquel 
parle le Poète ? Non. Je ne fais ne boiteux , ne 
fealx monnoyeui-, ne forgeron, comme il eftoît* 
Par adventure ma femme fera aufli belle & ad* 
venante comme fa Venus : maïs non ribauldo 
comme elle: ne moy coquu comme luy. Levil- 
laîa jambe-torte fe feit déclarer coquu par ar« 
reft , & * en vente figure de touts les Dieux« 
Pour aultant entendez au rebours. Ce fort de« 
note, que ma femme fera preude, pudicqae,& 
loyal le, non mie armée, ' reboufle, n'efcerve- 
Ice & extraiâe de cervelle , comme Pallas : & 
ne me fera ♦ corrival ce beau Jupin , & ja ne 
faolfera fbn pain en ma fouppe , quand enfem- 
ble ferions à table. Coniiderez fes gefies , & 

beauls 



» chevlr : & dit -on (peut- 
u eftre) 1^«m pour T^iénurJt 
}} d'autant qu'ils font au le- 
» bonis de ce qu'on leur de- 
»} mande. 

4 Corrival ,,,&ja nifaulfem 
fn pain tn ma fmppt érc. ] N 'é- 
tanchera à mts dépens ni fa 
faim ni fa foif luxnrieule, en 
touchant \ ma femme, n'euf- 
fions-nous qu'un lit pour nous 
tiois. Conrad StiUdiot , dans 
fa Lettre à N. M. Oitwinuss 
Sed nunc atêàivi^ ^$kUiter dehi' 
fis fi^ponere mxorem J9, ffeff. 
fMiJor h0ntfla$i$ , fMM» efi ftertta 
tr fnafi kfwjla » & eji htnnm 



fnânth dlipu's hahet propriam 
in feeretOy ir dixit unus ad m*, 
^ned J» Pfef, fimtU rixA(uit v«- 
hifetÊfn dicens ad vos: D. Ort. 
ego veliem qnbd comederetis 
ex veftra patella 6c peimitte- 
retis me comedere ex mea, 
éf V9S dim non intelkxifiis^ ^uia 
ilU vir efi valdefubtilist é'fitn^ 
per ioéfmitur amfmaticè in pro^ 
verhiis, fed ^Miaam amicus vtf- 
teti Jtcut $go audivi ab aiiis, 
êxpofuh vohts nia areana verba 
dicêns , 0^0 veliem quod cmnede- 
fttit ex vejlra patella , qubd 
fiipponeretis vcftram mulie- 
rem: & permpteretis me come" 

dere 



<S4 P A H T A C R U E Ir, 

beaulx faiâs. Ç*ha elle le plus fort ruffian , i 
plus înfame* Cor (je dy) VBordelicr , qui onc 
.ques feut , paillard « tousjours fumant comm 
ung verrat : auffi feutil nourry par une truy 
^ eu Diâe de Candie , fî Agathocles Babylo 
nien ne ment: & plus boucquin , que n'eft unj 
boucq : auffi difent les aultres, qu'il feut alaîâ* 
d'une Chîevre Amalthée. Vertus d'Acheron, î 
belina pour ung jour , la tierce partie du mon 
de, belles, &gent$, fleuves, & montaignes 
ce feut Europe. Pour ceftuy belinaîge les Am- 
monians le faifoi^nt pourtraire en figure de ht 
lier belinant , bélier cornu. Mais je fçay com- 
ment garder fe faut de ce cornard. Croyez , 
qu'il n'aura trouvé ung fpt Amphitryon , ung 
niays Argus avecq fes cent bezicles: ûng'coiiarÉ 
Acrifîus, ung lanternicr Lycus de Thebes, ung 
refveur Agenor , ung ® Afope phlegmaticque, 

ung 

dfre fAf tnea patelU , id eft , non | 
tangeretis lutoicm meam , fed 
iineietis me eam taogeie. 

C'eft une alluiion à l'an- 
cienne coutume, oui permet- 
toit à un Amant ae fe placet 
à table vis à vis de fa Mai- 
trelTe , de manger à Ton écu- 
elle , & de fauffer avec elle 
en même plat , par manière 
d*avant-goût du plaifîr qui les 
attendoit dans le lit nuptial, 
retceforeû, vol. i. Ch. 144. 
^'mfi aura chacun une mienne 
nièce à fon efcuclte à cefouper* Et 
au Ch. fulvant} P0»r ce ^/it^ 
À ce manger mangé à fon efcuelle. 

On appelle en droit T^ivaux 

& Corrivaux , deux Voifîns 

qui n*ont qu'un fèul ficiûême 

niiflTeau ou Canal pour ario- 

fcilcuxs Champs. 



$ Berdelter .... paillard] Le$ 
Coutumes du Nivernois &da 
Bourbonnois appellent horde 
lier un païfan fujet à de cci' 
tains droits "i caufe de la tor- 
de ou maifonette qu'il habite. 
Comme ordinairement les 
mauvais lieux ne font ni plus 
logeables ni mieux meublez 
que ces hordes , où un peu de 
paille fait tout le lit dupauvrs 
nomme , de là eft venu qu'on 
a appelé bordeliers & paillars 
ceux qui fréquentent leslieax 
de débauche. 

6 EnDi&ede Candie ^Jt ^'^a-^ 
thocles Bahylonien nement}'Vokz 
Athénée, 1. 9. chap. $. DiBt 
eft une montagne de Tlfle de 
Crété. Dan& l'édition de 
1553. on lit ^Iftej & on lit 
de même, dans les nouvelles « 

mail 
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ung Lycaon patepeluc , ung madouré Corytus 
de laTofcane , ung Atlas à la grande efchine. 
Il pourroit cent & cent fois fe transformer en 
Cjcac , en Taureau , en Satyre , en Or , en 
Coqua, comme feit quand il defpucela Juno fa 
fœur: en Aîgle, en bélier, en feu, en ferpent, 
vofre certes en pulce , en Atomes Epîcureïc- 
ques , ou magîftronoftralenicnt en fécondes in- 
tentions. Je le vous * gruppcray au crue. Et 
fçavez que luy feray ? Cor Bleu, ce que fit Sa- 
turne au Ciel fon père , Seneque l'ha de moy 
prediâ , & Laâance confirmé. Ce que Rhea 
feit à Athys. Je vous luy couperay les couillons 
tout rafibus du cul , il ne s*en fauldra ung pelet. 
Par cefte rattbn ne fera jamais Pape : car tefticu" 
losnonbabet. Tout beau fillot (dilt Pantagruel,) 
tout beau. Ouvrez pour la féconde fois. Lors 
rencontra ce vers : 

Mem- 



mais il fiiut lire O/^r, com- 
me dans celle de 1626. . 

7 Couart ^crifius ] On doit 
lire C9udrty & non pase^m/trt» 
comme dans les nouvelles 
éditions, après celle de 1596, 
Horace, 1. 3. Ode 16. 

Si non KAcriJinm Virginis ab- 

Cuftodtm pdvùUêm , Jufiter » 

& Venus 
^tfiJTent. 

l'roetus & cet Acrifius , fe faî- 
Tant la guerre encre eux , à- 
voient trouvé l'invention des 
boucliers , des targes , des 
rondelles & des pavois *. De- 
là le pavidm d'Horace & k 



côiiart de Rabelais. 

8 iyifopt phiegmatiqui'} Tou- 
tes les éditions ont Efhpe , 
mais mal. .yifope eft le nom 
d'un fleuve de la Boeotie , 
qu'on veut qui ait été appelé 
de la forte \ caufe que Tes 
eaux paroiiToient extrême- 
ment boiieufes. Or g- comme 
le fond boiicux d'une rivière 
marque en elle un cours fort 
tranquile , de - là vient que 
Rabelais appelle phlegmati(jH$ 
cet Afope , dont la Fable a 
fait un Roi. 

9 GrMpperay om crue] Je le 
haperai , comme avec un 
crochet. Cette exprelfîon eft 
de TArgo. 

lo 



* Pline, l. 7. chap. i(». 
Tom, m, . 
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Mentira fuaitt^ pïidûfyuà càitp^miSnefitngÊiiK 
» Les os luy rompt, & les membres lui cafle; 
,, Donc ^e la paoïtt U fang au corpi kiy glace* 

Il dénote (dift Pantagruel) qu'elle vous battra 
dûs & Ventre. Au rebours (refpondît ^anurge,) 
c'éft de moy qu'il pronofticque ^ & diâ > que je 
la battray en Tigre i, fi elle me fafche. /*** Mar- 
tin bâlk)n en fera l'office. En faulte de bafton , 
ie diable tt)e maflge) fi jerae la mangerôts toute 
vive : comme )a fietiae mangea Qandaul.es Roy 
des Lydiens. V^us efles (À\& Pantagruel) bien 
CQUraî^eux. Hèrc«tles ^e voius çombatroit en 
ceftt fureur f mais c'eft ce que l'on diâ que k 
Jati en v^ult d<eux i Si Hercules feul n'ofk con- 
tre deux coitibatre» Je âijs Jan ? <ii(l Panurge. 
Rien y rien, refpondit Pantagruel. Je pen^oisau 
jeu de i'Ourchc & triquetrac* Au tiers coup 
rencontra ce vers : 

Feihifièo ptadd ^ Jpoliorum atdehot amfre^ 
,) Sruâoît d^ardctir en femtarfi yibngt^ 
,^ De butînef « & rôbèr le bagïfge. 

Il dénote jfdiil P*ntagrucl) qu'elle vous def- 
robera. £t je vôu^ Vioy bien en poînÔ , felon 
CCS trois forts : vous fei^e tx>^wâ ^ vous Tefez 
4>atu^, vous fèrex defrobé. Au rebour!s (r^Ipon- 
tclît Patiurge) ce vers dénote , qu'elle m'aitnera 
d'amour par'faiÛ^ Ôncques n'en ûientît te Saty- 
dcque, <]«ând il dfâ : que leaiine bruflàiit dV 
ftiour fupreftie ,pfend quelcqueBfofc ^plaifir à ttef- 
ïôbèf Ibn âftiy. Sçavez qutîy ? Ung gahd , ntie 

âguil- 

1© MArtin kaflon'\ Du mot I nom d'un homme qu'il fiip- 
*<»//<'«> fanurgc en fait le fur- ipofe s*êriPt îtfptW IMiiîtin, 

]pat- 
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«gvHkIle, po«r in faii» chercher. Peu de cho. 
fe^ riea ^importance , pareil letnent ces petites 
noifettcs , ce$ rioites qui par certain temps four'* 
deor entre les tintas, font noavetuli refraîchif^ 
fèmens & allions d'amour. Comme nous 
vofoos par exemple les couilellters leurs cos 
^aeicqueslbîs martriier» pour mieulx aiguifcr 
ks ferremeos. Cefi ponniooj je prends ces 
trois forts à mon grand advantftige. Auitrement 
j'en appelle. An>elier (dift Pantagruel) jamtîa 
on ne peiUt des j iigemens décidez par fort & ÊDr** 
tone , comfiie aciefteot nos aniicques jurircon* 
faites; & le diâ Bâlde, /. ulf. C.deJeg. Larai- 
fon eS»po«ri3e que fortune ne recongnokt poin^ 
de fiapetiieur ^ auquel d^elle , Sa de les forts on 
pui& appelter. £t ne peuk en ce cas le mineur 
fiftree» v»n eutier reilkoé , comme apertement 
il dift, V. sit tr^tçr^ ^., uU.ff. di mimr. 

CtlAPITïlE XIII. 

Comment tatttapr$tel confiitie Panttrgfi prévoir 

Viseur OH maUheur de fin mflriaige 

far finges^ 



1 






OR puHqoe ne convenons enièmble en ex- 
pofîtîoij des forts Verjgi1iaDes,preùons auj- 
tre vQf^ de 4itvînatiQu. Qiuejle i <d&mau.d.a Pa- 
fiui^e) Bormc <!répondit Paota^uel ,) anticque, 
& authentîcque, c'cft par fouies. Car en lon- 

Îcv!A a^^seque conditioos leiquelles defcriyeQt 
iippoGcates , iib. t£ov ^vtKrvX»v , tom emyfmifim^ 
Platon., Plotm, Jamblicgue , Synefius, Âfîflo^ 

têtes , 

ptirae x)tt^«l ifinpp«kic '^ilii huâsên lacson fni^e du mMteau ^ 
^ fa^tasoR^oiniDe un te* ir«ncLivnc, 

£ 2 ChaP«' 
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teles , Xenophon, Gâlen, Plutarche, Aftcml- 
dorus, Daldianus , Herophiltis, &aultres, ra- 
me fouvent preveoît les chofes futures. Ja n'eft 
befoîng plus au long vous le prouver. Vous 
Tentendez par exemple vulgaire , quand vous 
voyex lorfuue les enfans bien nettis , bien repus 
& alaîâez dorment profundemcnt , les nourri- 
ces s'en aller esbattre en liberté , comme pour 
icelle heure licentiées à faire ce que voaldroat, 
car leur prcfence autour du bers lembleroit inu- 
tile. En eefte façon noflre ame, lorfque le corps 
dort, & que la concoâion eft de coûts endroiâs 
parachevée , rien plus n'y éftant neceflàite juf- 
ques au refveîl , s'esbat & revoit fa patrie j qui 
e(l le Ciel. De- là reçoit participation in (igné de 
fa prime & divine origine « & en contemplation 
de celle infinie fphere, à laquelle rien n'advient, 
rien ne paiTe, rien ne déchet , tonts temps font 
prefens : note non feulement les chofes paffécs 
en mouvemens inférieurs , mais auffi les futu- 
res: & les raportant à foh corps , & par les fens 
& organes d'icelluy les expofant aux amis t eft 
diâe vaticinatricc & prophète. Vray efl, qu'elle 
ne les raporte en telle iîncerité comme lés avoit 

veucs. 



Chap. XIII I Heraelitus di' 
fêh , rifn par fongfs érc. ] Rabe- 
lais aiant lu dans Plutai- 
que, au Traité, pourquoi la 
Pythienne ne tendoit plus 
d'oracles en vers , tiïfjuu it 

Myô/mtvoY f ùç t' ovAp , n fjtctv- 
truov iç-/, TÔ h A«x<^o7f, ztt 
. >Ay*t , i*ti itpun^tt » cLXXflt «-»- 
.fx^inij c'eft-à-dirc, Etjepen- 
fe /^tie t^e/i ceeju*A entendu Héra- 
* dite tfuand il a dit (jne celui 
. dont Û Oracle efi À Delphes ne dé- 
clare ni ne tache pas auffi tout à 



fait un* châfe par fon^e > m^s U 
défi^ne, a cru qu'efFeâ^cmeflt 
telle avoit été la penfec 
d'Heraclite touchant les fon- 
ges. Bouchet l'a cm de mê- 
me, férëe itf. fur la foi de 
Rabelais. Mais Amyot & 
Xylander au lieu d' »ç t' ifat 
aiant lu vtaifemblablcmeni 
»c S ^vflt|, ont interprète que 
le Seigneur de l'oracle de 
Delphes , c'eft-à-dirc Apol 
Ion , ne laifTe qu'entrer 
les chofes, fans les dëd 
ni cachez cntiéxeixiaïc, L't 
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vctt&, obftant rimperfeâion & fragilité des 
fcns corporels , cocnme la Lune recepvant du 
Solcii fa lumière , ne nous la communicqne 
teile, tant lucide , tant pure , tant vive & ar- 
dente comme l'avoît rcçèuc. Pourtant reftc 
à CCS vaticinations fomniales , interprète qui foit 
dextre, faige, induftrîeux , expert, rational & 
abfolu onirocrite & onîropole : aînfi font. ap- 
peliez des Grecs. C'eft pourquoy ' Heraclitus 
djfoit , rien par fonges ne nous eftre cxpo- 
fé , rien auffi ne nous élire celé , feulement 
nous eftre donnée fignification & indice des 
chofes advenir , * ou pour Th^ur & malheur 
noftre, ou pour l'heur & malheur d'aultruy. 
Les facrécs lettres le tefinoîgnent , les hîlloires 
prophanes l'afifeurent , nous expofant mille cas 
advenus fclon les fonges , tant de la perfonne 
Songeante , que d*aultruy pareillement. ^ Les 
Ailanticquès & ceulx qui habitent en PIfle de 
Thafos, Tune des Cyclades, font prîveidccef- 
tecom^nodité , au pays defquels jamais perfon- 
ne ne (bngca. Auffi feurent Cleon de Daulie, 
* Thrafymedes , & de noftre temps le doâe 
^ Villanovànus François , lefquels oncques ne 

fon- 

<lition G. L. de Paris 1524. 
a Ut' ow^ ce qui n'cfl point 
«^Qrrca, Ceux qui auront 
l'édition de Baie 1542. ou de 
îaris 1544. toutes deux in fol, 
^es morales de Piutarque en 
Latin, pourront voir comme 
cet endroit y aura été traduit 
par i^interprete qui a précédé 
lylander , 6c que Rabelais 
awa peut-être fuivi. 

1 [Ou poHr t*heur & malheur 
""firty] mu pour Pheur ér mal- 
^^r tPéukruy ] Ce qui eft en- 
tre CCI marques [ ] avoit été 



omis dans fcs éditions nou- 
velles, 8c même défa dans 
celles de 1547» tsSi' & i596. 
On a fuivi celles de is7^* 
1584. 1600. Se 1626. 

3 Les s^tlantictjues à't-iyoicz 
Hérodote , 1. 4. Se Pline, 1. 
$. chap. 8. 

4 Thrafymedes] Voiez Piu- 
tarque, an Traité de laceiTa- 
tion des Oracles. 

5 VillanQvanus Françeis] Ar- 
naud de Villeneuve. Il n*eft 
pas certain qu'il fût François, 
mais Kàbelais , poux faire 

E 3 hon- 
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fongeatént. Demain doncqu^s fus rheareqocla 
joyeufe Aurore aux doigts rofats dechafièra les 
ténèbres noâurnes , addonncï vou( à fonger 
profundement. 

Cependant defpouillet vous de toute affeâioû 
humaine , d'amour , de haine ^ d'efpotrt & de 
crainâe. Car comme jadis le grand vaticiiiateur 
^ Protens , eftant déguifé & transformé eu feu, 
en eaiie^ en^igre,cn dragon & aultres màf^oes 
effranges, ne predîfoit les chofts advenir: Ains 
pouT les prédire , force eftoit qu'il feuft reflitué 
en fa propre & ûaj've fofme: Audi ne peult 
l'homme tecepvoir divinité & art de vaticiner, 
finon que la partie , qui en loy plus eft divine 
(c^tdNwç Si Mem) foitcoye^ tranquille» p&i- 
âble, non occupée^ ny djftraiâe par paffions & 
atfeâions foraines. Je le veulx (diA Panurge) 
Fauldra^t-il peu ou beaulcoup foupper à ce foir? 
Je ne le demande fans caufe. Car 6 bien & Isu^ 
gement je ne fouppe, je ne dors rien qui railk, 
2a ùuiâ ne fais que ravaflër , & aulcant longe 
creux • que po«r lors eAoit mon ventre. Poinâ 
foupper (refpondit Pantagruel ).fero!t le itieil- 
leur: attendu voilre bon en poinâ & habitude. 

Amphiaraus vaticinateur antîcque vouloit 
ceulx , qui par fonges rccepvoient fes oracles, 
rien tout celluy jour ne manger , ^ & vin ne 
boîte trois jouis devant* Nous n'uferons de tant 

honnent à la Fiance , pcéten4 i Songe. Peut - être Villémvéf 
avec quelques uns que ce Me- I ««i lui tncmc le dk>il 4aa»i« 
decîn & Philolbphe ëtoit n^ j Traite des Songes qû tai cft 
à Villeneuve dans la Gaule j attiibiié |^ Ifdc BuUafti 
Naibonnoife, te qnec'eftde- dans fon Acâidtaiied«aSdcB- 

cea &e. 

tf Prct4tu fb*'* ] Volez ie i* 
Uvf e de l'Odjflee. 
7 f$ vin ^ é9i^ trm J^m 



q«c 

là qu'il prit le nom de ViJU- 
inroofuu. Je ne fais, au FcAe, 
où r Auteur peut avoir pcia que 
yrlUn^vâiuu n*cut jafliai# dft 
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extrême A: ngonreuib dicte. 3>en croy-je l'hom*' 
me replet 4e viandes & crapuJe , dimçillcnaenf 
eoncepFoir notice des chofea fpirituelles ; no 
fois routesfois ea ropioion de eeuU qui ^pres 
longs & obftineï jettfnes , cuident plus avgQteiii- 
trer en coatemplatton des choAdcelenes. Soubr 
venir gfiez vous peitlt c(»iimenr GirgAntnumoa 
pcre (lequel par honnettr je nomme) nuug alQU*^ 
vent diâ les elcriptc de ces Hçrmites ieuûieurs, 
tttltant eftre fiulcs , jejnnes & de maalvaire faliT 
ve, comme eftoieiit Irars corps, lorfiiii'iUcom* 
pofoient : & difidie chofe efire bons & ferains 
fcfler les eiperits , eftaiit le corps en inanition : 
vea que >es Phi1ofq>he6 & Medicina aiferment 
les efperfts animaulz ibqrdre , nalftre & pratic>> 
quer par le fane arterial purifié & affiné à perr 
fcâion dedans le rets admirable , qui gift fous 
l^s ventricules dueerveau» Nous bdUant eitem*- 
pfe d*ttag PhiLoipphe , qui en folitude penftn^ 
eftre d hprs la tourbe, pour mieuU ^ pomanen- 
ter y difcourir & çonipofer : cependant tontes*- 
fois autour de luy abajenc les chiens , urlent je^ 
loups , mgiflent les lions , hanniûiait les. ch^ 
vaulK, ' barriflènt les eiephants^ ^at les fff^ 
pents , braiilcat Ufs afnes , foonent les irigules^ 
Itmnitent les tourterelles, c*eft-à-dîrc , pluscf- 
toit troublé , que s*il feaft à la fbire Fontenay 
n Niort : car la faim eftplt ^^ corps : ppur t 

h- 



^' chap. KM. et lu vi« 4*Af ol- £ji(ph«it ^fii p»E vénéimoa 
iaaii». " ~ " ... 

t eèmmuntêfl CfâSt k mot 

éim<ms QOttwellcs ims wa^ 



9 UrMntUsEltfhâHtél]^ 

M «I Jpank Ij^uaii a»A» ' 



npitf If Pfff n^ msijtrc baixir- 
ér éitfit /mm tmik'tli vpfi hr» 
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laquelle remédier, abaye l-eftomac ,làyetië es* 
bloliit , les veines fuccenc de la propre fubûan^ 
ce des membres corniformcis : & retirent en bas 
ceftuy efperit vagabond i» négligent du traiâe- 
ment de Ton nourriflfbn & houe naturel , qui eft 
le corps : comme (i Poifcau fus le poing eftant 
vouloir en Taer fon vol prendre , & incontinent 
par ks longes feroit plus bas déprimé. £t à ce 
propos nous alléguant l'autorité d'Homère père 
de toute Philofophie , qui dîâ , les Grégeois 
lors non pluftoft avoirinis à leurs larmes fin du 
dueil de Patroclus le grand amy d'AchilJes, que 
quand la faim fe déclara & leurs ventres protef- 
tarent plus de larmes ne les fournir. Car en 
corps exînanis par long jèufne, plus n*eûoitde- 
quoy pleurer & larmoyer. 

Médiocrité efl en touts cas louée & eftimée: 
& ici la maintiendrez. Vous mangerez à foup- 
per *• non fcbves , ne lièvres , ne aultre chair: 
■' non poulpe (qu'oij nomme Polype) non 
choulx , ne aultres viandes qui peùflent vos ef- 
peritsanimaulx troubler &obfurquer. Carcom* 
me le mîrouer hepeultreprefenterlesfimplacres 
des chofes objeâées &.i luy expofées^ (i fa po- 
liflure ed par haleines ou temps nébuleux obfuf- 

. , : ' quée.' 



de la Bruyéic Champler , 1. 
ij. chap. 24. de fbn de re et- 
héiria : Cato ille cilelfratijfimus 
faptiliam brajjica ac leporina 
(tefie rimarcho) tUch^t unie 
fomnia Vétria , tmmnkuofiujue 
eontingehant. Pythagore en d|- 
foit autant des fèves. Le mê- 
me la Bruyère, 1. 7. chap. 2. 
Pythagoratn ilium primm» Phi" 
lofophum À fûbaifum êfit omniHo 



JUs •ùtundi eo ctht éxifiimarfti 

& fomn» fopitis tftmultttofA for»- 

nia éxcitari: à" mentem yJW^V 

varie perturhari, . ' 

Il Non poulpe] Voicz Plinc» 

'I. 62.' chap. 1. 

• 12 Poires [& pommes] CtMJie- 

mentes ] Je n'ai vu nulle p«t 

'qa^l y e&t des po^^unes cruftu- 

ménics, ou de bon-cfareiico* 

-Ccpeadant , ce qui eft cntic 

ces injurques [ ] fe trouve dam 



^JUnuiJfe, multorum mùmumen' i iés éditions de 1547. &i55} 
tiftfAiitHr; yuod vidciicef /en- mais «elics de X57}. iS^f 

' 160Q, 
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qnée: auâl l'elperit ne reçoit les formes dcdivi-> 
nation par fonges^ii le corps eft inquiété ^trou"* 
blé par les vapeurs & fumées des viandes precc» 
deates, à caufe de la fympathie, laquelle eft en- 
tr'eolx deux indiiToluble. Vous mangerez bon«* 
nés '^ poires & pommes Crudemenics Bergua- 
mottes, une pomme de court-pendu, quelcques 
'^ pruneaulx de Tours , quelcques ceriles de 
mon vergiér. Et né fera pour quoydebvez crain- 
dre que vos fonges en proviennent doubteux^ 
fallaces ou fufpeâs , comme les ont declairez 
aulcuns Peripateticques , au temps d'Autumne : 
lors fçavoir eil^ que les humains plus copieufe* 
ment ufcnt fruiâaiges qu'en aultre faifon. Ce 
que les anciens Prophètes fi Poètes myfticque* 
ment nous.enfefgnent, difants,' les vains &fal- 
lacieux fonges gefir&edre cachez foubs les fueil- 
les cheutes. eh terre; parce qu'en Âutumne les 
fueilles tumbent des arbres. Car celle ferveur 
naturelle laquelle abunde es fruiâs nouveauté, 
& laquelle pûv Ton ebullitionfacillement évapo- 
re es parties animales (comme nous voyons fai» 
rç le mcMift,) eft long temps ha expirée & refo- 
luë. '* Et bcnrez belle eapede ma fontaine. La 
condition (difl Panurge) m'efl quelcque peu du<« 

re. 

1600. £c 1626. Tont retian- fontair^e'] A^putcmmCDtdç F on- 

ché. ttunt-idean , bourg ainfi appelé 

13 Pntneaulx df Toitrs'] Da- (èloa Popinion commune, à 

mas. Il y en a de noirs , de caufe de la quantité de vives 

rouges, & de violets. Jean âc claires fontaines qui y cour- 



de la Bruyère Champier, 1. 
ii.chap. 14» dd fôn tUreci- 
haria : Damafcena Turonica, Gai' 
lif MctpiiffimA ,ër UuuUtijJima , 
^turmn. Mi^tm ni^gra funt , 4/i« 
rubtnty MiA vioiacea cemuntur» 
Deportanttfr Jîccata in Qtnncmferè 
GalUam, 

l^ Et hemex. belle tàtt de ma 



lent de pat tout. Voiez Du- 
Ciiên£> Antiquitez des Villes 
Ôcc. au chap. 2. des Antiqui- 
tez de Meliin.* Dans les edi- 
tionsvde 1547* & 15 53* on 
lit ifoyreiL, Dans les nouvel' 
les b»re7L > Se dans quatre au* 
très beurcT.. }*ai.{iiivi celles- 
ci faute d'çn avoix de vieilles 
£ 5 Pà 
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rc. J*y confcns toatesfois. '* Confie & vaille. 
ProteQanc desjeuner demain à bonne heure , in» 
continent après mes fongeailles. Au furplus je 
me recommande aux deui portes d'Homère , è 
Morpheiis , à Icellon , i Phaotafus, & Phobe- 
tor. Si aa befoing ils m'aident & fecoorent , je 
kor erigeray ung autel joyeulx tout '^ compofé 
de fin dumet. 

Puis demanda à Pantagruel : Seroit-ce poinâ 
bien faiâ , fi je mettois defibubs mon coyfiin 
quelcques branches de Laurier f II n'eft(rerpoa-> 
dit Pantagruel) ja befoing. C'efi chofe fuperfti'* 
tieufe, & n'eft qu'abus, ce qu'en ont efcript Se* 
rapionÂfcalonites, Antipho, Philochorus , Ar** 
temon , & Fulgentius Planciades. Aultant vont 
en dirois-^je de '^ l'efpaule gauche du Crocodile 
& Chameleon ^ fauf l'honneur du '* vieulx De« 
xnocritre. Aultant de la pierre des Baârians, 
nommée '^ Eumetrides. Aultant de *^ la corne 
de Hammon. Ainfi nomment les Ethiopiens u» 
ne pierre precieaiè à couleur d'or 6ç, forme d'u- 
ne corne de bélier : comme eft la corne de Ju* 
piter Hammonian , afiërmans aultant eftre vrais 
& infaillibles les fonges de ceulx qui la portent, 
que font les oracles divins» Par adventnre eft-ce 

qu'ef- 

èk il f enft tmtz i C9S ^cù 
épparemmeot comnie ILabe- 
lais aTcie^crit. racctia^dant 
]a Farce <pi ,poitc fon nom : 



If m 9 
Et mm imtrwn kien , je nf^ 



Ha! C^tft ceUu V9US tu 'VhU- 

éritz. 
JéMÊéut tmtver mmde étboifên 
JXe vinir hatM 4n ma «mi- 

Or y kwretwvm» €9ft fnt. 
M€ fùa bas : 1 ..,, même elumlt » «mMCt & 

I *miU 



If Couftê & vMllel Q^ 
qu'il m'ea caaÛ« , éc vaille 
ce qu'il potiira. PaceUB»pac* 
iant 4m dcap qn'oa tei fut- 
âûToit : 



LiVRB BI. CHAf. Xm. Jf 

qu*elcm«nt Homère & Vergile des deux portes 
de fooge , ef^uelles vous eAes recommandé. 
L^ane eft d'ivoire i par laquelle eotrent les fon* 
ges confus, falluces & incertains, comme à tra* 
vers l'ivoire, tant foie déliée que vouldrez,po(^ 
£ble n'eft rien veoir: fa deniité & opacicé em*. 
pefche la pénétration des efperits vifîfs & recep« 
tien des efpeces vilibles. L'aultre e(l de corne, 
par laquelle entrent les ibnges certains, vrais & 
iafaillibles, comme à travers la corne par farefl 
plendear & diaphaneïté apparoiflènt toutes efpeces 
certainement & diftiuâemear. Vous (dift frère 
Jean) voulez inférer *i que lesfongesdescoquus 
cornus , comme fera Panurge (Dieu aidant , & 
fkkïxunc) font tousjours vrais & infaillibles. 

Chapitre XIV. 

Le fonga de Panurge & interprétation 

JCicellHjn 

SUr les fept heures du matin fobiequent , Pa« 
nurge fe prefenta devant Paacagruel-, eftans 
en la chambre Epiftemon, frère Jean desÉncom* 
meures , Ponocrates , Eudemon , Carpalim & 

auU 



tMcwt âj''}t iinier ir ntstlU 

Hu^mefMts M vinm fnt & 
mère, 

U Cêmfofi defim iMMw«]Dtt- 
f er. Flus hwc déjà , L z. 
cluip. 12. Cet «$mè î m if têt ttit 
te ^â, in fânie Éiverfe foit dt 
émm him ^trày fN«»r k U imtre. 
Ce Cmi les Aagevins, les 
Foiet¥tBs fie les Moimaos qui 
éStat éetmèt^ 

17 JJ^ifMk pmtbê àr*. ] 



tS Vtenhe Démecntê'} Voies 
Pline, au mcme endroit , fie 
Autu-^SelIe. 1. lo. chap. iz. 

ï9 Emmetridis] VoiezPli^e, 
1. 17. chap. lo. 

lo Là Came ai Héimmm ] 
Votes Pline, au même en- 
droit. 

2t ^Me its ifenges des] <•• 
^mt cernus ] Ce qui cft entre 
ces marques [ ] a été leûitué 
Gu les eaicii>nsik is7i> 1504, 



VoififtPliaKy 1» U^ cbiip. %* \ 1^90. fie i6z6. 

Chaf, 



y6 FAKTA6RU EL/ 

aaltres, efquelz à la venue de Panurge âift 
Pantagruel : Voyez- ci noftre (bngeur. Cefte pa- 
rolle, àid Epifiemon , jadis coufta bon, & feut 
chîerement vendue es enfans de Jacob. Adonc- 
ques àlû Panurge, j'en fuîs bien chci GuîUotle 
fonceur. J'ay fongé'tant & plus, maïs je n'y en- 
tends note. Excepté que par mes fongeries j'a« 
vois une femme jeune , galante, belle en pcr- 
feâion , laquelle tne traîaoit & entretenoit nii- 
gnonnement, comme ung petit dorelot. Jamais 
Somme ne feut plus aife, ne plus joyeulx. Elle 
me flatoit , me chatouilloit , me tedonnoit, me taf- 
tounoît, me baîfoit,m'accolloit,& paresbattement 
me faifoît deuît belles petites cornes au deffusdu 
front. Je lui remontrois en fol liant, qu'elle me 
les debvoît mettre au defToubz des yeulx , pour 
mîeulx veoir ce que j 'en vould rois fer îr : ' aflSn que 
Momus ne trouvafl en elles chofe aulcune ini- 
parfaîâe & digne dé correâion , comme il feit 
en la pofîtion des cornes bovines. La follaflre, 
nonobftant ma remontrance , me les fichoît en- 
core, plus avant.' Et en ce ne me' faifoît mal 
quelconque , qui efi cas admirable. Peu aprfS 
me fembla que je feus , ne (çay* comment , trans- 
formé en tabourin, & elle en>chouëttc.^ Là feut 
mon fommeii interrompu, & enfurfaultme ref- 

vcil' 

Chap. Xiy. 1 ^jj^n^K*^** [ I Exffopl par ^rtémid»rfn 



mus &€. ] Voicz Aiiftote , de 
partibtês animniium , fie le Ni- 
^rinut de Lucien. 

2 [Monfimr MAiftre\ Carpa- 
PéUiml Ce qui eft entre ces 



dro] Memini me apud KArtani- 
dorum anti/ftiUm AUéfùnm Itgifit 
emm ejui fomn'inrit arietem ad fi 
ventre y fmtmrum effe tu ^tpxf 
mœchetur , dit le Scalij^erans 



marques [ ] ne fe lit ni dans au mot î ComArd, Ce qui ifr- 
l'édition de 1^73. ni dans I vient à ce qu»a lemarqué 



celles de 1^84. 1600. 6ci626. 
Carpalim étoit-il quelque 
Confèillcx de Coax Sonve- 
raine? 



TAbbé Guyet \ la marge de 
cet endroit-ci de Ton Rabe- 
lais , qu'Aitémidore dit que 
qui finit de cnmsfern (peu, 

4 



LitRE III. Chap. XIV. 77 

Ycîllay tout fafthé , perpl^ & indigné. Vaycï- 
là une belle plateléc de fonges , faiâcs grand 
chîere là-deffus. Et Tcxpofeï comme rentendcXr 
AJlons desjeuner , * Monfieur maiftre Carpa* 
lim. J'entends (dîft Pantagruel) fi j*ay jugement 
aulcun en Tart de divination par fonges , que 
voftre femme ne vous fera reallemcnt & en ap- 
parence extérieure cornes an front, comme por- 
tent les Satyres : mais eile ne vous tiendra foy 
ne loyaulté conjugale , aîns à aultruy s'abban- 
donnera, & vous ieracoquu. Ceftuy poinâ eft 
apertement 3 eipoK par Artemîdorus , comme 
le dy. Aufl] ne fera de vous faîâe metamorpho- 
fe en tabourin , mais d'elle vous ferez battu com- 
me taboor à nopcès : ne d'elle en chouette ; mais 
elle vous defrobera comme eft le naturel de la 
chouette. Et voyez vos fonges conformes aux 
forts Vergllîancs. Vous ferez coquu , vous fe- 
rez battu, vous ferez defrobé. Là s'écria frère 
Jean , & dîft : Il diâ par bieu vray , tu feras co- 
quu , homme de bien , je t'en allèure , tu auras 
belles cornes. Hay, hay, hay, * noftre maiftre 
de Cornibus. Dieu tegard',fays nous deux mots 
de prédication , & je feray la quefte parmy la 
paroîfTe. Au rebours (dîft Panurge) mon fongé 
prefagit qu'en mon mariaige j'auray planté de 

touts 



4 Noftre maiftfe de Comi» 
hus] CeR. le nom Latin d'un 
Coxdeliei , autrement appel^ 
Pierre Cornu ou Corne. Il étoit 
Doâear de Paris & contem- 
porain de Rabelais , qui poux 
ce qu'il a dit de cet homme 
ne méritoit pas plus que ]ôa- 



chim du Bel] aï ^ d'être traité 
de libertin, comme ils l'ont 
été l'un fie l'autre \ ce fujet 
par Moréti t- H mourut à 
Paris l'an 1542. fie la même 
année on vit paroitre fur fa 
moxt un recueil d'épitaphes , 
dont en voici une qui fie 

trouv/C 



* DdnsfaPétromâchief oh il f m le de Pitrre de Comibus. 
t ^0mty Coxnu. 



^ F A HT h Q ItiU » %i : 

toiits Mens i avccque la corne d'abuadance» 
VottS diâes, que fbm cornes de Satyres. Amen^ 
amen^ ^fiat^ fiafnr^ addifféremtam Papa. Atofî 
fturois-je eteroéilement * le virolet en poinâ & 
infiuigable, comme Tont les Satyres. Qiofeque 
touts deHreot ^ & peu de gents Timpetreot des 
CieuU. Par coniequent coquu jamais. CarfauK 
te de ce efi caufe &]is laquelle nooi cauie uoic- 
qae,de faire les maris coquus. Qttî faiâkscoc- 
quins mendier? c*eA qu'ils n'ont en leur maîfbo 
dequoy leur fac emplir» Qui faiâ le loup fortir 
du bois } DefiEMt de carnaige. Qui £aiâ les fem< 
mes ribauldes } Vous m'eateodei afièt. ^ J*en 
demande à Mcffieurs les Clercs , à Meffiears les 
Prefidens, GonfeîUers, Advocats, Procercurs 
& aultres gloilktcurs de la vénérable RubrÂcque, 
éf frj^t ^ méUefidatis. Vous (pardonner moy 
* fî je me(prens) me &m\Àtt evkientemem «r- 
rer interprétant cornes » pour co^uiiage. Diaae 
les porte en tefie à forme d'nng beau croiflànt. 
Efi-dle coquttë pourtant ? Gomment diable ter 
ffoic*-elle ooqnnë qui ne feut (mcq«MS mariée ; 

Par- 

tnNwe aiifli «lUas Des-Afi- i mot ^e le Pape ctxiploicjni 
cojcds : bas des fuppliques qu'il repond 

I favorablement. Il (t eonige 
Wém et ééids y O IMbBf ; par KeSftStt 6e ilk fmar , e» 

fiyle macaroniqae. Merlin 
Coccaie, Macaronée 4. 



optime 
£lHe vms ptrdions hifce tem* 

*>4m grand itfoin , 1>0\6^0T 

Vvm mus iaijfiz.'fitnes nMB- 
xotibus. 

^oiee Naudé , prg. 2«î.éc fa 
2. édition de ion Mstfcurtt , 
«c "La Caille , Hift. de rim- 
primcrie, pa^. 117. 

5 PiatyfiatHr,add'^trmiMm\ 
Té^jt} Panurge avoit dicjKnr, 



Snffli«ai m ffé^tim fféfhm 

il/t/fivfnw jmpwr • 
« Le vMit ^PêiB9 I tM 

hmte flans t^aneft. id «m«»- 
ht a «ont Tidr 4*iidc pctke 
iRAce, 6c ite ««t ooutroit 
bien venir de v*rm , d'où vi- 
fê» , qui en X.angnedot lîgni- 
>fie <un fetit darX. 

7 TcnétmmUe.à MrfimmsUs 

Ontsl 



liiYitE IIL Ghaf. XIV. 7^ 

Patin (de grace) correâi crftignant qQ*cllevous 
en fkcc aa patron que feic à Aâeon. Le bon 
Bacchus porte cornes femblablement : Pan, Ju- 
piter Amcnoniaii , tant d'aultres. Sont-ils co- 
qâas? Juno feroit-eUe putain ? Car il s'enfuî* 
vroit par la figure diâe mHalepfis. Comme ap- 
pelant ong enfant en prefence de fes père & 
Jnere , ' ciiampis on avoidre ^ c'eft honnefte- 
ment , tacitement dire , le père coquu , & fii 
femme f ibaulde* Parlons mieulx. Les cornes 

Joe me fàiroit ma femme , font cornes d'abùn^ 
ance 9l planté de touts biens. Je le vous affie. 
Au demourant je ièray joyeulx comme ung ta^ 
bour à nopceS , tousiouts fimnant , tousjours 
bourdonnatit & petanc. Croyez que c'ed Theur 
de mon bien. Ma femme fera coinâe & jolie 
comme une belle petite chouette. Qui ne le 
croit, d'enfer aille a« gibet. '° Nouël nouvelet. 
je note (diil Pantagraei) le poinâ dernier 
qu'avex dîâ , & le confère avecq le premier. 
Au commencement vous eftie^ tout confiô en 
délices de voftre fonge. Enfin vous eveillafles 






citHf\Jc m'^ fsifforte mk 
gens ae robe. 
% Si > fM/prtns ] Si ^C mt 

«tépftiw. Le Rottiia d«i 
^ne 61s Aimoa, «bâp. «4» 

Car s'ils tmjprennfnt m rien , noms 
Us pourr$nj euirfans meJpYis. 

feUe chttnpi tti -chûtnt né 
4'Qjie«iése qui n'étoit ^iftt 
mariée lors qu'elle efi devint 
eticcime t. ^voiftrey c'eft un 



ea 

éultétc. Le ttitnt4*av^Htr$rU « 
été emploie pour Taôe d'adul- 
téré par Jean le Maire de Bel- 
t^i t > at par Alain Glmtcier 
•OMS Cotk ExU, Ces paroles , Ml 
re{Ve > font de Pierre de Fontai- 
iies,chap.i6. nombre 63. Voies 
JMiAge > au mot : ^voiitri** 
1)0 Nnkl ntnveiht J C'eft 
le refrain d'un N6el. Dans 
l'édition de »J47. il y a /?•?/, 
dans les autres aum. Celle 
île t$5-). m kiûcNotui. 



xr 






8b P AN T A G R tJ É lJ 

en furfault , fafché , pef plex , & Indigo^. (Vot- 
re , dift Panurge , car je n*avoJS poinâ difné.) 
-Tout ira en delolatîon» je Je prevoy. Sçachez 
-pour vray , que tout fommeîl finillànt en fur- 
fault y & laiflant la perfoope fafchée & indignée, 
ou nral fignifie, ou mal prefagift. Mal (ignifie, 
c'eft à-dire maladie cacocthe , maligne, pefti- 
lente , occulte & latente dedans le centre da 
corps, laquelle par fommeil, qui tousjours ren- 
force la vertus concjoârice (felon les théorèmes 
de Medîcine ) commenceroit foy decïairer & 
mouvoir vers la fuperficie. Auquel trifte mou- 
vement fcroît le repos diflbla , & le premier 
fènfitif admonnefté d'y compamr & pourvoir. 
Comme en proverbe Ton diâ , irriter les fref- 
Ions , mouvoir la camarine , efveillcr le chat 
qui dort. Mal prefagift , c*eft-à-dire quant aa 
faiâ de Tame en matière de divination fomnia- 
le, nous donne entendre que quelcque mal-heor 
y eft deftîné & préparé , lequel de brieffortira 
en fon cfFeâ. Exemple au fonge & réveil efpou- 
ventable de Hecuba: Au fonge de Eurîdice fem- 
me d'Orpheiis , lequel parfaia , les dl€t Ennius 
s*eftre efveillées en furfault & efpouventées. 
Auffi après veîd Hecuba fon mary Prîam , " fts 
enfans , fa patrie occis & deûruiâs. Euridice 
bîen-toft après mourut mîferablement. EnEncas 
fongeant qu'il parloir à Heâor defunél , & foub- 
dain en furfault s'efveillant. Auffi feut celle 
propre nuiâ Troye faccagée àbruflée. Aultrcs- 
fois fongeant qu'il voyoit fes Djeux familiers 4c j 

pena- 

1 1 Ses enfanSf fa p4irie, occis 4gr 
cU/iruilfs] Ses enfans tuez «fa pa- 



trie détruite. P4reffr/,comme on 
lit dans les éditions de Holan- 
dc & même déjà dans rédi- 
tion de 1596. eft une faute de 



ceUe ^e i;53' H faut liicf^ 
trie\ conformément à cclîc$ 
de 1547. 1573. 1584. 1600.& 
U26. 

12 T^aifM ne dtfanlt es exaf 
fies] C*cft ne qu'on doit lire» 

COfl- 



Livre HL Chap. XIV. 8i 

pénates, & en efpotiVantement s'efveillant ,pa{{it 
au fahfequent jour horrible tourmente fur mer. 
Mille aultres. Quand je vous compte d'Eneas , 
notez que Fabius Piâor diâ rien par luy n'avoir 
efté fàiâ ne entreprins , rien ne luv eftre adve- 
nu, qae preallablement il n'euft cdngneu & pre* 
veu par divination fomniale. '^Raifonne defiaut 
es exemples. Car fi le fommeil & repos e(l don 
& bénéfice fpecial des Dieux , comme maititien* 
nent les Philofophes , & '' attefte le Poète, di- 
sant: 

Lors V heure efioH que fommeil^ don des cieulx^ 
Vient aux iumains fattguez gracseulx. 

Tel don en fafcherie & indignation ne peult ef- 
tre terminé fans grande infelicité prétendue. 
Aultrement feroit repos non repos : don non 
don : Non des Dieux amis provenant : mais des 
diables ennemis , jouxte le mot vulgaire : £%6pwv 
iitoptt iZpa. Comme fi le père de tamille eftant 
à table opulente, en bon appétit au commence* 
ment de fon repas on voyoit en furfault efpou- 
venté foy lever. Qui n'en fçauroit la caufe , 
s'en pouxroit esbahîr. Mais quoy ? 11 avoir ouï 
fes ferviteurs crier an feu : fes fervantes crier au 
larron: fes enfans crier au meurtre. Làfalloitle 
repas laiflK accourir pour y remédier & donner 
ordre. Vrayement je me recorde que les Caba- 
liftes & Maflbrets interprètes des facrées lettres , 
expofans en quoy Ton pourroit par difcretion 
congnoiftre la vérité des apparitions angelicques 

(car 



conformément \ rédition de 
1573. 6c àplofîeuis antres. Me 
^u*on lit dans Tédition de 
^59tf. & dans celles de Hol- 
lande eft une faute de celles 
<ic 1547. fie I5J3. 



H K^tefe U Poite ér^.] Vir- 
gile, Eneid. 2. 

Tempus erat ifm primd fmes 

mêrtAlilnts sj^ris 
Inçifity & don9 divum gréir 

tijpmn firpit. 



T$m, ///, F Chap, 



1 



J. 



Çl /P A N T À G R U h: t; 

(car fouvent Tange de Satan fe transfigure en 
Ange de, lumière,) difent la différence de ces 
deux eftre en ce que l'ange bénin & confola* 
teur , apparoiflant à Thomme , i'efpouvante au 
comoiencement , le confole en la fin , le rend 
content & fatisfaiâ : l'Ange maiing & réduc- 
teur au commencement resjouït l'homme : en 
fin le laifTe perturbé, fafché & perplex. 

Chapitre XV. 

Exctifi de J^Mnttrge y & exfojttion de Céballe 
JHonafiicqHe en^ matière de Bœftf" 

falé. 

Dieu (dîft Panurge) gard* de mal qui veoît 
bien & n'oit goutte. Je vous veoytresbîen, 
mais je ne vous oy poinâ. Et ne fçay que dic- 
tes. Le ventre affamé n'a poinâ d'aureîlles. Je 
brame par bien de maie raige de faim. J'ay iàiâ 
corvée trop extraordinaire. Il fera plus que maif- 
tre Moufche . qui de ceflxiy an me fera eftre de 
fongeailles. Ne foupper poinâ , de par le dia-| 
ble } Cancre. Allons , frère Jean , desjeuner.| 
Tu aimes les ' fouppes de prime , plus me plai- 

feni 



Chap. XV. 1 Sonppesdepri- 

mt fi^p^^ <^ Uvrier ] 

Plus bas, 1.4. chap. $9»(jrAffes 
fouppes deprinu,Soi^pes de lévrier m 
C'eft donc lévrier qa'on doit 
lire ici avec Féditionde 1573. 
Se avec quatie àoties, &A011 
pas Uurter comme dans les 
ttouTelles éditions apiès cel- 
les de 1547* & 1553* SoMppes 
'de lévrier foot celles qui font 
fans giailTe , pea tcralpécs, 



& piefqae fans pain , comi 
les fouppes qu'ion donne ai 
lévriers, poui les rendre pli 
difpos 6c plus légers. Soi 
pej de prime au contraire, fo 
des fouppes graifesdc fuccul( 
tes , appelées de la forte 
une faf on de parler Claufl 
le, parce que, comme la m^ 
I mite du Couvent cft pourrai 
dinaire au fbn dès ininuit,] 
Moines qui à l*heaxe de 



Livré W. tv^AV. XV. Sj 

lent les fouppes de lévrier , aflbcî^cs de quclc- 
que pièce de laboureur, fald à neuf leçons. Je 
t'entends (refponditfrerejean:) cefte meta, horc 
ett eirraiâe de la marmite clauftrale. Le labou- 
reur c'eft le bœuf qui laboure, ou ha labourera 
neuf leçons, c'eft à dire cuîâ à perfeûion. Car 
les bons pères de religion , par certaine C .abalif- 
tîcque înftitution des Anciens , non cfcripte , 
înais baillée de main en main , foy levans , de 
mon temps, pour matines faiOiient certains 
préambules notables avant entrer en TEcclife, 
Fiantoient au fiantouîr,piflbient au pîflbuir, & 
crachoient au crachouir : touilbient au fouf* 
fouir melodîeufement ^ refvoîent au refvouîr , 
affin de rien immundc ne porter au fervice Dî- 
^in. Ces chofes faiâes, dévotement fe tranfpor- 
toîcnt en * la Sainâe Chapelle (aînfi crtoit ea 
leurs Rébus , nommée la cuifine clauftrale. & 
dévotement follicitoîent , que des lors feu ft au 
feu le bœuf mis pour le dcsjeuner des religieux, 
frères de notre Seigneur. Eulx-mefmes fouvent 
allumoient le feu ioubs la marmite. Or eft, que 
fiiatines ayans neuf leçons , plus matin fe le* 
Voient par raifon. Plus auifi multîplioîent enap- v 
petit & altération aux ' abois du parchemin, que 
matines eflans ourlées d^une ou trois leçons feuN 

le. 



) c'eft-li-diie 9 \ ûx heu- ! confacré , pas même les cali- 
î du matin, fe font don- I bi/fris & les ha^uemsTs Clanf" 
c de la fouppe emponent traux^ fî l*on en croit Fanm- 



tes 

net 

toute la grai% & tout le 

nieilicui bouillon du pot. 

2 La SainSfe Chapelle] Encore 
aujourd'hui les Religieux qui 
veulent plaifanter appellent 
^*inte la Cuifine du Couvent, 
& cela par cette raifon géné- 
lale, qu'en eux ni chez eux il 



ec, 1. 2. chap. tj. Cette cui- 
une eft une chapelle , entant 
^u*on s'y traofportc & qu'on 
y officie avec zélé Ôc avec dé- 
votion; 

3 xyibùîs dn parchemin] VttfÛ 
îean parle de la foifqiiecau« 
toit aux Religieux le chant 



Q^ a lien que de Saint ôc de I des Matiues , ims tes anciens 
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lement.. Plas matin fe levans , par ladîâe Ga* 
baie, ploftoft efloi't le boeuf au feu : * plus y ef- 
tant, plus cuiâ reltoit : plus cuiâ reliant, plus 
tendre efloit , moins ufoît les dents , plus de- 
Icâoît le palais : * moins grevoit -rcftomach , 
plus nourrifToit les bons Relîgieut. Qui eft la 
fin unicque & intention première des fondateurs: 
en contemplation de ce qu'ils ne mangent mie 
pour vivre , vivent pour manger , & n ont que 
leur vie en ce monde. Allons , Panurge. A 
cefte heure (dift Panurge) t'ay entendu , couilloa 
velouté ) couillon clauftral & Caballicque. Il 
m^y va du propre Cabal. Le fort, rufure,& les 
intérêts je pardonne. * Je, me contente des def- 
pens , puîfque tant dîfertement nous as faiâ ré- 
pétition fur le chapitre fingulier de la Cabale cu- 
linaire & mônafticque. Allons, Carpalira. Frè- 
re Jean , ^ mon bauldrîer, allons. * Bonjour, 
touts mes bons Seigneurs. J'avoîs aflèt fongé 
pour boire. Allons. Panurge n*avoit ce mot a- 
chevé , quand Epiftemon à haulte voix s'efcria» 
difarit : (Jhofe bien commune & vulgaire entre 
les humains eft le malheur d'aultruy entendre, 
prévoir , congnoiftre , & prédire. Mais 6 que 

chofc 



livres d'Eglifê écrits en par- 
chemin. C eft un chant d'ha- 
bitude importun d'aUleuxs 6c 
mal plaifant. C'eft à quoi l*on 
doit attribuer Todieufecom- 
paraifon qu'en fait le Moine 
avec Tabboi d'un chien. 
4 Plus y eft ont , plus cuiS ref- 

t0h , 
Plus cmêl teft^nti flus tendre 
eftoit] 
/ J'ignore d'où Rabelais a pris 
ces deux vers. 
.5 Moins irev9k CefionMchà'c.'] 



On peut voir au 22. chap.de< 
Contes d'Eutrapei , combiea 
encore fous le règne dcFrafl- 
çois premier , chacun doo- 
noit ivec apétit furonegronc 
pièce de boeuf falc , mcfflc 
aux tables des Gentils-hom- 
mes. Ainfî , des Religieux 
pouvoient bien s'en accom- 
moder. Mais cette vimdc, 
indigefte par elle-même . 
l'auroit été encore plus ^our 
des gens comme eux qui ^^ 
premient pas beaucoup d'ex»- 



Livre IIL Chap. XVL Sy 

chofe rare eft fon malheur propre prédire, con- 
gnoîflre , prévoir & entendre ! Et que pruden- 
tenient le figura Efope en fes apologues, difant, 
chafcQh homme en ce monde naifTant , une be- 
2aceaa col porter, au fachet de laquelle devant 
pendant , font les faultes & malheurs d'aultrui, 
loasjours expofées à noftre yeuc & congnoîffan- 
ce: au fachet derrière pendant , font les faultes 
& malheurs propres: ce jamais ne font veues ny 
entendues , fors de ceulx qui des cieulx ont le 
bénévole afpeô- 

Chapitre XVL 

Comment Pantagruel confèille à Vanurge 
de conférer avecef $tne Sibylle de 

Fanzjoufl. 

PEu de temps après Pantagruel manda quérir 
Panurge, & luy dîft: L'amour que je vous 
porte invétérée par fucceffion de long temps me 
folicite éc penfer à voftre bien & profiâ. En- 
tendcir ma conception : On m'a diâ qu'à 

' Pan- 



^<%« t A celailsrem^dioîent 
<le leur mieux en la faifant 
comme pourrir de cuire. 

<S Je me contente des defpens"^ 
^1 y va de ma vie fi je june 
plus long-tcms. Je pourrois 
prétendre des dommages & 
intérêts contre ceux qui font 
1^ cauiè de mon ezceflfîve 
^cte , mats je m'en dépor- 
te: bien entendu pourtant que 



je ferai franc de Técot que 
nous allons faire enfembic. 

7 Mon Lauidrier] Ami infépa- 
rable , en qui je me fie , ni plus 
ni moins qu'en mon baudrier , 
c'eft-2^-dire , la ceinture oîije 
tiens mon argent. BéMdrier^ 
ami du cœur, petit cœur gau- 
che y compagnon inféparable. 

8 Bon jour] A peine Pauurgtt 
étoic -il forti du lit. 

Chap. 



\J*dtid Brujift Ckamfier,Ac le cibatia, L li.-diap. t. 



/ 
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" Pantouft , près le Crolay , cft une Sibylle 
tres-înfignc , laquelle prédit toutes chofes futu*!' 
tes : prenez Epidemon de compaignie, & vous 
tranfportei par devers elle, & oyez ce que vous 
dira. C'eft (diiî Epiftemon) paradventure * une 
Canidie, une Sagane , une PithonifTe & forcie- 
re. Ce que me le faiâ penfer , eft que celluy 
lieu cd en ce nom diffamé, qu'il abunde en for- 
cieres , plus * que ne feit oncques Theiralie. 
Je n*y iray pas voluntîers La cbofe eft illîcîtc& 
defFcnduc en la Loy de Moyfe. Nous vdîll Pan- 
tagruel) ne fommes mie Juifs , & n'eft chofe 
confelîife n'avérée qu'elle foit forciere. Remet- 
tons à voftre retour ^ le grabcau & ' belutcment 
de ces matières. Que fçayons-nous fi c'eft une 
unziéme Sibylle : une féconde Caflandre ? Et 
ores que Sibylle ne feull, & de Sibylle nemeri- 
taft le nom , quel întereft encourez vous avec 
elle conférant de voftre perplexité ? entendu 
mefmement qu'elle cft en eftimation de plus 
fçavoir, plus entendre que ne porte l'ufance du 
pays, ne du fexe ? Que nuit fçavoir tousjours^ 
& tousjours apprendre, feuft-ce * d'ung fot , 
d'ungpot, d'une guedoufle , d'une moufle, d'u- 
ne pantoufle r ^ Vous Ibuvîenne qu'Alexandre 
le grand , ayant obtenu viâoire du Roy Daire 
en Arbeles , prcfents fcs Satrapes, quelcquefoîs rc- 
fufa audience à ung compaignon , puis en vain mil- 
le & mille fois fe repentit, lleftoit enPerfe viâo- 

rîeux, 



Ghap. XVI. I Pdnz.oufi ] 
TaioifTe de r£kâioii de Poi- 
tiers. 

* 2. Vne Canidie , une Savane ] 
Infignes magicienties. Hora- 
ce parle de la première 1. 2. 
Sat. I. fie de toutes les deiu> 
1. X. Si^t. «, 



3 Une ne fit oncefues TheffÀlit] 
Voiez les Adages d*£taîme, 
au mot TheJJata mulier, 

4 Le grabeoMl La dKcuflion, 
2c proprement le caIcmL De 
^ravelium diminutif de grà- 
vHm, dit par métaplafme pour 
ITdva hit de x^Mt Voiez 
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rîcux, mais tant efloigné de Macédoine fonRo* 
yauime héréditaire , que grandennent fc contrif- 
toît, pour non povoir moyen aulcnn inventer 
d'en fçavoîr nouvelles tant à caufe de Tcnormc 
didancc des lieux ^ que de Tinterpo/ition de$ 
grands fleuves , empefchement des defctts , & 
objcâion des montaîgnes. En ceftuy eftrif & 
foigneux penfement, qui n'eftoit petit : Car on 
eau peu Ion pays & Royaulme occuper , & là 
iaftaller Roy nouveau & nouvelle colonie, long- 
temps devant qu'il en euft avertiffcment , pour 
y obvier; devant lay fe prcfenta ung homme de 
Sidoine, marchand petit, & de bon fens, mais 
'au refte aflèz paovre & de peu d'apparence, luy 
dénonçant & affermant avoir chemin & moyen 
inventé, par lequel fon pays pourroitde fes vic- 
toires Indianes , luy de Teftat de Macedonie & 
^Syptc « eftre en moîn$ de cinq jours afTavanté. 
Il eftima la promefTe tant abhorrente & impofli-* 
ble, qu'oncques Taureille prefter ne luy voulut, 
ne donner audience. Que luy euft coufté ouïr 
& entendre ce que Thomme avoit inventé? Quel- 
le Duifance , quel dommàige euft-îl encouru , 
pour fçavoir quel eftoit le chemin que l'homme 
luy vouloît demonftrer ? Nature me femblcnoa 
fans caufe nous avoir formé aureilles ouvertes, 
n'y appofant porte ne clofture aulcune, comme 
ha faia es yeulx , langue , & aultres iffuës du 
corps. La caufe je cuîde eftre , aflSn que tous- 
jours, 

Ménage , au mot Grive, Plus ( lefer, 

naut , 1. 2. chap. lo. on lit 1 6 D*un fit y tTftn pot tTtme 
graieler 4ans la fîgnification guedoufte^ 

<^'exaininef comme grain aprè$ D*Hfie monJU , eCnne pantouflej 
grain , toutes les {yliabes d'un D'où font ces deux vers i 
grand procès. 7 Vous fouvienne &c,] Voiez 

s Btlmement] Beluter , peut Lucien, en (bu Oiateut xidi- 
ttic de tr«/MMr«iC'cft iâ^7*- 1 cule. 

! F4 « 
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jours , toutes nuiâs continuellement puiffions 
ouïr , & par ouïe perpétuellement apprendre : 
car c'eft le fen^ fur touts aultres plus apte es 
difcjplines. Et peult-cftre que celluy homme cf- 
toit Ange (c'eft-à-dire, meflagier de Dieu ,) en- 
voyé comme fcut Raphaël à Tobie. Trop foub- 
dain le contemna , trop long- temps après s'en 
repentît. Vous dîâes bien , rçfpondît Epifte- 
mon : mais ja ne me ferez entendre , que chofe 
beaulcoup advant'aigeufe foit prendre d'une fem- 
me, & d'une telle femme , en tel pays, confeil 
& advis. Je (dift Panurge) me trouve fort bien 
du confeil des femmes, et mefmement des vieil* 
les. * A leur confeil je fais tousjours une Telle 
ou dcuic extraordinaires. Mon ami, ce font vrais 
chiens de monftre , ' vrayes Rubricques de droiâ. 
Et bien proprement parlent ceulx qui les appel- 
lent Saiges femmes. Ma couftume & mon (lyle 
eft les nommer Prefaiges femmes. Saiges font 
elles : car dextrement elles congnoiflent. Mais 
je les nomme Prefaiges , car divinement elles 
preveoyent & predifent certainement toutes cho- 
fes advenir. Auli^unesfûîs je les appelle non 
" Maunettes, mais Mouettes, comme la Juno 
des Rommains. Car d'elles tousjours nous vien- 
nent 



s kA leur eonfeil é'c. ] Lcs 
vieilles femmes fe mêlent vo- 
lontiers d'enfei^nçi de petits 
remèdes. 

, 9 VrayèsT{Hbrktjues de Droit] 
I)tf furcs Enfeignes poux trou- 
ver ïts mauvais lieux, d'exr 
çellens Guides pour les %U' 
fiens ou débauchez , tels que 
font fouvent ceux qui étudient 
au Droit dans les Univerfî- j 
tcz. C'eft ce qu'emporte le 
nom de ^^t^ùques , qu'on a 
donne aux titics du Piptt, 



parce qu'on les écrivoit en 
lettres rouges afin qu'ils fùf- 
fent trouvez plus facilement, 

lo Maunettes"] La malpro- 
preté eît ordinaire aux vieilles 
femmes. Au chap. 40. du 1. 
4. Muunet de mAlè ttitidus eft 
le nom de l'un des Cuifiniets 
qui s'enfermèrent dans la 
grande Truie. 

XI Et mftre maijire Ortvinus} 
C'eft le même à qui font 
adrelTées Its fameufes Epîtres 
okfii^mHm vjrvttm* Pans Tai- 

ae> 
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nent admonitions falutaires & profiâables. De- 
mandez en à Pytbagoras , Socrates , Empedo- 
clés, '* & noftre maiftre Ortvinus. Enfemble 
je loue jufques es haults deulx Tanticque inlH- 
tution des Germains, lefquelz prilbicnt aux poix 
du Sanâuaire & cordialement reveroient leçon* 
feil des vieilles: par leurs advis & refponfestant 
heureufement profperoient , comme les avoient 
prudentemenfreceucs. Tcfmoines '» la vieille 
Aurinie , & la bonne mère Vellede , au temps 
de Vefpafîan. 

Croyez que vieilleilè féminine eft tousjours 
foifonnante en qualité '^ foubeline , je voulois 
dire Sibylline. Allons par Taide , allons par 
la vertus bien, allons. A Dieu, frère Jean, 
je te recommande ma braguette. Bien (dift E- 
piftemon) je vous fuivray , proteflant , que fi 
j'ay advertiiTement qu'elle ufe de fort ou en- 
chantement en fes refponfes, je vous laîfleray 
à la porte, & plus de moy accompaigné ne fer- 
rez. 



Cha- 



ne , certain Conrad Strildriot 
avertit Ortvinus , que pour 
n'avoir pas fti comme lui fe 
borner à quelque vieille , ce 
Dofteut avoit fcandalifé tout 
Cologne , en faifant un enfant 
à la iervante du Libraire Henri 
Quantel. Peut-être Rabelais 
veut-il dire ici ({a^Ortvinus , de- 
venu plus avifé depuis l'éclat 
qu'avoit fait cette affaire, 
itiivoit le confeil de favieiUe 
fervaate , ^ui lui préchoit fans 



cefle de ne careifer qu'elle. 

12 La vieille ^urinit & U 
bonne mère Vellede &c, ] Tacite 
pafle de toutes les deux dans 
ion de morihus Germanorttm. 

13 Saubtline} Allufion de 
fibyllm\f9têbelint qui s'eft dit 
pour zjBbelin dans la (îgnifîca* 
tion de fublime en fubtilité Se 
en fineflc. Le Tradu£fceur de 
f line f. 1. 32. chap. 2. Les pot f" 
fons font fort fot^elinf en leter 
naturel, . 



F S 
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Chapitre XVIL 

Comment Panurge far le à la Sibylle de 

Panzjfuft. 

LEur chemin feut de fix journées. La feptîé- 
me à la croppe d'une montaigne foubs ung 
grand & ample chaftaîgnîer leur feut montrée la 
maifon de la vatidnatrîce. Sans difficulté ils en- 
trarent en la café chaulmîne , mal baftîe , mal 
meublée , toute enfumée. ' Balte (dî(t Epîfte- 
mon ,) Heraclitus grand Scotifte & ténébreux 
Philofophe ne s'eftonna entrant en maifon fem- 
blable , expofant à fes feâateurs & difciples, 
que là auffi bien refidoîcnt les Dieux comme en 
palais pleins de délices. Et croy que telle eftoit 
la café de Hîrcus ou OEnopiori , en laquelle 
Jupiter, Neptune & Mercure cnfemble neprin- 
drent à dcfdaing entrer, repaîftre & loger : & en 
laquelle officialement pour i'efcot forgearent O- 

rion. 



Chap. XVII. iBafie] Ilfuf- 
fit. De ritaiicn kajiare , d*oîi 
bajiant que quelques uns di- 
fent dans la fîgnincation d'une 
chofe qui fumt poux ce qu'on 
Cil veut faire. 

2 Grii Kjminoi] Lifez ainfl , 
ou r/>«î KAfjiiYoîy non pfls Thi 
K^minùiy comme ont les nou- 
velles Éditions, après celle 
^e 1553. C'cft le r/»j»î Kdt/x/- 
»o7 iVoc ou vétuU fuligmofét fi' 
♦»;7rV de rodylT 1. xvni. verf. 
>7. Les différentes Editions 
4e Rabelais , qui de ce Gm, 
Tfnïi ont fait les unes T6/, 
les autres Ti , Se les . autiei 
7», ont donné Ueuàraackn 



Scholiafte de Maître François 
de ranger fous la lettre T. fa 
note fur cet endroit, duquel 
ne pouvant avoir d'idée ni 
claire ni jufte , puis qu'Ho- 
mère n'a point le mot qu'on 
lui fupofe , il le fait attribuer 
par le Poète Grec à une Vieil- 
le , au lieu que c'eft l'inju- 
rieux bélître Irus qui, trompe 
par le déguifement Se par la 
piteufe mine d'Ulyife à qui il 
parle , compare ce grand hom- 
me à une vieille , qui n^aiant 
pas quitté fon foïer de tout 
l'hyver , a eu tout le temsde 
s'y enfumer. 
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rion. Ao coîng de la cheminée trouvèrent la 
vieille. Elle eft (s'écria Epîftemoni vraye Sibyl- 
le & vray portraiâ naïvement reprefenté par 
' Grii Kaminot de Homère. La vieille eftoit 
mal en poind, mal veftuë, mal nourrie, eden- 
tée, chaffieufe, courbaffée, roupieufe, langou- 
reufe, h faifoit ung potaige de choulx verds, 
avecq' une coliaine de lard jaune , & ung vieil 
favorados. ^ Verd & bleu (diii Epiftcmon) nous 
avons failli. Nous n'aurons d'elle refponfe aul- 
cunc. Car nous n'avons le rameau d'or : J'y ay 
(refpondit Panurge) pourveu. Je l'ay ici dedans 
ma gibbefliere ^ en une verge d'ormaffif, ac- 
compaigné de ♦ beaulx & joyeuli Carolus. Ces 
mots diâs , Panurge la faliia profundement , luy 
prefentant fix langues de bœuf fumées , ung 
grand pot beurrier plein decofcotons,ungbour- 
rabaquin guarni de breuyaige^une couille de bé- 
lier pleine de Carolus nouvellement forgez: en- 
fin avecq profunde révérence. luy mill au doigt 
médical une verge d'or bien belle , en laquelle 

eftoit 



On diroif que Panurge dcôi- 
neà la SibyUc dcPanzouftun 
lameau de pur or , tenant- à 
une branche de même métal : 
mais fon deflcin eft feulement 
de dire qu'il porte à cette 
femme une bague d'or nue 
ou un Jonc, qui avec force 
monnoie lui tiendra lieu du 
rameau d'or qu'on avoit coutu- 
me de prcfentcr à la Sibylle du 
1. 6. de l'Encide. Soit de 
z/rVjrt , ou de virgo , on a ap- 
pelé verge cc Jonc que le ma- 
ri donne à fon époufe en 
l'époufant , «c on l'a appelé 
4c lafortc, ou paicQ «i^v cet- 



te bague eft fans aucune façon, 
ou peut-être à caufe qu'il fe 
marie plus de vierges qu'il 
n'y a de veuves qui le rema- 



rieoit. 



4 Beaulx à' joyeuix Carelusl 
Beaux y \ caufc qu'ils étoient 
nouvellement forgez} >?>«•*» 
parce que l'argent monnoié 
eft fujet à fauter & à faire de? 
Caroles ou cabrioles entre les 
mains de ceux qui donnent 
dans les cadeaux 2c dans le^ 
bombances. 

5 cofcotonsl Ce mot a été 
expliqué dans une des Note^ 
flu le chap. 37* <itt ^ I* s 
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efloît une crapauldine de Beuflè magnificqne- 
ment enchaffée. Puis en brîcves parolles luy ex- 
pofa le motif de fa venue , la priant courtoife- 
ment luy dire fon advis , & bonne fortune de 
Ion mariaige entreprins. 

La vieille reita quelcque tempsenfilence,pen- 
iive & rechinant des dents, puis s'affift fur le cal 
d'ung boiflèau , print en fes mains trois vieulx 
fufèaulz , les tourna & vira entre fes doîgtzea 
diverfes manières, puis efprouva leurs poitKèes: 
le plus poinâu retint en main, les deux aultres 
jeâa foubs une ^ pille à mil. En après print fes 
devidoueres, & par neuf fois les tourna, au neu- 
vième tour confidcra fans plus toucher le mou- 
vement des devidoueres , & attendit leur repos 
parfaiâ. 

Depuis je veis qu'elle defçhaufla ung de fes 
efcios (nous les nommons Sabots,) mift fonde- 
vanteau fus fa tefte , comme les Prebflres met- 
tent leur amiâ quand ils veulent MelTe chan- 
ter : puis avecq ung anticque ^ tiffu riolé le lia 
foubs la gorge. Ainfi affublée tira ung grand 
traiâ du bourrabaquin i. print de la couille beli- 
nîcre trois Carolus, les mift en trois cpcquesdc 
noix , & les pofa fur le cul d^ung pot à plume: 
feit trois tours de balay par la cheminée , jeéla 
au feu demy fagot de bruyère , & ung rameau 
de laurier fec. Le confidera brufler en filence, 
& veit que bruflant ne faifoit griflement ne brait 
aulcuri. Adoncques s'efcria cfpouventablement, 

fon- 

8 Serfie D. . . . ] Adouciill^- 
ment de l'Italien corpo. . . , 
d'où corpo de GéUUne , plus bas 



6 Plie À mil) VaifTcau qui 
en Poitou fcit ^ tnefuiet le 
millet. 

7 Ti(pM riolé &c, ] Equipage 
des DevinereiTes Païennes. 
Voiez .TAlexa^idre OU faux. 
Pjrophéte de Lucien»' 



chap. 30. 

% Se recourfd ] KetrouiTa Ces 
habits êec. On a dit jiuifî Sf 
e9itrc& dans la même iîgnifi- 
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fonnaDt entre les dents quelcques mots barbares 
& d'eftrange terminatîon; de mode, quePanur- 
ge dm â EpidemoQ : Par la vertus bieu Je trem- 
ble, je croy que je fuis charmé, les aureillesme 
cornent, il m'eft advis que j'oy Proferpîne bru- 
yant: les diables en place bientoft fortiront. O 
les laides beftes ! fuyons. • Serpe Dîcu , je 
meurs de paour. Je n'aime poinâ les diables. 
Ils me fafchent : & font mal plaifants: fuyons. 
A Dieu , Madame , grand-merci de vos biens. 
Je ne me marîeray poinâ , non. J'y renonce 
dés à prefent comme alors. Aînfî commcnçoit 
efcamper de la chambre , mais la vieille antici- 
pa, tenant le fufeau en la main, & fortitenung 
courtil ou vergier près fa maifon. Là edoit un^ 
Sycomore anticque : elle l'efcroufTa par trois 
fois,& fus huiâ fueilles qui en tumbarent , fom- 
mairemenc avecq *le fufeau efcripyit quelcqifês , 
briefs vers. Puis les jeâa au vent , & leur di(l : 
Alleï les chercher , fi voulez ; trouvez-les, fi 
pouvez ; le fort fatal de voftre mariaige y eft é- 
cript. Ces paroles diâes , fe retira en fa tafnie- 
re , & fur le perron de la porte ' fe^recourfa, 
robbe , cotte & chemife , jufques aux eifelles, 
& leur montroît fon cul. ranurge Tapperceut, 
& dift à Epîftemon. ''Par le fambregoy de bois, 
voila '' le trou de la Sibylle, là où plufieursont 
cfté péris pour y aller veoir , fuyez ce trou. 
Soubdain elle barra fur foy la porte : depuis ne 
feut veuë. Us coururent après les fueilles, & les 

re- 
cation. De recurticére 8c fub- [ Ici , par le Sambre^oy de his > 
turticarf, Alain Chaitiez, au j il femble qu'on doive cntcn- 
*"" * ' ' drc la figure erf W/ du S. qui 

a poui niche la btaiette. 



Difcouis de rEfpéiance , ou 
confbiation des trois vertus: 
^i eftnt ceinte d'une ceinture y & 
ffcoureéè éPune autre, ' 

10 fgf le Samh-eg^jf d$ his] 



Il Le trou de la Sibylle érc ] 
Virgile, £iieïde, 1. 6. 



• « • 



A#f- 



$4 P A H T A G R U E t,' . 

recueHIîrent, mais non faris grand labeur. Car 
le vent les avoir efcartées par les buiflbns de la 
vallée. Et les ordonnant Tune après l'aultre, 
trouvarent cède fentence en mètres: 



^*Tefgoftfera 
De renom, 
EngrotSfera^ 
De toy non. 



l'efuccera 
Le bon bout, 
T'*efiorcheray 
Mais non tout. 



Chapitre XVIII. 

Comment Pantagruel & Panurge diver'fiment 

exfofint les vers de la Sibylle de 

Pamuaufi. 



LEs fiieîlles recueillies, retournarent Epîflc- 
mon & Panurge en la Cour de Pantagruel, 
part joyeulx , part fafcheï. Joyeulx pour le re- 
tour, fafchez pour le travail du chemin, lequel 
trouvarent raboteux , pierreux & mal ordonné. 
De leur voyaîge feirent ample rapport à Panta- 
gruel, & de Tellat de la Sibylle : enfin luy pre- 
fentarent les fueilles de Sycomore , & niontra- 
rent Tefcripture en petits vers. * Pantagruel a- 
toir leu le totaige, dift à Panurge en foufpirant: 

Vous 



...» horreni^ pfocul feeretd 

SibylU , 
^ntrttm immane petit. 



De renom, 
Èngroifera^ 
De toy tiên. 
Te fuccera 
t^ bon bofft, 
T*efcorcherdy 



Ce font ici 
huit Fcrs , 

2u*on doit 
le en cet 
ordre.com- 
me dans les 
éditions de 



Koo. & i6z6. Ils ttoicnt 
tracez fur autiut de feuille* 
de Sycomore. 

I Chap. XVni. I Pânta- 
vjuel {afrrs'^ Avoir leu letetaift] 
Cet après qu*on lit dans jc$ 
éditions modernes n*cft point 
dans les anciennes , Se par tout 
où on le trouve place devant 
rinfînitif, on peut comptf 
qu'il a'eft foint de Rabelais* 



Livre III. Chai». XVIIL 9f 

Vous eftes bien en poinâ. La prophétie de lu 
Sibylle apertement expofe, ce que ja nouscftoic 
dénoté , tant par les forts Vergilianes, que par 
vos propres fonges , c'eft que par voftre femme 
fcrc2 deshonnore : qu'elle vous fera coquu vSV 
bandonnant à aultrul , & par aultrui devenant 
groflè : qu'elle vous defrobera par quelcque 
bonne partie, & qu'elle vous battra, efcourchant 
& meurtriflànt quelcque membre du corps. Vous 
entendez aultant (refpondit Panurge) en eipoH- 
tion de ces récentes Prophéties , * comme faiâ 
truye en efpices. Ne vous defplaife fi je le dy. 
Car je me fens ung peu fafché. Le contraire eft 
véritable. Prenez bien mes mots. La vieille diâ: 
Ainfi comme la fcbve n'eft veuc s'elle n'eft eC- 
gouffée, auffi ma vertus & ma perfeâion jamais 
ne (èroit mife en renom , fi marié je n'eftois. 
Quantesfois vous ay-je ouï difant » que le Ma- 
giftrat & l'office ^ defcouvre l'homme & met en 
évidence , ce qu'il avoit dedans le jabot? C'eft- 
à dire, que lors on congnoit certainement , quel 
efl le perfonaige, & combien il vault , quand it 
eft appelle au maniement des affaires. Aupara- 
vant , favoîr eft, eftant l'homme en fon privé, 
on ne fçait pour certain quel il eft , non plus 
que d'une febve en goujffe. Voila quant au pre« 
Hiier article. Aultrement vouldriez*vous main* 

tenir, 

1 CoTmnefaiéitrtiyt mifpices'\\ne doit pas s*entendie pro- 
Uqc preuve que le porc eft \ prement des aromates , mais 
fôand , mais que fui tout il j ieuiement des diagécs , pouc 
a Todoràt ties fin , c'eft qu'on | lefqueUes le pourceau n'a que 
emploie cet animal à (Mter- du dédain, non plus que peur 



Kl les trafies , 8c que pour 
empêcher qu'il ne les mange , 
on eft obligé de lui lier le 
gi^oin. Ainiî » le Proverbe qui 
parle ironiquement du j^oàt 
âc la truie pour les épiee*, 



les perles. 

3 DffcoMvre j^htnmu éft* 1 
Prov. Yoiez les Adages d'E- 
rafme , chU. r. cencur. i<m 
n. 7é. 



96 Pantagruel, 

tenif , que Thonneur. & i>on renom d'ong hotii'^ 
me de bien pendill au cul d'une putain f Le fé- 
cond diâ : Ma femme engroiflfera (entendes îd 
la prime félicité de mariaige,) mais nondemoy« 
Cor bien , je le croy. Ce fera d'ung petit en- 
fantelet qu'elle fera groflè. Je l'ainje desja tout 
plein , & ja en fuis tout aflbty. ♦ Ce fera mon pe- 
tit bedault. Fafcherie du monde tant grande & vé- 
hémente n'entrera déformais en mon efperitquc 
ne paffe , feullement le voyant & Toyantjar- 
gonneren fon jargonnois puéril. Et benoifte foit 
]a vieille. Je luy veulx vray Bis conftituer en 
Salmîgondinoîs quelcque bonne * rente , non 
courrance, comme bacheliers infenfez, maisaf- 
fife comme beaulx Doâeurs Regens. Aultre- 
inent vouldriez-vous que ma femme dedans les 
flans me portaQ ? me conceuA? nx'enfantaft? & 

qu'on 



4 Ct fera w»» petit heddult] 
Tanurge fera marcher devant 
lui Ton petit garçon, comtne 
marchent les bedeaux dans' les 
cérémonies de TEglifc ou des 
Univerfîtez. C*cft ce qu'em- 
porte le mot de bedault coi^- 
xompu de bedean , qui vient 
de pedellus , dans la (ignifica- 
tion d'un homme qui dans 
les foné^ions do fon minifié- 
re cft toujours \ çic. H. Bé- 
"bel , dai^s Tes Facéties , 1. i. 
au chap. intitulé Provérbimm 
in prodifres & dejatores; vidi 
nuper vinfrem {tjmm vulgusl^- 
«leUum vcâs) cHJufdam Epijc<r- 
fi , ^uem cum alii à pedum vt- 
lêcitdte eommendaret. De bedeau 
viennent auflî par corruption 
Bidame , Petaux Se Pitanx, 



mots cjfû dans Froiflart fîgni^ 
fient différentes fortes de mi- 
lices Flamandes. 

S %ente n»n courranfe y c^mme 
bacheliers infenfez, > mais affife^ 
compte beaux DoÊteurt T(^ens\ 
Les Bacheliers , comme de 
jeunes gens qu'ils font , cm- 
rent volontiers les riies , an 
lieu de vaquer (èolement \ 
faire un bon C9urs foie de 
Théologie , ou de quelque 
autre Science. Nom Servira 
Theoiegia Bacalaureus eratf r»r- 
rens anfedens » firmatus an mox 
farmanduSf incertumy ditEraf- 
me, ^ de certain Religieux 
Servite , dont il raconte la 
difpute avec un Cordeliei. Vn 
Dofteui au contraire n'a plus 
de furs à faire , & ordinai- 

rc- 



^ Adag. au mot : Efeinios cum Pacidiano. 



LlvUE III. Chap. XVIIL 97 

<)ù'oh dift , PaDurge ed ung (êcond Bacchus. Il 
eft deux fois né. il eft rené , comme feut Pro- 
teus : une fois de Thetis & fecondement ^ de la 
mère du Phîlofophe Apollonius. Comme feu- 
rent ' les deux Palices, près du fleuve Simethos ' 
en Sicile. Sa femme eftoit groffe de luy. En luy 
eft rcnouvellée ^ TantlcquePalintociedesMega- 
riens, & la Palingenelie de Democritus. Erreur. 
Ne m'en parlez jamais. Le tiers diâ; Ma fem- 
me ihe fucccra le bon bout. Je mW difpofe. 
Vous entendez aflèx , que c'eft le balton à ung 
bouc , qui me pend entre les jambes. Je vous 
jure & promets que tousjours le mainticndray 
fucculent & bien avitaillé. Elle ne me fuccera 
poinô en vain, certes. Eternellement y fera ^ le 
petit picotin, ou mieulx. Vous expofcz allego- 
ricqaement ce lieu » & l'interprétez à larrecin & 

fur t. 



rement il eft e;i chaire & aJîs 
pendant qu'il rëgèntc. Ç^eft 
pour cela que F«nurge com- 
pare \ ceux-ci les rentes afli- 
fes fur quelque fonds » & aux 
Bacheliers les rentes commu- 
nes. Dé ces ' premières qui 
font réputées immeuble , il 
en veut conftituer une à la 
Sibylle , parce que vtéUle, 
comme eft cette femme , il 
lui fera très commode de 
n*avoir point à courir pour en 
pourfuivre le paiement.- Au 
chap. 26. du 1. 5. où il eft 
parlé d*un hachtlier ctHrant de 
l'IÛe des Odes, c'eft toujours 
la même allufion qu*ici. 

6 De la mère du Phihfi^ 
oiboUonîMs ] Voiez Philoftrate, 

I< I. chap. 3.-déla vie d'Apol- 
lonius. 

, 7 Us deux Paiicis] Enfans 
jumeaux de Jupiter fit de la 
Tom, ///. 



t Nymphe Thalie. La terre 
; les engloutit à TtnftaUt de 
; leur namance i mais , comme 
i elle les rendit peu après , ce- 
I la les fit nommer Paiices. 

Voiez Macrobe, Saturn. 1. 5. 

chap. tp. 

8 Vartticjue pdiititoeie des Af<r> 
f'ariens'] Voitiz Plut arque ,diius 
Tes Demandes des chofês qui 
regardent la Grèce. 

9 Lefetit picotin] Son petit 
ordinaire. Marot , Chanfon 

26. 

En entrant en ttng Jardin , 
Je treuvay Gutilot Martin 
^vec Hélène, 
^lui venloit fon Picotin , 
Son beau petit Picotin y 
Non pas iC^voyne, 

Il y avoit anffî le grand Pico- 
tin. - Coquiliart , dans Tes 
Droits nouveaux : 

G Or, 



$6 PilMTAGieUEI,/ 

furt. Je loue Texpoinion , l'aUegorie me phift| 
niais non à vofire fens. Peult-eilrc qae l'affco 
tion fincere que me portez , vous tire en panic 
adverfe & refraâaîre , comme difent les clers: 
chofe merveilleufement crainÔive eltre amour, 
& jamais le bon amour n'eftre fans crainâe. 
Mais (félon mon jugement ea vous-mefme 
entendez que fart eo ce pafTaige^ comme entant 
d'auUres des Scripteurs Latins & anricques, (t- 
gnifie le fruîâ d'amourettes : lequel veult Ve- 
nus eflrc fecretcment &ftjrti vendent cueîllr. Po^l^ 
<juoy, par voftre foy ? Pourcc que '** la chofcttc 
taiâe , à l'emblée , entre .deux huis, a traverf 
les degrés , derrière la tapiâcrie , en tapinois ^ 
fus ung " fagot defroté , plus plaifi à la BeciTe 
de Cypre (& en fuis là y fans préjudice de meil* 
leur ad vis,) que faîôe en veuc du SoletI ^ à la 
Cinicque, ou entre les précieux conopées , en- 
tre les courtines dorées , à longs intervalles , à 
plein gogo, avecq* ung efmouchail de foye cra- 
moiOne , & un panache de plumes Indicques, 

chafo 



Or, Sirtf fi Id creàtwe 
Prent îêms let jmri de fin mari 
Le Picotin à groHt mejkre^ 
F/ût-il mai l 
Audi le picotin eft-il propre- 
ment un panicc d'oUct à met- 
tie de Taveine pourroidinai- 
re des chenaux. Or il y a de 
l''apparencc qu'on l'aura ap- 
pelé de la forte à caufe de la 
poix dont il eft communément 
enduit par dedans, pour em- 
pêcher que Taveine ne s'en 
écoule. Le Diâionnaireltal. 
d'Oudtn met le mot 
peechro comme aiant 
une forte de mefure 



& Fr. 

Italien 
fignifié 
antique 






10 Za elmfette'} Ceâe petite 
bagattUe «que l'on n'ofirpou- 
tint nommer entie let hon- 
nêtes gens. Gratîcn do Font, 
fieur de Dmfac , dans /et 
Controvetfes des Sexes maf- 
cuiin & fémiittn, 1. j. m 
feuillet 4)« de Tédition de 

IS40. 
PhiiemeUf 0tAliermtevei$fXf 
PéùlUràe fm, , dà l^y did 

Théfe$Uk 
Psrmy le» thamps il te feit U 

chêjette, 
Peetr fo» pUifit > deiâiu itnt 

loj[âtte 
CkArneiiemmf 4tùec Uj *m éf' 

fairek. 

ri 



LifKE IIL CiiAP. XVin. 99 

bhaflEitis lei monfcbet d*autour , dt la femelle 
l'efcunmt Ici dtms avecq' ang brîn de paille ^ 
Qu'elle cependant âaroit '^ deiraché da fond de 
Id pai'llaflè. Aoltrement Vouldrfez-voiis dire 
IQ'elie me defrobaft en focçaot , comme on a« 
i^ale les huiilres en cfcaiJle, & comme les fem* 
nies de CiHcieC^ tefmoing Dio&orides} cueit* 
lent la graine d'Alkermes ^ Errear. Qui defro'- 
36, ne facce ^ mais grappe : n'avalle , mafi 
'^emballe, ravit Ajonè; de paflè-paflfè. Lequari 
iiâ : Ma femme me Pefcoiirchera , mais non 
lont. O le beao mot ! Vcnis Pinterpretez à bal'' 
crie & mesrtriâbnc« '^Ceft bien à propos trnêU 
le, Dieu te gard' de mal maUbn* Je vous Vap* 
pHe , levei uog pea vos efperits ^ de ttrnene 
pcofée,en conteniplation ha«ikaiiie des merveib 
les de ftàtnre: & ici coodamnei vous vous mef- 
mes pour les enrents qu'atci commis perverfe* 
ment expofimt les diâs PropheticqiKS de la Di- 
re Sibylle. Fofé, mais non admis ne concé- 
dé le cas que ma £emme , par riiifiigation dt 

•*' rcn- 



ïr Pafot defmé) Délié. Oïl 
l^^rlc ainfî \ îAhthtsa. îit 
^rêtatus. liCS tiens dt fagots 
^nt comme de pctina rôties. 
je if ai vft cme Védbian dt 
ii9f. ù\i ùû ïïft defrhti com- 
ne il y^ a dans les éditions 

iz DefrMhé'i Dénttillé , ST- 
taché. tf€ dtfiAdicatus, 
U Ttfiiuîng tX%ofiêridts\ L. 4. 

14 £m^4//>]C*eft-^-dire, en- 
gloutit. DtfLangnedocienm- 
J|«^«, fait d'invalUf^, &C* qui 
«gnîfie avaler avec jprccipita- 
|ion. Voiez le Ûi^ionaiie de 



f J ^#/ tiin À propos itruflii.'i 
Dim te ^rét io mdl^ffUtlpmJ 

fias haut , déjà : 1. t. cba|^« 
39* *A propos y truelle, Léi 
dtwf. vers qui renfeinient cet- 
te Façon de parler proverbia- 
le font apparemment de que^ 
que chanson. }e ne fais s'il 
n'y auroit pas ici une aflufîon 
au pértuis ou canal de Màh^ 
pMtjon , pai&ge des plus dan- 
gereux qu'il ^ ait dans TOceaû 
f cannois. Si non , le prover- 
be mppotèta que deux j^»- 
Tonnes qui étoiene venues \ 
parler d'une truelle , voiant 
pafler un majon , (e ibuvin- 
tent de M doanef leboa jour. 
G a i« 



loo Pantagruel, 

'* Tcnncmy d*cnfcr , vouluft & cntrcprîfî me 
faire ung maulvais tour , me diffamer , me 
faire coquu jufques au cul , me defrober & 
oultraiger : encore ne viendra*t-e1)e à fin de 
fon vouloir & entreprinfe. La raifon qu'à ce 
me meut , eft en ce poinâ dernier fondée, 
& eft extraiâe du fond de pantheologie mo 
nafticque. Frère Artus Culletant *^ me l'ha 
aultresfois diâ. , & feut par ung lundy madn , 
mangeans enfemble ung boifleau de goudî- 
veaulx , &,fi pleuvoît , il m'en foùvîent. Dieu 
lay doint le 'bon jour. Les femmes au com- 
mencement du monde, ou peu après, enfem- 
ble confpîrarent efcourcher les hommes touts 
vifs , parce que fus elles maiftrifer vouloient en 
touts lieux. £t feut ceftuy décret promis, con- 
fcrmé &juré entr'elles par le ^ Sainâ Sangbre- 

fuoy. Mais, 6 vaines entreprinfes des femmes! 
llles commençarent efcourcher l'homme , oui 
■" gluber , comme le nomme Catulle , par la 
partie **" qui plus leur haite , c'efi le membrej 

ner- 

donne lien de cioîic quejuiec 
par le Saint Sanfbrtpêoy y cal 
c'eft comme ou lit dans plu- 



i€ VennemytT enfer"] Le Dia- 
ble , que nos vieux livies dé- 
fignent fous le nom d'enrumiy 
^ d'ennemi d*enfei , Toiez 
le Songe du Verger , paît. i. 



(lears éditions , ce pourroi^ 
' bien être proprement jura 
chap. \67. & 170. ~ I par le fan^ du Saint prépuce. 

17 Mei*haàultresfotsdi5là'c,'\\ SMti'breguoy ^ c'cft du fang de 
Ce compte , dans la bouche I brdguey comme on entend pai 
d*un Religieux, eft à peu près I couteau P/t^m^ ou P«r^7Î un 
de même édification que cet couteau de Prague, 
autre que 1. z. chap. 15. Ra- 19 Cluber"} Catulle, cpigc 
bêlais rapporte déjà comme ; 5p. parlant de fon infidèle 



extrait du livre de c^mpotstio- 
m'ùtés mendicAntium, 

1% Le Saint Sanj^hrei»oy] Le 
fujet que traite ici l'Auteur 



Lesbie : 

Nnnc in qttadriviis , & éfff' 
portiSf 

Cl»- 



t '^. /. 4. chap, 43; ^ /. f, chap. t. 



LivKElIL Chap.. XVIII. loi 

nerveux , caverneux , plus de fix mille ans ha, 
& toutesfoîs jufques à prefcnt n'en ont efcour- 
ché que la tefte. Dont par fin defpît les Juifs 
euli-mefmes en circoncifion fe le couppent & 
retaillent , mîculx aimans cftre dîâs *' recutits, 
& retaîllats Maranes, que efcourcheï par fem- 
nies , comme les aultres nations. Ma femme 
non dégénérante de cefte commune entreprînfe, 
nie refcourchera , s'il ne Teft. J'y confens de 
franc vouloir, mais non tout: je vous en aflea- 
le, mon bon Roy. 

Vous (dîrt Epifiemon) ne refpondez à ce, que . 
le rameau de laurier , nous voyans , elle confî- 
deraut & exclamant en voix furîeufe & efpou* 
véritable , ** brufloît fans bruit ne grîflement 
aulcun. Vous fçavez que c'eft trifte augure &fî- 
gne grandement redoubtable , comme attellent 
i^roperce, Tibulle, Porphyre Phîlofopheargut, 
EuUathius fur l'Iliade Homcricque , & aultres. 
Vrayement (refpondit Panurge) vous m'^1 léguez 
i^ gentils vcaulx. Ils feurent fols comme Poe-. 



Gliéit ma^rranmos l{£mi ne- 
fûtes. 

20 <^ui plus leur haite] A^téc. 
Peut-être de -voure, 

îï %ecmitS9 ^ refailUts Md* 
r^nti] Kecutit^ de ritalicn re- 
cmito , c'eft circoncis. 7^ 
f aillât mot du Languedoc, 
^eft la mêm« chofc. Du ver- 
be retailler , d'oil retaillons 1. 2. 
^'^"^P^ XI. pour CCS rognures 
à'èioffcs dont les tailleurs 
s'accommodent. L'^pithéte 
de niéirane nc défîgnc pas un 
m ou un Mahométan en^* 
tant que piofeiTant encore 
l'une ou l'autre de ces reli- 
î^ons, mais uniquement ce-. 
^ 4*catxe eux quls'^tant fait 



tes, 

chrétien , s'eft. ramené' une 
crpéce de prépuce pour n'a- 
voir plus cette marque de (a 
première religion. Alors , 
ceux qu'il a quittez le traitent 
de retaillé' on de récutit^ par 
rapport \ la dernière opéra- 
tion qu'on lui a faite. Voiez 
Laurent Joubcrt , en Ton Ex- 
plication des phrafes 5c mots 
vulgaires , au mot T^etaillàt, 

zz Brufloitjans bruit nt gris- 
lement aucun ] C'eft %rifiernent 
qu'on lit dpja au chap. pré- 
cèdent dans toutes les édi- 
tions. Cependant 11 y a ici 
^emifTement dans celle de 1596. 
& c'eft elle qu^ les nouvelles 
ont fuivic»; 
G 3 Chap. 



I02 P A N T A G R U I I., 

tes , & refvcurs comme Philoibphes : auteant 
pleins de fine folie comnle eOoit leur Philofo- 
phic. 

Chapitre XIX. 

Comment P^anurge Imi' h cwfiil des muets. 

PAntagruel ces mots achevez , fe teur aficx 
]ong*temps , & fembloîr grandement pen* 
iif. Puis dîft à Panorge: refprît maling vous fe- 
duiâ: mais écoutez. J'ay leu qu*au temps paffé 
plus véritables & feurs oracles n'cAoient ceuix 
que par efcript on bail loi t , ou par parolle on 
proferoîc. Maintesfois y ont faîâ erreur cculx, 
voire qui eftoient efiimez fins & ingénieux « tant 
à caufe des amphibologies, equivocques & ob* 
fcurités des mots , que de la briefveté des fen- 
tences. Pourtant feut Apollo , 'Di/eu de vatîci* 
nation , furnommé ' Loxias. Ceulz que l'on 
éxpofoit par fignes , eftoient les plus vcritablei 
& certains çftimez. Telle eftoit Topinion de He- 
raclîtus. Et ainfl prophetifoit Apollo entre les 
AflTyrîens. Pour ccfte raîfon le pcîgnoient-ils a- 
vccq longue barbe & veftu comme perfonnaige 
vieulx , & de fens raffis : non nud , jeune , & 
fans barbe comme faifoient les Grecs. Ufonsde 
cefte manière » & par lignes fans parler, confeil 
prenez de quelcque mut. J'en fuis d'advîs , ref- 
pondir Panur^e. Mais , di(l Pantagruel , il con- 

vien- 

_ * 

Chap. XIX. iZ»;w4j]Voicz 
les Saturnales (le Maciobe, 
1. I. chap. 17. 

z Ce ^t^eftrit Iftrêdote (ye, ] 
Au corameiicement du 1. z. 

3 Car Bmrtoh ^«.] ^4r«, 
ditU, qu9d Jî eft furdm &mft' 



tmt , tê^t fmd intiiUgit wdend» 
mtHm lahiormm , ut efi D, Nel' 
lus de GéAriellis de Emgiéiê , fui 
frofter fui perjpieaeiam » iket if •• 
audiât emnim > tém^H ad metmm 
lahiertu» kemines fu^utumçunfue 
furet i le^ueuM mttiiiiit, péér 

unus 



Livre III. Chaf. XIX. loj 

^{endroit que le mut feufi fourd de fa naîflànce 
& par confequcnt mut. Car il n'eft mut plus 
naïf) que celluy qui oncques n*oQït. Comment, 
re/pofldît Panurge , l'entendez ? Si vray feuft, 
çae J'homme ne parlaft , qui n*eufc ou y parler « 
je vous meneroye à logiçalement inférer une 
proportion bien abhorrente & paradoxe. Mais 
laîfjons la. Vous doncques ne croyez , * ce 
qa'efcript Hérodote des deux en&ns gardez de* 
dans une cà(è par le vouloir de Pfametic Roy 
des Egyptiens , & nourris en perpétuel (ilence : 
Icfquelz après certain temps prononcarent cefte 
parolie , Bccus , laquelle en langue Phrygienne 
fignifie pain? Rien moins irefpondit Pantagruel. 
C'eft abus , dire que ayons langaige naturel ; les 
langaiges font par inftitutions arbitraires & con* 
venances des peuples : les voix (comme difent 
les dialeâicians ) né fignifient naturellement , 
niais à plaifir. Je ne vous dy ce propos fans eau- 
fe. 3 Car Bartole, Li-Je verbor.obllgat. racomp* 
te que de fon temps feut en Eugube, ung nom- 
mé meilèr Nello de GtUfrieUs , lequel par acci* 
dent eftoit fourd devenu: ce non obftantenten- 
doit tout homme Itatian , parlant tant fècrete* 
nient que ce feuft , feuUement à la veuë de fes 
Reftes & mouvement des baulievrcs. J'ay d'ad- 
vantaige leu ^ en Autheur doâe & élégant, que 
Tyridates Rôy d'Arménie , au temps de Néron, 
vifita Rommc , & feut receu en folennité hono- 
rable, & pompes magnificques, affin de Tentre- 

tenîr 



ttniu ejus vifm frMmditur: ër | 
1*ffdam éUi»s vidi : mrièm pttt' 
nmt ftipuUri} Et videur qu§d 

4 En autheur dé&e ér êlegénf 



Dialogue de la Dftnfe. Il cil 
vrai que Tyridatc n'y cft pa$ 
nomme; mais Suétone , ^lt« 
ne, & Tacite parlent du Voia^ 
ge que ce Prince entreprit 
pour voit Néron , ôc ce ne 
I peut etze que lui-même qu'a 
G 4 ««»- 



t04 P A N T A G R O E t, ' 

tenir en amitié fempîternelle da Sénat & Peu* 
pie Rommain : & n'y eut chofe mémorable 
çn la cité , qui^ne luy feuft monftrée& expo- 
fée. ^ fon département l'Empereur luy feît de 
grands dons , & exceflifs ; oultre luy fci( op- 
tion de choiiir ce que plus en Romme luy plai» 
roît^ avecq promefTe jurée de non l'efcondui- 
re , quoy qu'il demandait. Il demanda feulle- 
ment ung joueur de farces , lequel il avoit 
veu au théâtre, & n'entendant ce qu'il difoit» 
entendoit ce qu'il exprimoit par- fignes & gefti- 
culatîons : alléguant que foubs fa domination 
eftoient peuples de divers langaiges , pour aux- 
quels refpondre & parler luy convcnoit ufer de 
plufieurs truchemens : il feul à touts fuffiroit. 
Car en matière de lignifier par geftes eftoit tant 
excellent, qu'il fembloît parler desdoigtz.Pour- 
t^t vous fault choifîr ung mut fourd de natu- 
re, affin que fes geftes & (ignés vous foîeutnaï-r 
vement propheticques, nonfçinâs, fardez, ne 
affeâez. Refte encore fçavoir f\ tel ad vis vou- 
lez ou d'homme , ou de femme prendre. Je, 
refpondit Panurge , voluntiers d'une femme le 

pren- 

15 H. 1600. ^1626. Le fonds 
de ce conte eft pris de Gué- 
vaie, chap. 37. de l'Original 
ffpagnol de la vie fabulcufe 
qu'il a publiée de l'Empereur 
Marc Aurëie. Je dis de l'Ori- 
ginal Efpagnol} car ce cha- 
pitre Se plufieurs autres cho- 
ies qui dans les veriions , (oit 
Latines ou Italiennes de 
l'Horloge des Princes, font 



entepdu Liicien par cet hom-' 
me Roial lequel du fonds de 
fon pa'ïs de Foqt vint voir 
Méron jufque dans Romç. 

5 Vaffe ntouvArtt debelHtaig/\ 
Toutes les éditions ont mow 
-vemtnî, hors celle de I626. 
fuivant laquelle on doit lire 
mouvant, 

6 En T^ommeCCliX. ans Après 
U fondation tTiceile'} Dans les 
éditions de i$47. & 1553. on îles chap. 10, 11, 12. & 13. 



lit CCXL. ou comme ont les 
nouvelles 240. ans j mais c'eft 
CCLX. qu'il faut lire , con- 
fpimcment \ celles de 1573. 



du 1. a. font retranchées dan^ 
la verûou Fiançoife de Des 
EfTars. L'Efpagnol au leftc , 
donne poux époque à cette 

fa* 
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prendroîs, ne feuft que je crains deuxchofcs. 
L*ane, que les femmes quelcques chofes qu'el- 
les voyent , elles fe reprefentent en leurs efpe- 
r/rs, elles penfent, elles imaginent que foit l'en- 
trée du facré Ithiphalle. Quelcques geftcs , li- 
gnes , & maintien que l'on face en leur veuë & 
prefence , elles les interprètent & réfèrent à 
^ l'aâe mouvant de belutaige. Pourtant y fe- 
rions nous abufez. Car lafertmepenferoittouts 
nos lignes eftre lignes Vénériens. Vous foub- 
vienne de ce qu'advint * en Romme CCLX. 
ans après la fondation d'icelle. Ung jeune gen- 
til-homme Rommain, rencontrant au mont Ce- 
lion une dame Latine nommée Vérone , mut- 
te & fourde de nature, luy demanda avecq gef- 
ticulatîons Italîcques en ignorance d'icelle fur- 
ciité, quantes heures eftoient à l'horloge de la 
Roquette Tarpeie. Elle non entendant ce qu'il 
difoit imagina élire ce qu'elle pourpenfoit , & 
ce que ung jeune homme naturellement deman- 
de d'une femme. Adoncq par lignes (qui en a- 
mour font incomparablement plus attraÔifs, ef- 
ficaces , & val labiés que parollcs) le tira à part 

ca 



fable l'an CCLXX. de la fon- 
dation de Rome, & clic v cft 
accompagnée de circonuan- 
ces fi peu croiablcs , que per- 
sonne n'en fera la dupe , non 
plus que de bien d'aurres pa- 
reilles hiftoijes du même li- 
vre, bien que l'Auteur en don- 
ne pour garant certain ancien 
manufcrit qu'il dit dans Ion 
Prologue avoir déterré à Flo- 
rence dans la faracufeBiblio- 
théoue de Comc de Médicis. 
C'cft dans cette première vcr- 
fion Françoife de la vie de 
Mhic Âuréle que R.abelïtts a 



puîfc le conte dç la Dame 
miiettc. Encore en a-t-il aban- 
donné plufîeurs particulaiitez 
pour y en fubftitucr d'autres 
plus plaifantes qui fiùfoient à 
l'on fujet , 5ç qui ne font pas 
les mêmes dans toutes les édi- 
tions de fon Roman. Cette ver- 
fion, qui a pour Auteur Kenë 
Bertault Sieur de la Gtife, Se- 
crétaire du Cîirdinal de Grant- 
mont, fut d'abord imprime'e 
in 4°. l'an 15 ji. à Paris, chez 
Galiot du Pré en Gothique , 
mais il y en a une rcïmpref- 
iîon in 16. très belle de l'an 
G s 1550. 



f06 PANTAG&DBt, . 

CD fa tnaifon : fignes luy feit , que le jeu Iny 
plaîfoic. Enfin, fans de bouche mot dire , fei- 
rent ^ beau bruk de culecis. L*aultre,qu'eHes ne 
feroient à nosfignesrefponreau]cune:eIlesIbub* 
dain tumberoienc en arrière, comme reallement 
confentantes à nos tacites demandes. On fi fi- 
gues auicuns faifoient refponfîfs à nos propofî- 
dons, ils feroient tant foUafires & ridicules que 
nous meûnes cdimerions leurs penlemens eltre 
Veuerëicques. Vous fçavex comment à Brigno- 
les , quand la Nonnaîn Sœur FefTue , feut par 
le jeune ^ Briifault Dam Roydimet engroiflie » 
& la groflcflè congneue , appellée par TAbbe^ 
en chapitre , & arguée de iocefte , elle s'excu- 
foît , alleguaitjt que ce n*avoit efté de fon con- 
fentement , ce avoit efté par violence , & par la 
force du frère Roydimet. L'Abbeflereplicquaut, 
i&difant: Mefchantc, c'efioit au dortoir, pour- 
fluoy ne criois tu à la force ? Nous toutes euf- 
iions couru à ton ayde. Refpondit qu^elle n'o- 
foit crier au dprtoir : pource qu*au dortoir y ha 
filence fempiternpl. Mais, diû TÂbbeflè, mef- 
chante que tu es , pourquoy ne faifois tu (igpe à 
tes voilines de chambre f Je , rpfpondit la Fef- 

fiie, 

15 so. chez Jean de tournes, 
fdëdiéc comme la première 
(édition à Marguerite Reine de 
Navaire , & icvuë par Antoi- 
ne du Moulin Mafconnois. 

7 Beau bruit de culetis] Voiez 
Tépitaphe d* Alix, dans Marot. 

8 Bri fouit Dam %oydimtt'\ 
Briffant Ce prend pour un jeu- 
ne Moine de bonapëtitàtous 
égars : mais ce mot vient de 
Bref dans la iignification de 
certaine Bulle du Pape, fur la- 
quelle eft établie cette bran- 



appelee BuUifles pag. i<(i. de 
la Folie d'Erafme édition de 
Bâlc 1676. fie Semi- brefs dt 
Bulles au chap. 27. du 5. 1. 
de Rabelais. Dam , car c*cft 
ainU quUl faut lire , 8c non 
pas dcf comme dans les e'di- 
tions nouvelles après celles 
de L^on 1573. &cc. DeanyàM* 
je, Yicn( de Domnus fait de 
Dominusy 8c autrefois en Fran- 
ce on traitoit à& Dam onDvm 
tous \ts Religieux , au lien 
qu'aujourd'hui le Dom^ qui fcol 
fkz de rOxdiç de S. François | cû d'uTageyCftxcfçxvé auxBér 



Livre IH. Chap. XIX. ipy 

iiie , leur fkifois ^ fîgnes da cul tant que pou- 
vois: mais perfonne ne me lècourut. Mais, de- 
manda l'Abbeflè , mefchante pourquoy incontîp 
nent ne mê le vins tu dire , & l'accufer réguliè- 
rement ? Âinfi eufTé-ie faiâ , (i le cas me feud 
advenu , pour demonftrer mon innocence. Pourr 
ce, refpondit la Feflue , que craignant demou* 
rcr en péché & eftat de damnation , de paour 
que ne feuflè de mort foubdaine prévenue , je 
me confeflày i luy , avant qu'il departift de la 
chambre : & il me bailla en pénitence de non le 
dire ne déceler i perfonne. Trop énorme êu(l 
efié le péché, révéler la çonfefllon : & tropdete(t 
table devant Dieu , fc les Anges. Par adventure 
euiVce e(lé caufe,que le feu du ciel eudars toute 
l'Abbave, & toutes feuffions tombées en abyfme 
avecq £>athan & Abiron. 

Vous (dîft Pantagruel) ja ne m'en ferez rire. 
Je fçay aflex que toute moynerie moins crainâ 
les commandemens de Dieu tranfgreflër , que 
leurs ftatats provinciaulx. Prenez doncqaes ung 
hommfç : Nazdecabre me femble idoine. Il eu 
mut & fourd de naiflance. 



^édiCdtiê y aux Chartreux fie 
AUX Feuillans. Ceux au refie , 
qui croient c}ue Iç furoom 
\oydimet contient une allu- 
fion ^ VÈt ipje redirmt Ifréul 
^ ïfeaume 130. ont pour 
eux Pcs-Accords , au cha^. 
^cs ^mv9<jms François : 
mais comme cette profa- 
nation étoit inutile au def- 
lein qu'avoit ici Rabelais de 
dtfigncr fous le nom de T^y- 
dimet un Moine paillard , je 
^t« fort qu'il y ait feulement 
peafc« À régazd du coau 016 • 



Cha- 

me , un Dominicain contem- 
porain d*£rafme l'avoit fait à 
fon Auditoire oour le retirer 
de la trifteflè ou l'avoit jette 
un fermon qu'il lui récitoit le 
Vendredi faint : mais Rabe- 
lais Ta brodé ici à fa maniè- 
re. Voiez Erafme , dans ce- 
lui de fes Colloques qu'il « 
intitulé: Ichthyo^hagie y &c 1.2. 
de fon de aru conciondndi, 

9 Signes dn cul à'c, ] Ceci 
eft de Marot , dans la der-* 
niére des deux ëpigrammcs 
d*Alix & 4<; MaxtiiH 

CUiWF, 



io8 Pantagruel, 

Chapitre XX, . 

Comment Naz,decabre far fignes rejfond à 

Pannrge. 

NÂzdecabre feut mande , & au lendemain 
arriva ; Fanurge à fon arrivée luy donna 
ung veau gras, unt^ demy pourceau , deux buf- 
fafsdevîn, une charge de bled, & trente francs 
en menue monnoye : puis le meiia devant Pan- 
tagruel , & en prefence des gentils hommes de 
chambre luy feir tel (ignc. Il baifla aflèz longue- 
ment, & en baillant faifoit hors ki bouche avec* 
que le poulce de la main dcxtre la figure de la 
lettre Grecque diâe Tau , par fréquentes reïtc- 
rations. Puis leva les yçulx au ciel, & les tour- 
noit en la tefte comme une chievre qui avorte, 
touflbît ce faifant , & profundement foufptroit. 
Cela faiû monftroit le défaut de fa braguette: 
puÎK foubz fa chemife prfnt fon piftolandîer à 
plein poing , & le faifoit melodieufement clic- 
quer entre les Cuidès : fc encflina flechifljknt le 
genoil gauche , & refta tenant fes deux bras fur 
la poiârîne laifez Tung fus l'aultre. Nazdecabre 
cjurieufement le regardoit , puis leva la main 
gaulche en l'aer , & retint clous en poing touts 
les doîgtz d'icelle , exceptez le poulce , & le 
doigt indice : defquelz il ' accoubla mollement 
les deux ongles cnfembîe. J'entends , dîft Pan- 
tagruel, ce qu'il prétend par ceftuy figne. 11 dé- 
note 



Chaf. XX. I yÂcc$ubUmol' 
lennnt ] On a dit de même 
Confiantinoble pour Conft&ntino- 



b. ordinaire dans nôtre langue } 
mais ici c*eft avec delTein qac 
Rabelais adoucit lemotFran- 



^/f, par le changement du /7. en ;^ois accoupler > pouimaïquei 

que 



Livre IIL Chap. XX. io0 

note tnariafge , & d^abundant le nombre trente- 
naire, félon la profeflion des Pythagoriens. Vous 
ferez marié. Grand mercy (dift Panurge, fe 
tournant vers Nazdecabre) mon petit Arçhitri- 
c//n, mon Comité , mon Algofan. Puis eileva 
en l'aer plus hault la diâe main gaulche, eflen* 
danttouts les cinq doigtz d*icel!e, & efloignant 
les ungs des aultres, tant que efloigner pouvoir. 
Icy, dîft Pantagruel, plus amplement nous infi- 
nuë par fignification du nombre quinaire , que 
ferez marié. Et non feullement fiancé , efpou- 
f^ , & marié : mais en oultfe que habiterez , & 
ferez bien avant de fefte. Car Pythagoras appcl- 
loit le nombre quinaire nombre nuptial , nop* 
ces , & mariaige confommé , pour cefte raifon 
qu'il eft compofé de Trias , qui eft. nombre 
premier^ impair & fuperflu , & de Dias ^ qui 
eft nombre premier pair : * comme de maHe & 
de femelle, couplez enfemblement. De faiâ à 
Romme jadis au jour des nopces on atlumoic 
cinq flambeaulx de cire, & n'eftoit licite d'en al- 
lumer plus , feuft ez nopces des plus riches : ne 
moins, feufl ez nopces des plus indigens. D'aâ- 
vantaige an temps palfé les Payens imploroient 
cinq dieux, on ung Dieu en cinq bénéfices, fus 
ceulx que 1 on marioit : Jupiter nuptial : Juno 
prefidente de la fefte : Venus la belle : Pitho 
deeûè de perfuafion & beau parler : & Diane 
pour fecours au travail d'enfantement. O, s'cC* 
cria Panurge, le gentil Nazdecabre ! Je luy veulx 
donner une métairie près Cinais > & ung mou-> 
Kn à vent en Mirebalais. 

Ce 

que ce fut fbrt délicatement 
Que Panurge joignit k pouce 
« le doit indice. * 
2 OffMM de- mafl* à" dt fe- 



melW] Voîez Pktarque , dans 
Tes Demandes des chofes Ko- 
maines^ 



tiO P A N T A 6 Jt e t« 

Ce faîâ , le Mut efternna en ' tnCgoe vche* 
mence & concuffion de tout le corps , fe def* 
tournant à gaulche. Vertu beufdebois, dift 
Pantagruel , qu'cft cela? Ce D*efi i voftre ad- 
irantaîge. 11 dénote que Toftre marîaige fera ith 
faufce & malheureux. Ceicny efternuemeiit (fe<* 
Ion la dodrme- de ' Terpfion) eft le démon So- 
craticque: lequel faiâ i dextre fi^iÊe qu'en af- 
feurance & hardiment on peult taire & aller ce 
& la part qu'on ba délibéré , les entrées , pro*' 
grés & fuccés feront bons & heureux : * fa!â i 
gaulche, au contraire. Vous, drft PanurgCy 
tousjours prenez les matières au pis,& tottsjour^ 
obturbez , comme ung aultre Ehrvus. Je n'en 
croy rien. Et ne congnens oncques finon en de* 
ception ce vieulx trepelu Terpfion. Toutcsfoii, 
diit Pantagruel , Ciceron en diâ ^ je ne fçajr 
quoy an fécond livre de Pivintiîon. Puis fe 
tourne vers Nazdecabre , & luy faiâ tel figue: 
Il renverfa les paulpieres des yeulx contremont^ 
tordent les mandibules de dextre en feneftre , 
tira la langue à demy hors la bouche. Ce fàîâ, 
pofa la main gaulche ouverte , excepté le maif- 
tre doigt, lequel retint perperMiîcuIahremeitt (us 
la paulme, & ajnfi affift au lieu de fa bragtiette: 
la dextre retint ciofe en poings excepté le pool- 
ce, lequel dcoiâ il retourna arrière, ibobsTaïf* 

celle 



3 Terffiûri] VoiczWQtarquc, 
to traké 4u Démon 4€ %Qh 
ciatc 

4 Faid à gémlcbe au centrée] 
C'étoit la doârine des Grecs, 
iKsik celle des Romains étoit 
cntie'remenc contraire. Voiez 
Cfcéroa » 1. z» de J^ivitM* 

5 Je ne Ççaj ^«oy &c*J SI»* 
fi fujcifiamus t dit U Cicéxon» 



fedis ofenjti nehU , (T âbmftU 
c9nijgU , & fiermiiémiMd êMMf 
«ifflertfMtim. Ce ^ étm$ fc» 
ptiacifcs ne (lupoiê ras c}u*oa 
puifl*6 fonder des prefages fût 
les ëterniiemen89 encore moins 
fuivant qu'on aura étemûc', 
ott à àtokf , oft à gMKiKi 

Où bnuUvresy BOUMi cdianyle» 
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celle deztre, & l'affift au deflfas des feflês au lieu 
qoe ]e$ Arabes appellent Al-katim. Soabdaia 
aprcs changea : & la main dextre tint en forme 
de la feneftre , & la pofa fur le lieu de la bra- 
guette, la gaalche tint en forme de ta dextre, & 
la pofa fur TÂl-katim. CcAuy changement de 
mains réitéra par neuf fois. A la neuviefme re- 
mift les paulpieres des yeulx en leur pofition 
naturelle : aufli feit les mandibules, & la laa* 
gue : puis jeâa fon regard bigle fus Naïdeca- 
bre, ^ branilant les banlievres, comme font les 
Singes de fejour y & coihme font les Connins 
mangeans avoine en gerbe. Adoncq Nazdeca-* 
bre eikva en i*aer la main dextre toute ouverte: 
puis mift le poulce d'icelle jufques à la première 
atdculatton, entre la tierce >oinâure du maiftré 
doigt & du doigt médical , les reilèrrant aflë2 
fort autour du poulce : le refte des joinâures 
d'iceulx rétirant au poing ,' & droiâ eftendant 
ks doîgti indice & petit. La main ainli compo*' 
fée, pofa fur le nombril de Panurge , mouvific 
continuellement le poulce fafdit , & appuyant 
icelie mai» fus les doigtz petits, & indice, com- 
me fus deux jambes. Ainfi momoit d^'cellemain 
focceiïivement à travers le ventre , l'eftomach^ 
h poiârine, & le col de Panurge : puis au men- 
ton & dedans la bouche lui milt le fufdiâ poul- 
ce 



^alitt'us comme I. 2. chap. 
n. C'cft OBC corruption de 
^tvresy mot compofè du la- 
tin bis labra , poux iîgnifiet 
comme ici , non la lèvre in- 
férieure , comme l'a crd Mé- 
nage,, mais tout le tour delà 
bouché. Lancelot du Lac, 
vol. z. au feuillet 146. de Té- 
dition in 4<>. de 1520. lorsgetta. 
«u Géant unt tntu dtnx ^fiéum^ 



remtnt ^hê il luy têuppé le mu 
& toute la Baulitvre , en telle 
manière que les dents Iny paroif- 
fiyent de tom c^fiex. & dejfns & 
dejpoubz^ On a de même ap- 
pelé hajoiies les deux joiies du 
cochon , defquelles une moi- 
tié fe nomme prefentement 
bajoue: Se c'eft dîe là qu*a été 
appelée bajoUére cette mon- 
noie des Païs-bas , fur l*une 

de»- 



III P A N T A G II O È t, 

ce branllant : puis loy en frotta le nex , & niort' 
tant oultre aux yeulx , feignoît les luy vouloir 
crever avec le poulcc. A tantPanurgc fe fafcha, 
& tafcboit fe deffaîre & retirer du^Mut. Mais 
Nnzdccabre contînuoît^ luy touchant avccqcel- 
luy poulce branflant , maînrenànt les yeulx , mnin- 
tenant le front , & les limites de fon bonnet* 
Enfin Panurge s^efcria, difant ; Par Dieu maif- 
tre fol y vous ferez battu , fi ne me laiflfez , fi 
plus me fafchez vous aurez de ma main ung 
Mafque fus vofcre paillard vifaige. Il eft , dift 
lors frère J^can^fourd. ILn'ei\tend ce quetudis, 
CQuillon. Fais luy en figne une grcHe de coups 
de poing fur le mourre. Que diable , dift Pa- 
nurge , veult prétendre ce ^ maiftre Alibo* 
ron? il m'ha prefque poché les yeulx au beur- 
re noir. Par Dieu dajttrandi^ je vous fef- 
toieray d'ung bancquet de Nazardes , entre- 
lardé de doubles chicquenauldes : puis. le laif- 
fa luy faifant la pctarrade. Le Mut voyant 
P^urge démarcher, gaigna le devant, Tarrefta 
p# force, & luy feit tel figne. Il baiffa le bras 
dextre vers le genoil , tant qu'il povoit Teften- 
dre , ' clouant touts les doi^tz en poing , & 
paflTant le poulcc entre les doigtz maiftre & in- 
dice. Puis avecque la main gai;ilche frottoît le 
deflus du coubde du fufdiâ bras dcxtre , & peu 
l peu à ce frottement le voit en l'aer la main 
d'icelluy , jufques au coubde & au déffus foub- 
dain la rabaiffoit comme devant : puis à inter- 

val- 

dcs faces de laquelle on voit \ cîenneihent. Les Satellites 
la joiie gauche de TArchiduc Gadifer & GrîfTon parlant au 
Albert colce entre la joiie dtoi- Sauveur , au feuillet 207. àt 
te de rinfante Ifabellc, la Paffîon de J. C. à pcrfon- 

7 Maijfre ^liborcn ] Mena- nages , imp. in 4°. chez Phi* 
gc a écrit, .y4/iheru7u, & c*eft ; lippe le Noir ijji. GADl* 
commc ce mot s'écrivoit an- ' F £ R. Sire T^oy , mAtJfrt ^'' 
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nlles larelevoit , la rabaiflbit, & la monftroic 
i Panarge. 

Panurge de ce fafché leva le poing pour frap- 
per le Mut : mais il rêvera la prefence de Pan- 
tagruel & fe retînt. Alors dift Pantagruel, Si les 
figues vous fafchent , 6 quant vous fafcheront 
les chofes fignifiées ! Tout vray à tout vray con- 
fone. Le mut prétend & dénote , que ferez 
marié, coquu^ battu, & defrobé. Le mariaigc 
(dift Panurge) je concède , je nie le demeurant. 
Et vous prie me faire ce bien de croire , que ja- 
mais homme n'eut ' en femme & en chevaulx 
heur tel , que m*eft predcftîné. 



Chapitre XXI. 

Comment Vanurgs frend confeil dLung vieil Poé' 
te François ^ nommé Raminagrobts, 



JE ne penfois (dift Pantagruel) jamais rencon- 
trer homme tant obftiné à fes appréhendons, 
comme je vous voy. Pour toutes fois voftre 
doubte cfclaircir , fuis d'advîs que mouvons 
toute pierre. Entendez ma conception. Les 
Cycnes qui font oifeaulx facrez à Apollo , ne 
chantent jamais, finon quand ils approchent de 
leur mort : mefmement en Meandcr fleuve de 
Phrygie ( je le dy pource que * Alexander Myn- 
dius,efcript en avoir ailleurs veuplufîeurs mou- 
rir, 

trompé en femmes & en che- 
vaux qu'en tout autre animal. 
Voiez les Erreurs populaires 
de Laurent Joubert, part. i. 
1. 5. chap. 4. 

Chap. XXI. l ^lexan/ier 

Myndmi ^c, ] Ceci eft pris 

H d'A- 




htrum, GRIFFON. Heé , 
aTe rex Judzorum. 

s Clouante De clore y comme 
à^tfdou ejclouant 1. 4. chap. ^. 

9 En femme ij en chevautx 
&c.] Allufion au proverbe qui 
dit qu*on cil plus fouvcnc 

Tffm. III. 
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rir, mais nul chanter en mourant;) démode 
que chant de Cycne eft pre(aige certain de fa 
mort prochaine, & ne meurt que preallablement 
n'ait chanté. Semblablement les Poètes , qui 
font en protcâion d*ApoIlo, approchant de leur 
mort ordinairement deviennent Prophètes , & 
chantent par Apolline infpîration,vaticinansdes 
chofcs futures. 

J'ay d'advantaige fouvent ouy dire ^ . que tout 
homme vieil , décrépit, & près de fa fin facille- 
ment divine des cas advenir. Et me foubvient, 
que Ariftophanes ^ en quelcque Comédie appel- 
le les gents vîeils Sibylles, l/A' à yépav (nfivhhi* 
It ho geron SiMlia, Car comme nous eftans fus 
le mole, & de loing voyans les mariniers & vo- 
yagîers dedans leurs naufs en haulte mer , feul- 
îement en filence les confiderons , ^ & bien 
prions pour leur profpcrc abordement : mais lors 
qu'ils approchent du Havre , & par parolles, & 
par geftes , les falîions & congratulons de ce, 
que à port de faulveté font av^ecques nous arri- 
vez: Auflî les Anges, les Heroës, les bons dé- 
mons (félon la doârîne des Plaionicques) vo- 
yans les humains prochains de mort comme de 
port très leur & falutaîre : port de repos , & de 

tran- 

d' Athénée , ]. p. chap. x6. 



Ovide, Epift. 7. avohdit: 
Sic ubi fata vacant y udis ab' 
jeijus in herbis 



paraifon prtfe de Pliitaïqoc^ 
au Tiaité du D^mon de S<^ 
crate. 

4 Dt CdUnus] Voi« Plntaf- 



sAd vada Meandri concinit éd- que > dans la ?ie d'Aiez^l 
bus olor, dte. 



C*eft \ quoi fait allufîon Ra- 
belais lors qu'il parle des Cy- 
gnes du fleuve Méandre. 

2 En quelcpue Comtdie] Dans 
celle .des Chevaliers , aâ. i. 
fc. I. où on lit u^' yifotf 

i Et bitn pri9W ^c] Com- 



5 D*Orodes envers MetfnttMt] 
Voiez le 10. 1. deI*Eneïdftj 

6 Vng htmme & vieulx t fjj 
ff] Le fécond 47 a cteaj^ 
d'après les éditions de L]^^^ 
& celle de 1^26. ^ 

7 T^inû^ekis^ La Relj 

tcôion de j. C, \ pcifonj 
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ttanqDÎIité , hors les troubles & folidtndes ter- 
riennes , les faluè'nt , les confolent , parlent a* 
vecqocs eulx , & ja commencent leur commu- 
nicqaer art de divination. Je ne ▼ous alléguerajr 
eicmples antîcques, de Ifaac, de Jacob, dePa- 
troclus envers Heâor : de Heâor envers Achil- 
ies , du Rhodien célébré par Pofidonius, ♦deCa* 
lanus Indian envers Alexandre le grand , ' d*0- 
rodcs envers Meientîus , & aoltres : feulle* 
ment vous veulx ramentevoîr le dcâe & preux 
chevalier Guillaulmc du Bellay Seigneur jadis 
de Langey , lequel au mont de Tarare mou- 
rut , le dixiefme de Janvier , l'an de fon ea- 
gc le climatere , & de noftre fupputation Tati 
^SA3' en compte Romanicque. Les* trois St 
quatre heures avant fon decés il employa en 
parollcs vîgoureufes , en fens tranquil & fe- 
rain, nous predifant ce que depuis part avon* 
veu , part attendons advenir. Combien qud 
pour lors nous femblaflent ces prophéties aul- 
cunement abhorfentes & eftranges , par ne 
nous apparoiftre caufe , ne figne aulcun prc- 
ftnt, prognofticque de ce qu'il predilbft. Nou» 
^vons ici , près la Villaumere , * ufig homme 
« vieulx Poète , c'eft ^ Ramînagrobis , lequel 



g«s»!^tt feuilkit j. dél'édifion 
Gothique in 40. 

^«ï maijlrey nt rebe!lez.p9inr. 

faites- vçns icy du gros bis ? 
Suivant cette orthographe , où 
r«^»i paroît défigner un Mm- 
^ff^'ÀUttreiVm. gros Môiificttr 
je Ville , du caraftëre de ceux 
^ «lui cft bien due la rcpéti- 
Jon do terme de Monfîcut 
dans la fufcription des lettre* 
MU'on leur écrit , %aminagr«'^ 
w cft un compofé de T^alul , 
^ ErMm & d« iTH bis , & fotrt 



*ei* 

ee nom , qui fignifie propre- 
ment «» chat tjui féùt le gros 
Monfieur font fa robe itErmine » 
Rabelais a entendu Guillanmtf 
Crétin, Chantre 8c Chanoine 
de la fainte Chapelle de Pst- 
ris & Treforier de celle dtr 
Bois de Vincennes , Poète fa^ 
f meux qui vécut fous les Rois 
Charles Vffl. Louis XII. & 
François I. Le Rondeau qui 
plus bas eft attribué à Rami- 
nagrobis fe trouve en effet Ait 
H iin des OcuVtes de Gtécin» 
H 2 Se 
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'en fécondes nopces efpoufa la grande GourrCt 
dont nafquit la belle Bazoche. J'ay entendu 
qu'il eft en l'article & dernier moment de fon 
decés : tranfportez vous vers luy , & ayez fon 
chant. Pourra eftre que de luy aure^ ce que pré- 
tendez, & par luy Apollo votlrc doubte diflbul- 
dra. Je le veulx, refpondit Panurgc. Allons y, 
lËpiftemon , de ce pas : de paour que mort ne le 
prévienne. Veulx tu venir, frère Jean? je le 
veulx , refpondit frère Jean , bien voluniiers 
pour l'amour de toy, couillctte. Car je t'ayma 
du bon du foye. 

Sus l'heure feut par eulx chemin prîns, & ar* 
rivans au logis Poëticque trouvacent le bon vieil- 
lard en agonie, avec maintien joyeulx, faccou- 
verte, & regard lumineux. 

Panurge le faliiant, luy mift au doigt médical 
de la main gaufche eu pur don ung anneau d'or, 
en la palle duquel eftoit ung lapphyr Oriental , 

beau 

& il l'adrefTe k Chriftophle ; lefte , dans fon Diâionuaiie < 
de Kefuge qui Tayoîc conful- étymologique, au mot Crétin, 
té iur fon maiiage : mais pour nous apprend par occafîon que 
une plus grande preuve que Guillaume fuuommé Ciétia 



%Aminagr9bis de Kabelais eft 
eflfcftivement le vieux Poète 
Guillaume Crétin, Pâquier, 
ijui Ta dit le premier , ajoute 
que dans fon Rabelais , dont 
fur ce' pié-li je n'ai jamais vu 
rédirion , Panurge retourné 
pour la féconde fois vers Ka- 
minagrobis, eft enfin con- 
traint de fortir de la chambre 
du Poète en difant : Uijfons 
mourir ee Villaume , mot qui, 
dit Pâquier, pourroit fe pren- 
dre pour yieilhêmmey tel qu'c- 
toit Raminagrobis , mais dont 
R;ibclais a voulu fc fervir par 
alluGon a Guillaume nom pro- 
pre de Crétin. Ménage au 



s*appeloit Du-Bois , & <\^ 
Crétin n'étoit que fon nom 
de guerre , ce qu*il démon- 
tre par un quatrain de Crétin 
lui-niême. A l'égaid de /<>'/' 
fani. mourir ceViltatùnei termes 
que Pâquier dit que fon Ki- 
bêlais attribue à Panurge au 
iù|et de Raminagrobis dont il 
alloit fe féparer brufquemeott 
on ne les trouve déjà p'"* 
dans l'édition de rs^?* "^.''! 
dans toutes celles que j'^ 
vues , le chap. 24. du l i* 
commence par laijffons là ViU»»' 
mère , c'cft4-dire ce village 
auquel a donné le nom ^^^' 

taia GmlUmm qui' y faifoit >* 

dc- 



. I 
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beau & ample : puis à rimitation de Socrates luy 
offrît nng beau coq blanc , lequel incontinent 
pofé fus fon lia la tefte eflevée en grande alle- 
greffc fecoua fon pennaige , puis chanta en bien 
hault ton. Cela faiâ , ranurge le rcquîft cour- 
toîfement dire & expofer fon jugement , fur le 
doubte 4tt mariaige prétendu. 

Le bon vieillard commande luy eftre apporté 
ancre, plume, & papier. Le tout feut promptc- 
ment livré. Adoncques efcrîpvît ce que s'en- 

Prenez la^ ne la prenez pas. 

Si vous la prenez , c^eft bien faiél. 

Si ne la prenez^ en effeéi^ 

Ce fera ' ouvré par compas. 

Galloppez , nfais allez t^P^^* 

Reculiez entrez y defaiéi. 

Prenez la^ ne. 

Jeuf- 
^cmeaic Paî dit q^c T^î»/, | allufions, équivoques, &au- 
d'où je ibppofois que .venoit très jeux de mots» dont on le 
la Syllabe 1^ dans le nom de laflU fous François I. Ainfi 
Kaminagrobis fig:nifioît pro- Raminagrobis , qui eft dit 
prement mn chat. Je me fon- époux de la grande Gorre , 
de fur ec qu'à Metz fie dans parce que c'ctoit un Poète à 
tonte la Lorraine , ce nom la vieille mode , eft dit aufll 
d'homme fe donne à tous les ) père de la Bàzoche^ , parcd 
chats mâles , comme ailleurs que fon mauvais goût faifoit 
ceux de Marc9u ôc de Mofu^ (voir qu'il y avoit de la folie 
qui font auffi des noms d'hom- [en fou fait. On a d'un ccr- 
nies. tain Jean d'Abondance la 

8 En fécondes nopces ejpaufa la lchan(on de la çr^ni* Gorre y 
grande G outre y dont nafejmt U (imprimée in l6, à Lyon 1544. 
belle Baz/tchel Ceci donne peut- Ivoicz la Biblioth. de Draud. 
ctrc \ entendre que Ramina- t. 2. 

grobis aîant dans le commen- 9 Ouvré par compas"] La Re- 
ccment écrit d'un ftylc fup- fiitrcftion de J. C. fol. 6. Dca, 
portable pour le tcms , par Jofeph , parieii, par compas. Vous 
exemple le hier des files amours, nous fervez. de gros langaige, 

il avoit cnfuhe atfeâé les 

H 3 " 
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JemJkiZ, prevez double repas ^ 
Deffaiâês ce qu'^ejloit rrfaiéi. 
Rtfaiâes €e qu'ejloit deffaiS. 
S^fMaitez fuy vie ^ trefpas. 

Prenez la y ne. 

Puis leur bailla en main, & leur did. Allez, 
enfans , «n la garde du grand Dieu des cieulx, 
& plus de cefluy affaire ne d*âuJtre que foie , ne 
m'inquîcitez, J'ay cejourd'huy, qui eft'^le'dcr- 
nier de May , & de moy , hors ma maifon , à 
grande fatigue & difficulté , chaflë ung tas de 
villaines, immundes , & peftilentes " beAcs, 
noires, guarrçs , faulves, blanches, ccndréçs, 
grivolées , lefquelles laifiçr ne me vouloî^nt à 
mon aife mourir , & par fraudulentes pointu- 
res , gruppemens harpyacques , importtinitez 
freflonnicques , toutes forgées en l'officine de 
ne fçay quelle infatiabilité , nie eyocquoient da 
doulz penfèment , auquel j'acquiefçois , con- 
templant , voyant , & ja touchant & goufhmt le 
bien & félicité , que le bon Dieu ha préparé à 
fes fidèles & efleus, en Taultre vie,& cftatd'im* 
mortalité. Déclinez de teur voye , ne foyez i 
culx femblables : plus ne me moleftez , & nic'| 
UiiTez en filcnce, je vous fupplie* 



ChA' 



lo Le demitf dt MÀy^ & de \ Il Be/les nôtres ^gêiarres, féitl- 
>r] Mai & le ptonom moi ves] Dans l'édition de 1626. 



moy} 

£è prononçoiem anciennement 
l'un comme l'autre. Amgdis , 
T. 10. chap. 18. teprefrntAnt 
Mtte coHleur tant diverfifitê com- 
me des prez. aujoly mois de Moj , 

w un pamrrt d* uutttftmru 



on ïiifwrres, L'un & l'autie 
viennent de v^r/Mj , comme ^r 

feÀrre de bis-varius. Plus bas , 
. 5* chap. I. ^orift ijpt àk 
prétérit très imparfiut des Grecs ^ 
iy dt* ItMtins tn tempt guerre t 

bi* 
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Chapitre XXII. 

Comment Vanurge fatrocine à P ordre des 
Fratres Mendians. 

ISfant de la chambre de Ranifnagrobis,Panur- 
ge comme tout eifrayé diû : Par la vertus 
Diea , je croy qu*il efl iiereticque , ou je me 
donne au diable. 11 mefdiâ des bons pères Men- 
diaas Cordelîers, & Jacobins, qui font les deux 
hemifpheres de la chrétienté , & par la gyrog- 
nomonicque circumbilivagination defquelz, com- 
me par deux filopendoles celivages , toute !'£- 
glife Rommaine , quand elle fe fent emburel ucoc^ 
quéed*aulcun baragouinage d'erreur oud'hcrede, 
homocentricalement fe tremoufTe. Mais que 
touts \e& Diables luy ont faiâ les paovres Dia- 
bles de Capufiins, & Minimes? Ne font ils af* 
fex meshaigneï les paovres Diables? Ne font ils 
aifez enfumez , & parfumez de mifere & cala- 
mité , les paovres haires , extraiâz de Ichthyo- 
phagie ? Eû-îl , frère Jean , par ta foy en eftat 
de falvatton ? Il s*en va par Dieu damné com- 
me une ferpe à trente mille bottées de diables. 
Mefdire de ces bons & vaillans pjlliers d'Eccli- 
fe? Appeliez vous cela fureur poeticque? Je ne 
m'en pealx contenter : il pèche villainem,ent, il 
blafpheme contre la Religion. J'en fuis fort 

fcan- 

hixjirt receu. En plufîcurs Héuz ' tes guarres (ont défigne? les 
de la Fiance on appelle G'arre Jacol)ins qui font vêtus dé 
une vache pie , 8c Garream un noii 5c de blanc, 
taureau pic *. Ici par ces bc- 

à 

Chap. 



^ Mén, Bifimn, EtymU m mot: Bigairer« 

H4 
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fcandalîïé. Je (dift frère Jean) ne m'en fonde 
d'ung bouton. Ils mcfdifent de tout le monde: 
lî tout le monde mefdiâ d*eulx, je n*y prétends 
nul întcreft. Voyons ce qu'il a efcrîpt. Panurgc 
leut attentivement l'efcripture du bon vieillard: 
puis leur dift. Il refve le paovre beuveur. Je 
Vexcufc toutesfois. Je croy qu'il eft près de fa 
fin. Allons faire fon epîtaphe. Par la refponfc 
qu'il nous donne je fuisaufii faige, que oncqoes 
puis ne fournè'afmes nous. Efcoute ça Epîfte- 
mon ' mon bedon. Ne i'eflimes tu pas bien rc- ! 
folu en fes rcfponfes ? 11 eft par Dieu Sophifte 
argut, ergoté & naïf. Je gaigc qu'il eft ■ Marra- 
bais. Ventre beuf , comment il fe donne garde 
de mefprendre en fes paroi les! llnerefpondque 
par disjunâives. 11 ne peult ne dire vray. Car 
à la vérité d'icelles fuffift l'une partie cttre vra- 
yc. O quel Patelîneux! Sainâ lago deBrcflb- 
re , 3 en eft il cncorcs de l'eraige? Ainfi , ref- 
pondit Epiftemon , proteftoît Tîrefias le grand 
vaticinateur au commencement de toutes les di- 
vinations , difant apertement à ceulz qui de loy 
prenoient advis : Ce que je diray adviendra , 
* ou n'adviendra poinâ. Et eft le ftyle des pra- 
dens prognofticqueurs. Toutesfois, dift Panur- 
ge, Juno luy creva les deux yeulx. Voire, ref- 
pondit Epiftemon , par dcfpit de ce qu'il avoit 
mieulx fententié qu'elle fus le doubte propofé 
par Jupiter. Mais , dift Panurge , quel diable 

pof- 



Chap. XXII. I Afo» bedcn}^ 
Mon gros ami/xipnt la com- 
pagnie me réjouît autant que 
li i'cntendois le tahonrin de 
mes noces. Le Di£bionnairc 
Fr. ItaJ. d'Oudin: Bedon, fi- 
glivolùio ypHttino fAvoritto iiraf- 
jcttin$. 



2 MarréUraij] Maranc , Juif 
cache' , & proprement qui tient 
du Mattre & de i*^r^bf. Ces 
gens-là dans un païs d'Inqui- 
iitîon , ne donnent que des 
réponfcs ambiguës. , pour ne 
point donnci de piifc fut 
eux. 
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pofièdece maidre Ramînagrobîs , qui ainfî fans 
propos, fans raifon, fans occafîon, mefdiâdes 
paovrcs beats pcres Jacobins, Mineurs, & Mini- 
mes? J'en fuis grandement fcandalizé, 'je vous 
affië, & ne m*en peulx taire, 11 ha grièvement 
péché. Son Afne s'en va à trente mille panerées 
de Diables. Je ne vous entends poînâ,refpondît 
Epiftemon. Et me fcandalifez vous mefmegran* 
dément ^ interprétant pcrverfement des Fratrcs 
Mendians , ce que le bon Pocte difoit des beftes 
noires , faulves , & aultres. Il ne l'entend 
(félon mon jugemcjnt) en {elle fophiftîcque & 
phantafticque allégorie. Il parle abfolument, & 
proprement despulces, punaîfes, cirons, mouf- 
chcs , culiccs , & aultres telles bcftes: lefquel- 
les font unes noires , aultres faulves , aultres 
cendrées, aultres tannées & bafanées , toutes im- 
portunes, tyrannicques , & moIeftes,non es ma- 
lades feullement , mais auilî à gents fains & vi- 
goureux. Paradventure ha il des Afcarides , 
Lumbricquest & Vermes dedans le corps. Par- 
adventure paftîft il (comme cft eu Egypte , & 
lieux confins de la mer Erithrée, chofe vulgaire 
& ufitée) es bras ou jambes , quelcquè poinâu- 
re de Draconeaulx grivolets, que les Arabes ap- 
pellent * veines Meden. Vous faides mal aul- 
trement expoftntfes parollcs. Et faiâes tort au 
bon Poète par detraâîon , & éfdiâs Fratres par im- 
putation de tel mcshaing. Il fault tousjours de 

fon 



i En efl-il encores de Perai- 
*f?] Y auroit-il bien encore 
quelqu'un de la race de Patelin 
ce grand fourbe ? 

4 Oh n'adviendra poinSl']S'!Lt. 
d'Horace , I. ::; Sar. 5. (jutcquid 



5 Je vous affie] Je VOUS af- 
fiirc. ^ 

6 Veines Meden ] Vende Medi^- 
ni. Maladie ainfi nommée de 
la ville de Médine où elle 
eft commune» Aviccnnc en 
parle. 
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fan proëfme interpréter toutes chofes à' bien. 
Apprenez moy , dîft Panurge , à ^ congnoiftre 
moufches en laiâ. II eft par la vertu Beuf he- 
retîcque. je dy • hcreticque formé , hérétique 
clavelé , hereticque bruflable: comme une bel- 
le petite borologe. Son afne s'en va à trente 
mille charrettées de diables. Sçavçz vous où? 
Cor bieu , mon amy , droid del£>ubs la celle : 
perfée de Proferpine, dedans le propre baflin in- 
fernal, auquel elle rend l'opération fécale dcfes 
clyfceres , à cofté gaufche de la grande chaul- 
diere , à trois toifes ' prçs les gryphcs de Luci- 
fer , tirant vers '^^ la chambre noire de Démo- 
gorgon. Ho le villain. 



7 Çon&tQtfire moufihes an UiSi"] 
Façon de parler proverbiale, 
qui commence la dernière des 
ballades de Villon. 

9 Hefettcijueformi y hereticque 
eUveU] Hérétique cUvfU peut 
iignifîcr ici un hérétique con- 
tagieux , comme ces brebis qui 
ont' le claveau. Sinon , ce (e- 
xa une fllufionàcçqu'^npien- 
nement on perçoit d'un chu 
rivé les livres des Hérétiques. 
'J(/s autem êo deduSfa efi , di- 
foit Robert Gaguin à Guillau- 
me Fichet , dans fpn £pirre 
%J. ut NominalUfUs vciuti £U- 
fhantta prurit t^ peJlUcmibus ir^- 
diéfum Jît exiliunf j qttorw» m- 



Cha- 

* 
tebriores lihros , tfuoâ ^ BiHiothe- 
cis Pontificum dijirahi nef oserait 
ferro à" Cl à vis tanquam cmf*' 
dibus , ne intrc fpeUfntur , vinc- 
tos ejfe , jujpt "^x Ludevicm» 
Voiez Ksiudé , Addition i 
THiftoirc de Louj^s XL pag. 

] 9 Près les gryphes de Lucifer] 
I Le livfC d£s' Cfi»foroikex,t^' 

conte qu'un Démon, qui^' 
• voit pris la figure de certaine 

femme de Havenne nommée 
I ZanteTe , fit confidence à un 

Meflîrc Jaques Prêtre Bou- 
' lonnois, que François d'Allî- 

{c occupoit en Paradis la pU- 
' ce de Lucifer *. SLaminagio- 

bis 



* DéimnoUg, de Jeun Witff /« Xt (bi^, Itf. 
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Chapitre XXIII. 

Comment Panwrge faiS difcowrs four retourner 

à Raminagrobis. 

REtourtions, dtft Panurgc continuant, Tad- 
monneftcr de Ton falut. Allons au nom, 
allons en la vertus Dîcu. Ce fera œuvre chari- 
table i nous faiâe. Au moins s^il perd le corps 
& la vie, qu'il ne damne fon Afnc. Nous Tin- 
dairons à contrition de fon péché : à rcqucrir 
pardon es diâs tant beats Pères abfens comme 
prefens. Et en prendrons aâe , afBn qu'après 
fon trefpas ils ne ledeclaircnt herctîcque& dam- 
né : comme • les farfadeti feirent de la Prc- 
vofté d'Orléans: & leur fatîsfaire de l'oultraîge: 
ordonnant par touts les convcnts de cefte Pro- 
vince , aux bons pères Religieux , force bribes, 
force méfies , force obits & anniverfaircs. Et 
que au jour de fon trefpas fcmpiternellement, 
ils ayent touts * quintuple pitance , & que le 

grand 

bis avoit médit des Moines, mog9r%§n , à" de Pohfcure py 
& paiticuliéieinent des Cor- fondîté des nbiOnes , /tppdls 
deliçfs. Par allqiipn à ctxtc Oiaos^ C*eft comme on par- 
fable , Rabelais k place en loit , mais a\i chap. 47. du 



Enfei au deilbus de Piofei- 
pine , & à portée des griffes 
de Lucifer. 

10 La thambrt uoire dé De- 
rnogwgm'l Jcan Je Maire de 
BekeSv 1* i* chap. 2g. de Tes 
Illuttrations 4e Qaule: ?Aftil' 
itment C Ancien père . des Dieux 
Demogorgôn demouru wfm éhyf- 
tne ^ M* parftnd lentre dé U 
terre. Si rCen peùlt oncqnes ef' 
chapper, £t plus bas > dans le 
même chap. £t tJieyMt um 
Enfans d^Herehus , ^eft^k-di- 



4. 1. de Kabolais on lit plus 
correâement DtmioHVi^on, Du 
Grec ànfjniiv^yU , épithcte 
qu*Ariftotc h donnée \ Dieu 
entant que Créateur du monde. 

Chap. XXilL 1 Les Far-, 
faden &c. ] C'çft Thiftoi- 
re des Cordéh^rs d'Orléans , 
fur laquelle il y a une Hô- 
te parmi celles du 1. 2. 
chap. 7. 

a Simntuplê pitAme} Plusba^ 
encore , 1. 5* chap. 7. De ce 
neut autres f^foeu faiu ér phan- 



rcf Jènfir , filx^ dâ Cmaen Di^ • te. On appelle pxopreniCiit la^ 

pi' 
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grand bourraquin , plein du meilleur trotte de 
ranco par leurs tables , tant des ^Burgots^Layci 
& Briifau]x,que des Preflres, & des Clers : tant 
des novices, que des profes. Aiafî pourra il de 
Dieu pardon avoir. Ho, ho, jem*abufe, & 
m'efgare en mes difcours. Le diable m'empor- 
te fi je y vois. Vertus Dieu, la chambre dt des- 
ja pleine de diables. Je les oy desja foy pelaa- 
dans ^ & entrebattans en diable , à qui humera 
Tame Raminagrobidicque , & qui premier de 
broc en bouc la portera à meflèr Lucifer. ♦ Of- 
tez vous de là. Je n'y voys pas. Le diable m'em- 
porte fi j*y voys. Qui fçait s'ils uferoîent de qui 
pro quo , & en lieu de Raminagrobîs gruppe- 
roicnt paovre Panurge? Quitte? Ils y ont main- 
tesfois failly , eQant fafrané & endebté. Ofiez 
vous de là. Je n'y voys pas. Je meurs par Dieu 
de malle raîge de paour. Soy trouver entre Dia- 
bles affamez ? entre Diables de faâîons ? entre 
Diables negotians ? Oftez vous de là. Je gaîgc 
que par mefme doubte àfon enterrement n'aflSf- 
rcra Jacobin, Cordelier, Carme, Capuffin, ne 



pitance d*un repas ce -qui s'y 
fcit au ddà du pain & du vin. 
Ce mot eft emploie en ce feos 
dans la Paflîon de J. C. à per- 
ConnAgcs , & c*eft encore fut 
ce piè-là qu* Antoine du Fi> 
net, I. 5. chap. 19. & L 18. 
chap. 12. de la tiaduâion de 
riine apelle jfitanee les figues 
& les fèves. Ce mot s'eft dit 
oiiginairement de œ que la 
pieté des peuples leui faifoit 
donner pour la fubfîftance des 
Religieux mendians leurs voi- 
uns, Voitz Du Cange au mot 
PJetMtis^ fie Id^nage au mot 
fJtMce^ 



3 fffff^tff/] Moines lyurs.Teot- 
etre de burrichiottus diminutif 
de burrichut fait de httrms. 
Voiez Ménage au mot BotÊm- 
que,'^ 

4 Ofiez. V9MS de U ] C*eft 
CapAge àt% Latins. Vives » 
dans foB Dialogue intitulé: 
Emîtes ad Lttdttm tittraritm: 
Dtaboli vero ^ apa^e ce que le 
Tradufteui anonyme a rendu 
par : D» Diable f Ojin. veiu 
delà. 

5 Le Pinart renewtrant érr<] 
Quand Rabelais appelle Pinârt 
le Receveur du Coudrai , c*e(l 
comme s'il le uaicoit d'iWw 

m 
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Mîntnie. Et culx faiges. Auffi bien ne leur a il 
rîcn ordonné par teftament. Le diable m'empor- 
te fî j'y voys. &'il eft damné, à fon dam. Pour** 
quoy mefdifoit il des bons Pères de religion? 
Pourquoy les avoit il chaflez hors fa chambre fus 
l'heure qa'il avoit plus befoing de leur aide , de 
leurs dévotes prières , de leurs fainâes admo- 
nitions ? Pourquoy par teftament ne leur or- 
donnoit il au moins quelcques bribes , quelc* 
que bouffaige , quelcque carreleure de ven- 
tre , aux paovres gents , qui n'ont que leur 
vie en ce monde î Y aille qui vouldra aller. 
Le diable m'emporte fi j'y voys. Si i'y allois, 
le diable m'emporteroit. Cancre. OlUi vous 
de là. 

Frère Jean , veulx tu que prefentcment trente 
charrcitées de Diables t'emportent? Fay trois 
choies. Baille moy ta bourle. Car lacroix e(t 
contraire au charme. Et t'adviendroit cequena* 
guieres advint à Jean Dodin , recepveur du 
Couldray au gué de Vede, quand les gents d'ar- 
mes rompirent les planches. ^ Le Pinart ren* 

con- 



me À maillons > comme on par- 
le d'un lichart : & cela me 
perfuade que la maille & la 
petite monnoie appelée pinart 
I. 2. châp. 30. étoient (l*une 
valeur à peu près égale. Or , 
comme il faloit une infinité 
démailles pour faire une cot- 
te d'armes ou un aubtrgton , 6c 
qu'il n'en encroit aucune dans 
la cuiralTe de l'homme d'ar- 
mes , de là vient peut-être 
qu'on aura appelé Pinart un 
homme tout coufu de maillMs, 
& Uricart un miférable qui 
ïCiyoxt pas la maille. Le 
livre des amouxs de Famphi- 



le & de Galatée, in 40. i*aa 

Tu voyt tm<^ fmrt hrîtartj 

Par artificiel office ^ 
Devenir unj^ riche pinart , 
Et acquérir grand bénéfice. 

C*eft donc pinart qu'on doit 
lire dans Rabelais, comme 
dans l'édition de 1547. éc 
dans celles de Lyon èc de 
1626. & non pas/'m4r^, com-> 
me dans celle de 7553. £c 
dans les nouvelles, ni penari^ 
comme l'a «4 l'Abbé Gu- 
yet. 
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contrant * fus la rîve ^ frère Adam Confcolf) 
Cordelîer Obftrvantîn de Mîrebeau , luy pro- 
mit ung habit, en condition qu'il le paifadouN 
tre i'eaiie à la Cabre morte fusfésefpaules. Car 
c'edoit ung puiflant ribault. Le paâ feut accor* 
dé. Frère Coufcôil fe trouflè jufques aux couil- 
les ^ & charge à fon dos comme ung beau petit 
Saînâ Chriftofle, ledîâ fuppliarit Dodîn. Ain- 
fi le portoît gayement, comme Eneas porta fon 
père Anchîfes hors la conflagration de Troye, 
chantant ung bel Ave maris Jiella. Quand îlsfeu- 
rent au plus profond du gué , au deiïus de la 
roue du moulin^ il luy demanda s'il avoir poinâ 
d'argent fus luy; Dodin refpondit , qu'il en a- 
Voît pleine gfbbefliere , & qu'il ne fe deffiaft de 
la promèffe faiâe d'ung habit neuf. Comment, 
dilt frère Coufcoîl , tu fçais bien , que par cha- 
pitre exprès de noftre règle » il nous eft rîgou- 
reufement ® deffendu porter argent fus nous, 
Malheureux es tu bien certes , qui me as faiâ 
pécheur en ce poinâ. Pourquoy ne laiflàs tu ta 
bourfb au Meufilier? Sans faulte tu en feras pre- 
fcntement puny. Etfi jamais je te peulx tenîreo 
noftre Chapitre à Mirebeau tu auras du Miferere^ 
Jufques à vhulos. Soubdaîn fedefcharge,&vous 
jeSe Dodîn en pleine eaiie la telle au fond A 
ceft exemple frère Jean mon amy doulx , affia 
que les Diables t'emportent mîeulx à ton aife, 

bail- 



6 Sms U rm}C'cftriff qu'il 
faut lire , conformément aux 
Anciennes éditions, \iviere 
comme on lie dans celle de 
XJ96. & dans les nouvelles ne 
vaut rien. 

7 Frère ^déim Cdufcoiî]'^om. 
forgé par Rabelais pour dé- 
iîgner un Moine qui par (à 



nudité repréfentoit le piemief 
homme avant le péché. On 
appelle coufcoilUs dans le haut 
Languedoc les gouHcs de fe* 
ves. 

8 Défend» porter argent fus 
noHsl La Folie d'Erafme , pag. 
159* de rédition d^Bâlei 67<i> 
^rfum altos qni fecimU cont^' 
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mWe moy ta bourfe: ne porte croix aulcunefus 
oy. Le dangier y eft évident. Ayant argent, 
>ortant croix, ils te jeâeront fus quelcques ro- 
chfers, comme les aigles jeôent les tortues pour 
les ca/Ier , tefmoing la tefte pelée du Poète Ef- 
chylus. Et tu te ferois mal, mon amy. J'en fe- 
rois bien fort marry , Ou te laîfîeront tumbcr 
dedans quelcque mer, je ne fçay où , bien loing, 
comme tumba Icarus. £t fera après nommée la 
mer Entommericque. Secondement fois quitte. 
Car les diables avment fort les quittes , je le 
fçay bien quant eft de moy. Les paillards ne ce f- 
fent me mugueter,de me faire la court. Ce que 
ne fouloient eftant fafranc & endcbté. L'ame 
d'ung homme endcbté eft toute heticque & dyf- 
crafiéc. Ce n'cft viande à diable. Tîercement a- 
^ec ton froc, & ton domino de grobis, retour- 
ne à Raminagrobis. En cas que mille battelées 
de diables t'emportent ainfi qualifié , je payeray 
pinte & fagot. Et fi pourtafenretétuveulxcom- 
paignie avoir , ne me cherche pas non. Je t'en 
advifc. Oftex-vous de là, je n'y voys pas. Le 
diable m'emporte fi j'y voys. Je ne ne m'en fou- 
cîerois (refpondit frère Jean) pas tant,paradven- 
ture que l'on diroit , ayant mon bragmard jiu 
poing. Tu le prends bien (dîft Panurge J & en 
parles comme doâeuf fubtil en l'art. Au temps 
que j'eftudiois à l'efcole de Tolette , le ' révé- 
rend 



^ ctu acottitMm htrredtit , nec 
* f*»*titruin tontaStt tempérantes. 
Endroit que le Peintre Hol- 



3vrû pouvoit compter de ]« 
roite. Rabelais, comme o» 
voit, enchérit encore far ces- 



Dein illuftta de la figure d'un idées d'Eiafme ÔcdeHolbein, 



Cordclier qui de fa main gau- 
che patine le fcin d'une Dou- 
ille, pendant que par fcru- 
P^^e il ne touche que du bout 

Q Un nrkin^nn et^rtain Ofo^nt 



P "K^erend père en Diable 
Picatris"} En Diabeio^ie yfuiviDë 
l'ufage d'appeler pères en Diei» 
les EccléUaftiques Théolo- 



un poinçon certain argent i gieni. Entte^ une infiniré-. 
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rend Pcre en diable Picatrîs,Redcur de la Facul- 
té Diabologicque , nous difoit que naturelle* 
ment les diables craignent la fplendeur des ef- 
pées, auili bien que la lueur du Soleil. De faiâ 
Hercules defcendanten enf^r à touts les diables, 
ne leur feit tant de paour, ayant feullement fa 
peau de Lion & fa maffuc comme par après feit 
Ëneas efiant. couvert d*ung harnois refplendff- 
fant , & guarny de fon bragmard bien apoinâ 
fourbi & de(rouillé à l'ayde & confeil de la Si- 
bylle Cumane. C'efloit ^ peult-eflre , la caufe 
pourquoy le Seigneur *" Jean Jacques Trivolfe, 
mourant à Chartres , demanda fon efpée , & 
mourut l'efpée nue au poing , s'efcrimant tout 
au tour du lia , comme vaillant & chevaleu- 
rcux, & par cède efcrime mettant en fuite tours 
les diables qui le guettoient au païlàige de la 
mort. Quand on demande aux Mallbrets & Ca- 
baliftes, pourquoy les diables n*ent tarent jamais 
en Paradis terreQre : ils ne donnent aultre rai- 
fou , (iuon qu'à la porte eft ung Chérubin , te- 
.naiit en main une efpCe flambante. Car '' par- 
lants 



d^inéppies dont fourmillent 
Jcs quatre livres que l'Auteur, 

2ui s'cil cache' fous le nom 
e Picatrix, confeffc avoir re- 
cueillies de deux cens vingt 
quatre des plus fameux Ma- , 
giciens de l'Antiquité ,. l'an 
1256 *. la dodrine qui attri- 
baë aux Démons une fubftan- 
ce serée s'étpît cnfeignéedans 
des grottes proche de Tolè- 
de , jufcju'en l'année 1492. 
que les écoles des Arabes en 
£fpagne y finirent auffî bien 



que la domination de ces peu- 
ples. Agrippa, qui avant Ra- 
belais avolt parlé de Picatrix, 
dit que l'Ouvrage de cet ff- 
pagnol étoit dédié au Roi 
Alfonfe. Voicz le chap. 42* ' 
de la vanité des Sciences. Du 
refte , Naudé , qui lors qu'il 
compofa fon InfiruSiên à U 
France &c. lifoit dans Rabe- 
lais révérend père «ndiablé f 1- 
catris , femble s*êtce depuis 
corrigé à la page 451. delà 
féconde édition au Mafcurar. 

10 



* Natuiéy InfitHii, kda tranct &e, chap, t.fa^, 77, 
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îants en vraye diabologie de Tolcttc, je confcffe 
que les diables vrayement ne pculvent par coups 
d'efp^c mourir: mais je maintiens félon ladîac 
diabologie , qu'ils peulvent paftir folution de 
continuité. Comme fi tu coupoîs de travers a* 
vccque ton bragmard une flambe de feu ardent f 
ou une groflè & obfcure fqmée. Et crient com* 
me diables'à ce fentiment de folution, laquelle 
lear eft doloreufe en diable. Quand tu vois le 
hurt de deux armées, penfestu^CouilIafTe, que 
le bruit fi grand & horrible que Ton y oyt, pro- 
vienne des voix humaines ? du heurtis des har* 
nois i du clicquetis des bardes f du.chaplis des 
mafi[ës i^ du froffis des picques ? du bris des lan- 
ces ? du cry des navreî ? du fon des tambours & 
trompettes f du hanniflfement des cbevaulx? du 
tonnoire des efcoupettes & canons? il en efl vé- 
ritablement quelcque chofe , force eft que le 
confefle. Mais le grand efFroy , & ** vacarme 
principal provient du dueil & ullement desDia* 
blés , qui là guettans pelle melle les paovres a- 
mes des blefifez , reçoipvent coups d'efpées à 

l'im- 



lo JtânjM^sTrivllt mo»- 
tMt à Chartres &c. ] Dans le 
bourg de. Chaitics fous Mont- 
leheti en Tannée 15x8. Voiez 
Mézeiai fur cette année-là. 
Lui-même avôit fait Ton £pi- 
taphe en ces termes: Ci gift 
Jean Ja^s Trivulfe , ^ui au- 
paravant n^avoit jamais tu de 
repos t : & il y a de" l*appa- 
lence que ce fut pour ne la 
point ftdre mentir , Qu'étant 
prêt d'expixer il s'efcrimoit 



encore de fou épée à droite 
& à gauche. 

II Parlants en vraye Diabolo' 
gie deToletteérc'} Czlius Rho- 
diginus , 1. z. chap. 8. de Tes 
Anciennes Leçons , donne 
cette opinion pour une doc- 
trine qui de ion tems avoic 
pluiîeurs partifans. 

iz Vacarme] Plus haut déjà, 
1. I. chap. 46. tumnltuaire va- 
carme^ De Bacchi carmen^ 



II 



t Cmahardint Guerres t^ Italie t L 13. ». XL 
Tm //;,♦ ' I 
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rîmprovîfte » & pa(li0ènt folution en la conti- 
nuité de lenr fubftancc acrée & învîfiblé: com- 
me fi à quelcquc lacqiiais crocquant les lardons 
de la broche , '^ maiftre Hordoux donnoit ung 
coup de bafton fus les doigcz : Puis '♦ crient & 
uîlent comme diables: cornme Mars, quand il 
feut bleffé par t)îomedes devant Troye, Homè- 
re di6t avoir crié en plus hault ton & plus horri- 
ficquc etFrôy , que ne feroîenf dix mille hommes 
cnfemble. Mais quoy ? Nous parlons de har- 
noîs fotirbîs, & d'efpées '* refplendemcs. Ainfi 
n*cft il de^ ton bragmard. Car par diîcontinua- 
tîon de officier, & par faulte de opérer^ îleftpar 
ma foy plus rouillé, qiîe la clavéure d'uftg vieil 
charnier. Pourtant fay de deux chofcs fnt 
Ou le defrouîlle1>ien à poinô & gaillard: ou le 
maintenant ainfi rouillé, garde que né retour- 
nes en la maifon de Ramlnagrobis. '* De ma 
part je n'y voys pas. Le diable m'emporte fi 
j*y voys. 

, Chapitre XXIV. 

Comment Panurge frend confeil itEfiftmon> 

LAîflTans la Vîllaumere , & retoarnads vers 
Pantagruel, par le chemin Panurgc s'âddref- 

fa 

14 Crient & ull'entl Dsinsl« 



13 MÀiJlre Hordoitxérc.']Vlus 
bas » I. 4.- chap. 40. hordoux 
de horridus , eft le nom d*un 
Cuifîniei mal - propre. Ici 
c*cft le même homitie qui fe 
tiie \ chaifer hors de fa cuifine 
& gens & bêtes qui n'y font 
que du dommage & de l'em- 
barras. Un petit écolier a qui 
on dit de de'cliner Mordicus ^ 
û'errcft paspluftot au génitif, 
qu'il comj>rend qu'on veut 
qu'il s'en aille. 



éditions nouvelles on L^/^' 
lent y mais toutes lés ancien- 
nes oiit utlent» jyuluUre, 
15 T^efplendentes} CcùcO!^- 
c on lit dans l'édition « 



me 



1547. De refilendèr qifonàoii^ 
avoir dit pour rejjflendirt à'oa 
refplendtfantes , qu'on lit daoJ 
les nouvelles éditions apic> 
celles de 15J3. & 159^* 

16 De ma part je »*> ^*^' 
pas} C'eft ainfi qu'on lit àm 
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1 1 Epiftemon , & lu! did: Compère, mon an* 
icque amy , vous voycx la perplexité de mon 
iperît. Vous fçavei tant de bons remèdes. 
nt fçaûrîez Vous fecourîr ? Epîftemon print le 
Topos, & remonftroît à Panurge, comment la 
oix publîcque eftoit toute confommce en moc- 
lucries. de fon dcfguîfement : & lui confcilloit. 
)rendre quelcque peu de Ellébore, aflfin de pur- 
ger ceftuy humeur en luy peccant, & reprendre 
fts acouftremens ordinaires. Je fuis, dift Panur- 
ge, Epîftemon mon compère, en phantafîe de 
me marier. Mais je crains eftrccoquu & infortu- 
né en mon mariaîge. Pourtant ay-je f:\îâ vœu à 
Sainâ François le jeune, lequel efl auPleflîs les 
Tours reclamé de toutes femmes en grande dé- 
votion (car îl eft premier fondateur des ' bons 
hommes, lèfquels elles appetent naturellement) 
porter lunettes au bonnet, ne porter braguette 
en chauffes, que fus cefte mienne perplexité d'ef- 
perit je n'aye eu refolution aperte. C^eft , dift 
Epîftemon, vrayement ung beau & joyeux vœu. 
Je m'esbahy de vous, que ne retournez à vous 
mefmes, & que ne revocquez vos fcns de ce fa- 
rouche cfgarement en leur tranquillité naturel- 
le. Vous entendant parler, mefaiâes foubvenîr 
Qn ' vœu des Argîves à la large perruque, Jef- 

Quels 

^cditiood« 1547. mais celle de I Mintraes : mais ici RaDcIait 
|553. qo^ontfutvie les nouvel- 1 parle des Ladres , qui ont de 
ies, ponc} de ma partie je n*y gratis talens pour rameur* 
^"T pas, ]»ai rétabli cet en- 
suit fuivast le ftyle ordinaire 
^e Rabelais. 

C»AP. XXIV. I Bcns'hem" 
w«, UPji^eUejies ërr.'JLes Bôns- 
'Jommcs qui ont pour fonda- 
teur François de Paule, fur- 
Jommé U ittMÊ par rapport à 
«ançois d»Affi(c , ce font les 



Panurge , 1. 5. c. 28. parlant de 
frëre Fredon qui vantoit Tes 
exploits amoureux , il c/f > par 
Dé.» ladre verdt Autrefois on 
nommoit bons-hommes les la- 
dres , & en Alemagnc on ne 
les ap[>elle pas autrement. 
2 Vcett des arrives àrc ] 

Voicz Hécodote , 1 . r. 

I 2 I 
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quels ayans perdu la bataille contre tes Laeede- 
ihonîens en la controyerfe de Thyrée , fcirent 
vœu , cheveulx en tefte ne porter, jufques à ce 
qu'ils euffent recouvert leur honneur , & leur 
terre : du vœu auflî du piaffant Hefpaignol Michel 
Dorîs, qui porta le trançon de grève en fa jam- 
be. Et ne fçay lequel des deux feroît plus digne, 
& méritant porter chapperon verd& jaulne èau* 
reilles de lièvre, ou iceluy glorieux champion 
ou ' Engucrrant qui en faîot le tant long, * ca 
rîeux , & fafcheux compte, oubliant l'art & ma 
niere d'efcripre hiftoires^ baillée par le Philofo- 
phe Samofatois. Car lifant ÎGcluy long narre', 
Ton penfc que dorbve eftre comiticûceinent & 
occafîon de quclcquc forte guerre , ou infigne 
mutation des Royaulmes : mais enfin dccompw 
on fe mocque , & du benoift champion,- &dfi 
TAngloîs , qui ledeffia, & de Enguerrant Icui 
tabellion, plus ^ baveux qu'ungpotàmonftarde. 
La mocquerie eft telle , que de I^ moutaîgne 
d'Horace , laquelle crioit & lamentoit énormé- 
ment, comme femme en travail d'enfant: Afon 
cry & lamentation accourut tout levoffinaigeeq 

cxpedatîon de veoirquelcqùe admirable Ainoo'j 

' treu, 

3 EnguerrÂnt érr. ] Eogucr- 
xant Monftielet , qui rappor- 
te la chofe dès le fécond cha- 
pitre de (à Chronique, où le 
xecic emporte pluiîeurs pages 
fans aboutir à rieu , après qua- 
tre ans & plus d'allées ôc Ve- 
nues, & de contefiations en- 
tre les parties. L'Efpagnol 
qui e'toit un Gentilhomme 
Arragonnois , (e nommoit 
Michel d'Oris, & l'Anglois 
étoit un Chevalier appelé Jean 
de Prendregrefi ou plutôt Pen- 

degrajpe , de U maifon du 



Comte de Sommerfet. A 
mois d* Avril 1707. le Regij 
ment du feu Lord Orrcreyi 
donne au Chevalier îm» 
graife, apparemment àc a 
même famille dont étoit ce 
lui-ci. 

4 ûtrietfx} Circonftantic. , 

5 fi4i/*<i*] Bavard, diftoio' 
lien. , 

6 Petite fouris j' J^\ 

foubris] Marot,danil'Ep««^ 
fon amy Ljon : 

Sire Lyn (dtf U fiU, dtSuf" 
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treux enfantement , mais enfin ne nafquit d'elle 
qu'une ' petite fonds. 

Non pourtant, dift Panurge, je m'en foubrîs. 
Se mocque qui clocque. Ainiî feray comme por- 
te mon vœu. Or long temps ha, qu'avons en- 
femble vous & moy , foy & amitié jurée par Ju- 
piter. Fillot,diaes m'en voftre advis. Medoîbs 
je marier , ou non ? Certes , refpondit Epiftemon, 
Je cas eft hasardeux, je me fens par trop infuffi- 
faat à la refolution. Et fi jamais feut vray en 
l'art deMedidne, le dîâ du vieil Hippocrates 
de Lango, ^ Jugement DiFFtciLE: il eft 
en ceftuy endroit vcrîflîme. J'ay bien en imagi- 
nation quelcques difcours: moyennant lefquels 
flous aurions détermination fus voftre perplexi- 
té. Mais ils neme fatisfont poinâapertemenr. 
* Aulcuns Platonicques dîfcnt , que qui peult 
^coir fon Genius , peult entendre fes deftinées. 
Je ne comprends pas bien leur difcipline, & ne 
fuis d'advis que y adhérez. Il y ha de l'abus beau- 
coup. J'en ay veu l'expérience en ung gentil- 
homme ftudieux& curieux au • pays d'Eftangour- 
te. C'eft le poînâ premier. Ung autre y ha. 
Si encore reignoient les oracles , d'Apollo en 

Le- 

D« tm prop9S (certes) je me (Lac, T. f. fol. jp. 44. & 50. 



ftuhris^ 

7 Jugement difficile] Danscct 
Aphorîfme , qui eft le prc- 
ïnier du 1. t. Hippocrate aver- 
tit d'entrée qu'il eft difficile 
^'aiTeoii fon jugement dans. 
les chofcs qui regardent la 
Alédecinc. 

S ^Aucuns PlatontcifHes difeftt 
à'c,] Voicz Jamblique , de 
^yfteriis ÇzQt, 9. chap. 3. 

9 fâjs d^ Efiangourre J Ou 
^J^rangêt , cotnme on lit dans 



ôc T. 2. fol. 54. de l'Edition 
/114. Paris 1520. Par corrup- 
tion pour Efinngle ( Eaft-En- 
gland) l'une des Heptarcbies 
de l'Angleterre Tons Ces Rois 
Saxons. Uffa, l::apitaine Sa- 
xon , fonda ce petit Roiàume 
l'an -492, de l'Ere Chrétien- 
ne , dans les Provinces de 
Nortfolk & de Cambridge» 
6c le nomma dans fa Langue 
Eaflanglc-ryKj c'eft-à-dire An- 
gleterre Orientale, par raport 



le Bu>fflan de Laaceloc du I aux Colonies qu'il 7 ame- 

X I noie 
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Lebadîe, Delphes, Delos, Cyrrhe,Pata^e,Te- 
gyre$, Prenefte, Lycie, Colophon: deBacchus, 
en Dodone : de Mercure, en Phares, près Fa- 
tras : de Apis, en Egypte : de Serapîs, en Ca- 
nope : de Faunus en Menalie , & en Albunée , 

Sres Tivoli : de Tîrefias , en Orchomene: de 
/lopfus , en Gilîcie : d'Orpheus, en Lesbos : 
de Trophonius, en Leucadie: Je feroîs d'advis 
(paradventure non feroîs) y aller , & entendre 
quel fcroit leur jugement fus voOre entreprinfe. 
Mais vous fçavez que touts font devenus plus 
muts que poifTons , depuis la venue de celluy 
Roy fervateur , auquel ont prins fin touts ora- 
cles, & toutes Prophéties: comme advenantela 
lumière du clair Soleil difparent touts lùtios, 
larves , lémures , guaroux , farfadetz & tene- 
brions. Ores toutesfois , que encores feuflcnt en 
refgne, ne confeillerois-jefàcillement adjouftcr 
foy à leurs refponf es. Trop de gens y ont eûé trom- 
pez. D'advantaige je me recorde, que Agrippa 
ne mift fus à Loi lie la belle avoir interrogué, 
Toracle d'ApoUo Clarius, pour eutendre fi ma-, 
liée elle feroit avecqucs Claudius l'Empereur., 
Pour celle caufe feut premièrement bannie, &i 
depuis à mort ignomînîeufement mife. Mais ,1 
dift Panurge,faifons miculx. Les Ifles Ogygies, 
ne font loing du port Sammalo , faiforis y ung 
voyaîgé après qu'aurons parlé à noftre Roy. Ea* 
l'une des .quatre, laquelle plus ha fon afpeâaoïi 

Doit de la Saxe Angloife , & ! Latine de Jean Bromtoa 
à la fîtuation du Vais où elles : dans le Vol. des anciensEc» 
venoient s'habituer. Ce Rpi- i vains de l'Hift. Angloife, 
aume prit fin Tan 822. Voiez Lond. 1652. p. 745. S" /*«'• 
la Bretagne de Camden en &Larrey,Hift« d'Angleterre 1 
Anglois , Lond. 1696. p. > T. I. p. ïii. & 123. 
366. ou l'Auteur raporte ^ ce ! 10 Dedanx une roclje^trM 
fujct un long pafTage d'Ab- | Voiez Plutarque, auDifcourt 
bon de Fleuri, la ChroAtquç > de la fkce ^ui ^oit dans le 
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Soleil couchant, on diâ Qç l'ay leu en bons & 
anticqaes antheors) habiter plufienrs divinateurs, 
variciiiatears , & prophètes, y eQre Saturne lié 
de belles chaînes d^or '^ dedans une roche d*or 
alimenté d*Ambrofie & Ncâar divîn lefquels 
journellement lui font des cieux tranfmîs en 
abundance/par ne fçay quelkerpeced'oifeaulx, 
(peult*eftre que Ibnt les mefmes corbeaulx , 
qui alimentoîent et defens " Sainâ Pol pre- 
iDier hermite) & apertement prédire à ung chaP- 
cua qui veult entendre fon fort , fa deftinée, & 
ce queluidoibt advenir. Car les Parques rien ne 
filent , Jupiter rien ne propenfe & rien ne dch'- 
bere, que le bon père en dormant ne congnoif- 
fe. Ce nous feroit grande abbrevîation de la* 
beur y fi nous l'oyons ung peu fus celle mienne 
perplexité. C'eft , refpondit Epiftembn , abus 
trop évident , & Êible trop fabuleufe. Je n'i- 
ray pas. 

Chapitre XXV. 

Comment Vanurgè fe confiille à HerTripùa. 

VOyei cy (diftEpiftemon continuant) toutes- 
fois que ferez, avant que retournons vers 
noftre.Roy, fi me croyez. Icy près Tlfle Bou- 
chait demoure ' Her Trippa, vous fçavez com- 
ment par art d'Afirologie, Geomantie, Chiro* 

man- 

road de la Lune. Les éditions 
nouvelles ont couche, & c*eft 
auflî comme on lit daâs celle 
de 1553. maià il faut lire r«- 
che fuivam les trois de Lyon 
£c celle de i6z6. 

IT SdinU Péutl premier her- 
mite] Ou Pol , conome dans 
rcditiaa 4c JSS^[ M Légen- 



de de ce Saint y eft formelle. 
Chap. XXV. i Her Trippa} 
L'Auteur des Notes Angloi- 
Tes fur Rabelais prétend "avec 
beaucoup d'apparence que c'eft 
ici Henri Corneille Agrî^)pa 
Aleman, que quelques uns 
ont voulu faire paner pour 
magicien. £q effet ^ dans fon 
I ij Dif- 
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mantie , & aultres de pareille farine , îl pre- 
à\â toutes chofes futures , conférons de vof- 
tre affaire avec lui. De cela , refpondit Pa- 
nurge , je ne fçay rien. Bien fçay je que lui 
ung jour parlant * au grand Roy de chofes cc- 
leffes & tranfcendentes , les Lacquais de court 
par les degrez entre les huys fabouloîent fa 
femme i plaifîr , laquelle eftoit affez bellaflre. 
Et il voyant toutes chofes etherées & terrcftres 
fans beziclcs , difcourant de touts cas paffez & 
prefensi predifant tout l'advenîr, feullementae 
voyoit fa femme brimballant , & oncques n'en 
fceut les nouvelles. Bien, allons vers lui, puis 
qu'ainfi le voulez. On ne fçauroit trop appren- 
dre. Au lendemain arrîvarent au logis de Her 
Trippa. Fanurge lui donna une robbe de peaulx 
de Loup, une grande efpée baftarde bien dorée 
à fourreau de velours, & cinquante beaulz An* 
gelots: puis familièrement avecq lui conféra de 
ion affaire. De première venue Her Trippa le 
regardant en face, dift; Tu as la metopofcopie 
& phyfîonomie d'ung coquu. Je dy coquu fcan- 
dalé & diffamé. Puis cohfiderant la main dextre 
de Panurge en touts endroiâs , dift : Ce fauli 
traiél, que je voy ici au defTus du mont Jovis , 
oncques ne feut qu'en la main d'ung coquu. 
Fuis avecq* ung fly le feît haftivement certain nom- 
bre de poinâs divers, les accoupla pargeoman- 
tie , & dift : Plus vraye n*eft la vérité, qu'il eft 
certain que feras coquu, bien to(t après que fe- 
ras 



Difcours de la vanité des 
Sciences 8c dans Ces quatre 
livres de la Philofophie occul- 
te il a traité d'une grande par- 
tie des divcrfes efpeces de Di- 
TÎnationç qi;e Rabelais a raf- 
(cfvhlw dus ce clupitie. 



2 K^éM lYênà 7(0r] Apparem- 
ment le Roi François I. de 
la mère duquel Agrippa é- 
toit Médecin. 

3 Tn fer AS kien poivré ] Dans 
les éditions nouvel les, & mê- 
me dans celle 4e 1551. on lit 
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ras marié. Cela faîâ, demanda à Panurge l'ho- 
rofcope de fa nativité. Panurge lui ayant bail- 
lé, il fabrica promptement fa maifon du ciel en 
tontes fes partier, & confiderant Taflicte & leurs 
afpeâs en leurs triplicitez, jeâa ung grand fouf^ 
pir , &dift: J'avois ja prediâ apcrtemenl, que 
tu ferois coquu , à cela tu ne povois faillir: ici 
j'en ay d'abundant aiTeurance nouvelle. Et te 
afferme, x^uc tu feras coquu. D*advantaîgc fe- 
ras de ta femme battu, & d'elle feras defrobé. 
Car je trouve la feptîefme maifon en afpeâs touts 
malings , & en batterie de touts fignes portans 
cornes, comme Arics , Taurus, Capricorne , 
& aultres. En la quarte je trouve décadence de 
Jovis^ enfemble afpeâ Tetragone de Saturne» 
aifocié de Mercure. ^ Tu feras bien poivré , 
iîommc de bien. Je feray , refpondit Panurge » 
tes fortes fièvres quartaines, vieulx fol malplai- 
ftnt que tu es. Quand touts coquus s'aflemble- 
ront tu porteras la bannière. Mais d'ond me 
vient ce ciron ici entre ces deux doigtï ? Cela 
difoît tirant droiâ vers Her Trîppa , les deux 
premiers doîgtz ouverts ,en forme del deux; cor- 
nes, & fermant au poing touts les aultres. Puis 
dift à Epiftemon : Voyez cy le vray ♦ Olus de 
Martial, lequel tout fon eftude addonnoit à ob- 
ferver & entendre les maulx , & miferes d'auîtruy. 
Cependant fa femme tenoit le berland. Il de 
fon cofté paovre, plus que ne feut Irus, au de- 
inourant glorieux , oultrecuidc , intolérable , 

plus 



ptovre, ce qui voudroit dire 
4 plaindre, Q^ais il faut lire 
fj'vré conformément à celle 
<ie 1547. à ceDcs de Lyon, 
8c à celle de 1626. Tu feras 



^iffi fww, c'cft-à-dirc,>iA, e'pigr, j. 

I5 



^ue tu en trendrasi pauvre Panuf 
ge. Au chap. 46. du 1. 5. n»m 
fommes touts poivrez, veut dire 
nôHs en tenons tous* 
4 Olus de Martial 'i L, 7. 
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plus que dîxfept diables , en ung mot ^ Ptocha- 
lazon, comme bien proprement telle *peautraîi- 
le de belifirandiers nommoient les anciens. Al- 
lons, laifTons ici ce fol enragé, mat de catene, 
ravaflèr tout fon faoul avecq fes diables privez. 
Je croirois tantoft que les diables voulurent 
fervir ung tel mar^ut. Il ne fcait le premier 
traiâ de philofophîe, qui eft: Congnoy toy. Et 
fe glorifiant veoir ung feftu en rœil d'aultruy, 
ne veoit une grofle fouche, laquelle lai poche 
les deux yculx. C'eû ung te) Polypragmon 
xjue dcfcript Plutarche. C'eft une aultre Lamie, 
laquelle en maîfons effranges, en publicq entre 
ïe commun peuple, voyant plus penetramment 
que ung Lynce, en fa maifon propre eftoît plus 
aveugle que uneTaulpe: chez foy rien ne voyoit. 
Car retournant du dehors en fon privé, oftoit 
de fa tefte fes yeulx exemptiles, comme lunet- 
tes , & les cachoit dedans ung fabot attaché der- 
rière la porte de fon logis. Voulez vous, difl 
Her Trippa , en fçavoir plus amplement la ve- 
j-ité par Pyromantie , par Heromantie, par Hy- 
dromantie , par Lecanomantie, tant jadis célé- 
brée entre les Affyricns ? Dedans ung baffin je 
te monftreray ta femme future brimballant avec- 
ques deux ruftres. Quand, diftPanurge, tu met- 
tras ton nez en mon cul , fois records dedefchaof- 
fcr tes lunettes. Par Catoptromantie (dîft Her 
Trippa continuant) il ne te fauldra poinâ de la- 1 
nettes. Tu la voyrras bifcotant auffi aperte-| 
ment, que fi je te la montrois en la fontaine da 

tcm- 



5 VtofhalaxAn] Voicz les an- 
ciennes SchoHcs, & particu- 
lièrement Plutarquc, au trai- 
té 4.C la Curiofit^. 

6 PedHtraiHe de betiftrandiers\ 

(Canailles > âmes de belities. 



Alain Charticr, au livre de$ 
Quatre Dames : 
Puis en bataille : 
S*en fêta fuis e§mme f**»r 

traiUe. 
7' Mdfchemerdt 2 Sobiigoct 

qui 
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temple de Minerve' près Fatras. ParCofcîno- 
mantie , ayons ung crible & des forcettcs , tu 
voyrras diables. Par Libatiomantîe , il ne fault 
qu'uDg peu d'encens. Par Caftromantie , par 
Ccromantîe : là par la cire fondue en eaiie tu 
voyrras la figure de ta femme & de fes labou- 
reurs. Par Capnomantî©' , fus des charbons ar* 
dcns nous mettrons de la femence de Pavot & 
deSifame. O chofe galante ! Par Axinomantie , 
fais ici provifion feuUement d*une coignée. Par 
Onymantîe, ayons de l'huile & de la cire. Par 
Tephramantîe , tu voyrras la cendre en Taer fi- 
gurant ta femme en bel eftat. Par Botanoman- 
^^^ï j'ay ici des fueilles de Saulge à propos. Par 
Sycomantîe! 6 art divin! en ftieilles de figuier. 
Par Ichthyomantie, auflî certainement que jadis 
eftoit faia en la foffe Dîna au bois facré à Apol- 
lo en la terre des Lyciens. Par Chceromantie, 
ayons force poùrceaulx , tu en auras la vefl'ic. 
Par Anthropomantie , de laquelle ufa Helioga- 
balus Empereur de Rome. Elle eftquelcquepeu 
fafcheufe : mais tu l'endureras aflcz , purCquc tu es 
deftiaé coquu. Par Stichomantie Sibylline, par 
Onomatomantîe. Comment as-tu nom ? ^Maf- 
chemerde , refpondît Pânurge. Ou bien par 
^ Aleâxyomantie : je feray ici ung cerne galan- 
tement, lequel je partîray, toy voyant &con(î- 
derant, en vingt & quatre portions equales. Sus 
chacune je figureray une lettre de l'alphabet , 
fiis chafcune lettre je poferay ung grain de fro- 
ment: puis lafchçray ung beau coq vierge à tra- 
vers. 



*lui revient à celui de Scatopha- 
S^ qu'AiiftopUsme donne à 
£faikpe. 

8 sAleàryomantté] L'Alcman 
Agrippa venoit de s'entendre l 
Uaitei indiieâemcnt de ma- 1 



€he-merde. Ici > tout en pro- 
pofjint \ Fanur^e une nouvelle 
efpéce de Magie , il Tcnvoie 
lui même lécnei & mâcher de 
la m . . • • 



< 
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vers. Vous voyrrcz, je vous affic, qu'il man- 
gera les grains pofez fus les lettres. C. o, q, v. u. 
s.E.R.A. ; aulli tatidfcquetnent comme fbubs 
rjEmpereur Valens, eftant en perplexité de fca- 
voîr le nom de fon Succeflcur, le coq vaticina* 
teur Aleâryomantic mangea fus les lettres 
' 0. E. O. à Vouleï^yous en fcavoir par l'art 
d'Arufpicîne ? par Extifpicîne ? par Augure, 
prins du vol des oifeaulx? du chant des Ofcî- 
nes ? du bal foliftime des canes .> Par Ellronipi- 
cinc , refpondit Panurge ; pu bien par Nccro- 
mantie? Je vous feray foubdain reflufcîter quelc- 
que mort , comme feît '• Apollonius de Tyane 
envers AchiMes , comme feît la Pythoniflè en 
preience de Saiil: lequel nous en diraletotaige, 
ne plus ne moins qu'à l'invocation de Eridho , 
ung defunâ predift à Pompée tout le progrès & 
ifluë de la bataille Pharfalicque. Ou fi avez 

paour 



9 o. E. o. A. ] Une preuve 
que le nom ne doit pas êtie 
mi^ ici tout entiei > comme 
dans ks Rabelais de Hollan- 
de , c*eft' que Zonare & Cc- 
dréne , chez qui Rabelais a 
pris cette Hiftoire , difent que 
le Coq ne mangea que furies 
quatre lettres e E O A. Ce ne 
tut eflFedivcment pas un Théo- 
dore y mais Thëodofe , qui 
fuccëda à Valens. Du icfte , 
Ammien Marcellin * prétend 
avec Sozome'ue que le fort 
emploie en cette occafion fut 
la Daftyiiomantie. 

I o ^polUnim àt Tyone] Voiec 
Thiipfirate , 1. 4. chap. j. de 
la vie d'Apollonius. 

If Si auras ttnicbapedMpoinSiHl 



Aifocie toi des ^Ibanois hé- 
rétiques , êc fois Sodomite 
comme ou les accufe de l'être: 
tu feras comme eux (cntentié, 
échafFaudé , & mitre » (cato' 
midiatus.) L*an T453. Un Prê- 
tre nommé Guillaume Edeli- 
ne fut traité de la forte à 
Evreiuc , comme aianc fait 
paâ avec le Diable , qu'il 
avoit, difoic-il , brutalemeiit 
baifé fous la queue & par le 
fondement en lui fkifant hom- 
mage fous la reiïêmblance d'un 
Mouton. Voiez l'Hiftoirc éc 
Charles VII. édition du Lou- 
vre, i((3. pag. 282. & 283. 
C'eft cette elpece de mitre 
que Panurge appelle ici duL- 
feau pointu , par rapport \ la 



na- 



* L, 2p, fur Caniju 
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paonr des morts (comme ont naturellement touts 
coquitis) j'uferay feullement de Scioihantîe. 

Va, refpondît P^nurge, fol enragé, au diable: 
& te fais lanterner à quelcque Albanois, ' * Q auras 
tiDg chapeau poinâu. Diable, que ne me con- 
feîlle-tu auffi-bien tenir une efmeraulde , ou U 
pierre de Hyenne fous la langue? ou me munir 
de langues de puputs, & de '* cueurs de rancs 
verdes : ou manger du cueur & du foye de 
quelcque draco , pour à la voix & au chant des 



nu, marrane, forcier: au diable l'enchanteur de 
TAntichrift. Retournons vers noftre Roy, Je 
fais aflëuré que de nous content ne fera, s'il 
entend une fois que foyons ici venusenlatafnie- 
re de ce '* diable engipponné. Je me repens d'y 

eftre 

vcDoit de poblier lor» que 
parut le 3. livre du Fanta- 
grue]. Or, comme entre att- 
ties la Céphaléofjomantie afr- 
tribuée aux Alemans dan» ces 
éditions cft décrite au 4. I. de 
Sépientia de Cardan, je ne fais 
il du moins à cet égard lui- 
même ne feroitpas Hez Trip- 
pa« Ce ^ue d'ailleurs Panur- 

Se le traite ici infurieufèment 
*engifponné convient encore 
si Cardan fi peu curieux de 
propreté , foit dans Tes habits 
ibit dans Ton manger , que 
parlant de foi comme d*un 
autre Tigellius d'Horace, rien 
ne manque , dit-il , en Ton di 
vi$d profrid , chap. 20. 

VMdofit mi ht menfa tripes,^ 
Onchd fuit s puriy à" tégd , dt- 

fertdert frigus i 
Siumvh crdjfa q$tedf. 



nation Albanoife qui en pox- 
toit de tels. 

12 Otenrj de ranes verdej} 
Voiez Pline, ]. 37. chap. 10. 
Le pMpHt c'eft la huppe , & la 
rane verte eft une efpéce de 
petite cxapaudine. Quelques 
uns ont pris la hyène pour la 
civette. 

13 Jadis les KArabes &c, ] 
Voiez Philoftrate , 1. i. chap. 
II. de la vie d'Apollonius. 

14 Diable engipponné l Médi- 
faut en Diable , & dans le 
fonds un frapc beneft. Les 
éditions de Lyon , 8c celle de 
1626. ont groflî ce chapitre 
de neuf ou dix fortes de Di- 
vinations anciennes , qui de 
même que celles que Rabe- 
lais a touchées , fe trouvent 
pour la plufpart dans les 5. 
livres de Sdpientid que Cardan 
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cftre venn. Et donneroîs voluntîcrs '* cent no- 
bles .& quatone roturiers , en condition que 
celluî qui '* jadis foufloît au fond demeschauf- 
fes, prefentement de fon crachat lui enlumînaft 
les mouftaches. Vray Dieu , comment il m'ha 
parfumé de fafcherie & diablerie, de charme & 
de forcellerie ! Le diable le puifïe emporter. 
Diôcs amen, & allons boire. Je ne feray bon* 
ne chiere de deux, non pas de quatre jours* 



ClîA- 



t^ Cent Nobles] Edouard nî. 
Hoi d*Aiigletcire > qui avoit 
fait frapper les Nobles àlarofe^ 
récofnpenfa de cent de ces 
Nobles uh Picard ndltimi^ Go- 
bin Agace , lequel loi avoip 
montre un Gué on il pour- 
zoit pafièr H rivie're de Som- 
me qui ièparoft fon armée de 
telle, de France *. Cette mon^ 
noie fax. appelée Noble à caufè 
de l'excellence de fon Oi , & 
on en paioic volontiers les 
fommes qui fè donnoient pour 
une bonne nouvelle, ou pour 
quelque feivice important. 

i5 jAàisl Depuis longtéma 
il ne. poirtoit plus ni chaofles 
ni braiette. 

GhaP. XX VI. I Becquetant"} 
Imitant la voix d*une Chèvre. 
Ce mot vient du Grec ySwjc/sy 
ou jBiÎKHoif , ovisy cApra, mot 
Ionique formé par onomato- 



pée du mugîfïèment de la Chè- 
vre. Voye?. Je Lexicon Grec 
de Fhavorinus 6c le Lexicon 
G. L. de.Gefner. Pierre Saliat 
dans fa traduÀibn Franc oife 
d*Herodotc : 

Quand Barbares fur mer fc 
font 

Pont de Chrdes , jettez. ^Em* 
bée 

Chèvres cfm là beguettront, 
L'Oracle rapporté au 1. îé 
chap. 2o. de rHiâotien Grec 
portoiti > 

(^pattio , •^ttp^afii^onor crdf 

ÇAyor f/C fltXat fist\X9 

Hu^Ktvov , *Evfioinç àmxif 
iroXufÀfiiuiJitç ouyAç, 
Ce que le Traduâeur Latin i 
rendu par : 
DumJHga BarbaricMS çandbaccâ 

ja^at in .d^Hor, 
Eubaa capra mugientes f^ 
frocid akjint» 

1 



* FroiJJart, vol» î, chaf, 125. 



Livre m. Chap. XXVI. 
Chapitre XXVI. 
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Comment Panurge frend confèil de frère Jean 

des Èmommeures. 

PAnurgc cftoît fafché des propos de Her Trip- 
pa , & avoir paiûK la bourgade de Haymes , 
s'adreflà à frère Jean , & lui dift ' becguetant & 
foy grattant raiireille gaufche: * Tiens moy ung 
peu joyeux , mon bedon. Je me fens tout » ma- 
tagrabolîfé en mon clperit, des propos de ce fol 
endiablé. Efcoute. 
^Couîllon mi- 
gnon. 



z Tiens tfuy un feujsymlxy 
mon bedon') Tu fais qu'aux no- 
ces on bat le ta^ourin poux 
léjoaïi la compagnie. Toi 
donc , gros Moine , dont la 
prefence feule a accoutumé de 
me lendie gai, dis moi quel- 
que chofe d'agréable , qui 
m'encourage à me marier. 

3 MMagrdbolife érc] Je fuis 
en danger de perdre refpiit. 
Voie^ les Notes fur le chap. 
19. du 1. 1. au mot: Idatugrd- 
hil'tfer. 

4 Camllen mignon'] Dans ce 
chapitre & dans le fuivant 
Panurge & frère Jean fe trai- 
tent réciproquement de coml- 
Uns en une infinité de manié- 
tes , pat autant d'épithétes 
qui le plus fouvent s^expli- 
qaent l'une par l'autre , dans 
Tordre où nous les avons re- 
mifes fuivant les éditions de 
1547. & ISJ3. Il ne s'agit 
donc pas ici proprement de 



< Couil- 

leurs Rabelais (èmble n'en 
avoit fait profufion & dans 
ces deux chapitres , & plus 
bas encore au chap. 3^. que 
pour faire voir que non feule- 
nient il favoit à fonds la Lan- 
gue Fiançoife , mais c]u'il 
çtoit capable de l'enrichir 
d'un grand nombre de mots 
pris .du Latin , du Grec,. de 
l'Arabe , & de toutes les Scien- 
ces. Ce qu'il cft bon de re- 
marquer , c'eft premièrement , 
que des épithétes de ce chap. 
£c du fuivant , les premiè- 
res , qu'on peut dire hono- 
rables , regardent frère Jean 
qui étoit jeune & que Panut-;- 
ge vouloir Rater , au lieu que 
celles <}ui touchent Fanurgé 
nous le dépeignent comme 
déjà vieux -garçon : en fécond 
lieu , c'eft que Fanurge avoit 
été Moine, & que frère Jean 
rétoit encore: & qu'enfin 
c'eft particulièrement fur ce 



t ac 
les expliquer , puis que d'ail- ' pié-U~ qu'ils fe traitent l'un 
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«Couîllon moi- Couîllon de re- 



gnon, 
c.paté. 
c. laiâé. 
c. madré. 
c. crotcfquc. 

* trouiTé à la le- 

vrcfquc. 
c. garance, 
c. diapré. 
c. entrelardé. 
c. grené. 
c. goîldronné. 
c. lyripipié. 
c. d'cbcne. 
7 c. de paflc. 
c. effréné. 
c. entaffé. 
c.boufFy. 

• c. poudrebif. 
c. gérondif, 
c.gigantal. 
c. magiftral. 
c. viril. 

c. de relés. 
c. maffif. 
c. goulu. 



nom. . 
c. naté. 
c. feutré, 
c. relevé. 
c. Arabefque. 



c. calandre, 
c. eftamé. 
c.juré. 
c. dcfmorché. 
c.palletoqué. 
c. defîré. 
c.dcBrefil. 
c. à croc. » 
c. forcené, 
c. compaffé. 
c poly. 
c. brandif. 
c. génitif, 
c. vital, 
c.^clauftral. 
c.Yubtil. 
c.defejour. 
c. lafcif. 
c.abfolu. 



c. plombé* 
c. calfaté. 
c. de ftuc. 
c.afTeré. 
c* ailèuré* 

c. requamé. 
c. martelé, 
c. bourgeoys. 
c. endefvé. 
capofté. 
c.vernîflë. 
c. de boys, 
c. d'cftoc. 
c. affeâé. 
c. farcy. 
c.joly. 
c. pofitif. 
c. adif. 
c. oval. 
c. monachal. 
c.dcrefpeâ. 
c. d*audace. 
c. manuel, 
crefolu. 



c.mem- 

rautic de Ctuillon oud'Enfro- .gnan qu'il faut Ihc , confor- 
quë , de CMciêllio , onis augmen- mément à celle de 1626, Mti- 
utif de Otcullm : car, pour le gnon, c'eft-à-dire de Moint- 
dire en paflant , couillon eftici j Anciennement war^nefignifioïc 
une contradion de cocfuillon'y [Moine, Voicz Ménage au mot: 

^moignes, 

6 C, îroujpé à U lèvre fcjite] 
Ccft ^ peu près la coil-lcvri- 
ne du I. 2. chap. 15., 

7 c. de pajfe. c. à croc f. 
d'efioc] C. depajpi, c'cft-à-dire 

auiU 



formé du même mot atcul- 

lio. 

S CoHtllon moignon , c* de re- 
nom'\ Dans les anciennes édi- 
tions on Ut deux fois de fuite 
tonillon mignon. Ici c'eti moi' 
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d.membru. c. cabas. c. cerneau. 



c. coartoys. 
c. brillant, 
-cgpnt. 
c. lui(ànt« 
c. prompt, 
c.dâbaulc. 
c.çje haulte liûc. 
cfaiiot. 
c.deraphe. 
c. patroaymic- 

quc. 
cd'alidada. 
c.robufte-' 
cinfuperable. 
c.n^emprablc. 
c. mufculeux. 
ctragicque. 
crepcrcuffif. 
ciocarnatif. 
cmafcuHàant. 
c. fuiminaot* 
c. martelant, 
caramotifknt. 

ctimpant 
c. paillard. . 



c. Tprquoys. : 
c.Iifflant. 
e. urgent. 
c. duifiint. 
c. priafaulticr. 
c. coyraalt« 
c. exquis, 
c. cuJIot. 
ç. guelphe« 
c. puppin. 

c. d'algaolala. 
c.venuftc.' 
c. lècourable. 
c. notable, 
c. bardable. 
c* fatyricque. 
ç. digefiif. 
creltauratif. 
çronffinant. 
c^toqtianCn 
^.acietant. 
c. diafpermati- 

fant. 
c. pimpant. 
c. pillard. • 



C. fécond. 

c. étrillant. 
c.banier. 
c. bri(quer« 
c. fortuné. 
c. ofual. 
c. requis. 
c. picardent. 
c. urfin. 
c. gueQ>in. 

c. d'algebra* 
c.d*appctir. 
c. agréable, 
c. palpable, 
c.fubfidiaire. 

c.transpontin^ 
c. convuliif. 
ciigillatif. 
c.refàiâ. 
c.eftincelant. 
c. (trident. 



c. ronflant, 
c. gaillard. 



audi lourd qu'une fihsarde , 
ou que ces arBiUetes de f^- 
fe * qu'on appelloit de la for- 
te \ caufe qu^on les plaçoit 
dans des MoineAMx ou Paîpest 
cfpece de groffes guérîtes, 
d'où elles incommodoient 
confidèrableitlent rennemi. 



c.ho* 

t r. ffMdrtbifl Saupoudra* 
Ou a appelé potédre dt ^a$*fo\à 
fauptttdre , du bœuf falé réduit 
ça poudre , qui encroit dan* 
les ragoûts. Voiez le Diâioa^ 
uaire de rimef attribué à M « 
de la Noue , édit, de 1596e 
pa^. pS. 



^ Votez, lis H9tfi d0 L X. fbéip, Zh 
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c. hochant; c«brocbaQt« c.talochantv 

c. farfouillant» c. belutant. c. culbotant. 

Couiilonliacquebutaot YCouillon cullettant , frè- 
re Jean' mon ami , je te porte révérence bien grande , 
àtecesCcrvoisà bonne bouche: je te prie, dy moy 
ton adv».JVIedoibs-je marier ou non? Frère Jean 
luy refpondit en allegreflc d^efperit, difant, Marie 
toji derpar le diable , marie toy , & carriHonne à 
doubles carrilions de couillons. Je dy & entend 
le plud^âique faire pourr$i$^ .Dés huî a:u foir fais 
en errer les bancs & le challiâ. Vertus bieu , i 
quand td veuix-tu.rèièrvei-? Sais-tu pas bieti que 
la fin dtt.nfkonde approcha? Nous en fommeshm 
piustprjBS de deux tHs^ms-ft- demie toile, que n'ef- 
tion$. avanfhier. L'Anrichrift eft desja né , ce 
m*ha l'on diâ. Vray eft qu'H- ne faiâ encores 
qxkkCgf^fffKvfa nourrice & &P gouvernantes : & 
ne ^moirmexiKore les threfors : Car il eft encore 
fQtit.,.CreJiitf:>Nos q$ti vh^imur^ Mukiplrcmmimi ^ 
il eft dfcrqjti.'CVft -matierede bréviaire. - Tant 
que le.fac. de^ bled ne vaille tif ois ^ patacs, & le 
buftàcti dbivinuiuc fix bkuycs^ Vouldrois^u bien 

qu'on 

9 pAtacs ] Par , coriuption 
foniptitmf, Oh'a-^pclë pf^i- 
eate à . ^If£2 i • ceitiinc petite 
movnoic qui fe doimoit com- 
munément à uu pauvre, ^ui 
, p«ur rbbténit diloit oô-pro- 
mcttoit Une ^(fVf: M*iiuroit'^ 
«H :paB àt mêmedonné lé nom 
4o:.piatMp ■ WB^ pater < au DouUe 
de 'f iandres , ^ iraufe ^ue cectef 
moanoieétoic rnumonedont 
ciBiM 4daWpaf«<cecoiiipenfbieht 
un Pater dit à leur intCRtiont 
p*r un mendiant i Les fous 
de U vi44€ de Trércr font ap- 
peler Prter-minns à' cs^vyfe d'«' 



l*Image.de S. Plenc qui r eft 
empieinte; Cepoiitroientolen 
. wm eue là pioprement les 
Patars, 

lo n^êfirtn^yt] Pdrcitfydttm 
piroptf : mtrgite dum rêdtt , a 
dit Maniât 1. de Jpeffdfmiist 
épigr. 2 s. Ce que Rabelais a 
mieux rendu qu'il 'ne Tavoif 
été dans ces deux vers de 
Marot : 

Content fettis tteftre m terre 
' beutiy 

s^jfrh ékveir éM liSt é^Hef 
mente. , 

xt tni)\mT9tA\e\0\{%m9iAi 
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qn^otl tetrouvaft les couilles pleiûes au jugement? 
€bimveM€rit jmEcétre. Tuas, didPanurge, Vtf^ 
périt mottlt limpide & iêraio , ftere Jean , cooil-^ 
ion métropolitain , & parles pertinemment. Ceit 
ce dont Leander d'Abyde en Afie , nageant par 
la mer Hellefponte , pour vifiter s'amie Hero dcl 
Seftcen Europe 5 prioic Neptune & tous les Dieux 
inarius: 

«fif em^ allant je fuis devousihoyé^ 

Peu au retour me cbault '* a^ejhre neyt. 

II ne vouloit point mourir les couilles pleines. 
£c fuis d*advis , que dorcfnavant en tout moii 
Salmigondinois, quand onvouldraparjufticeexe- 
curer quelcque malfaiâeut , ung Jiour ou deujt 
devant on le faflc bifcoter " en Onocrotalc, fl 
bien qu*eil tous lès vafès (permaticques ne refte 
de quoy protraire ung Y Gregcoîs4 Chofe fi prc- 
cieufe ne doibt élire follement perduëi Paradven- 
ture engendrera-il ung homme. Ainfi mourra-il 
fans regret, latflànt homme pour homme. '*Par 
Saioâ Kigomé , did frère Jean, Panurge^ mon 

ami 



fi appetë \ ttsaSe. de Ion Cri 
remblabie an biaïement de 
Pane. En OiucrotéU » c*eft com* 
me qui diioii *n âru débâté. 
Cet oifeau eft fort gros, il 
ne vole qu'en compagnie d'un 
de fts femblables , & fous fa 
gorge il a comme un fécond 
rentre où il ferre toute la 
nourriture qu'il n'eftpastcntd 
de manger iiir l'heure. Ainfî i 
il eft aiu de voir que fous le! 



fon, non plus que cétôifeau^ 
de qui comme lui ont ordi- 
nairement la voix enrouée. 

Ta Pér SmhB T^ome &c.i 
Ici commence dans les trois 
éditions de Lyon» & dans 
celle de itfztf.lechap.XXVIL 
intitulés Comment firm Jiêt^ 
joyeufement cnnfcUît Pénurgf » 
confondu avec le a5« dans les 
éditions nouvelles » Se mêmft 
déjà dans celle de 1547. H 



nom d^OfiQcrotAles Fanureeen- 1 I553> Rsigomé (Rigom&rus) 
tend les Moines mendians i \ ConfelTeur à Souligné au Mal* 
qui d'ailleurs ne vivent la 1 ne eft un Saint particulière- 
pUipait du tems que de poif^ i ment vénéré en Poitou , oïi 
^ K a les 



'Cfl 
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omy dovAx , je ne te conleiHe chofe que je nt 
femè , fi j'efiois en ton lieu. Seullement ayes 
égard & confideration de touSrjours bien lier & 
continuer tes coups. Si tu y fais intermiffion , 
tu es perdu, paovret, &t'adviendra ce qu'advient 
aux nourrices. Si elles défirent alaiâer enfans, 
elles perdent leur laiâ. Si contiDuellemem n'e- 
xerces ta mcntule , elle perdra Ion laîâ , & ne te 
fèrvira que de *' pîflbtiere: les couîlles pareille 
ment ne te fervîront que de gibbeffierc* Je t ' 
advifir , mon amy. J'en ay vcu l'expérience 
plufieurs qui ne l'ont peu quand ils vouloient: 
car ne l'avoient fyiSt '^ quand le povoient. Auffi 
par non ufaige font perdus tous {privilèges , ce 
difent les clercs. Pourtant, fillot, maintien tout 
ce bas & menu populaire , Troglodîte , Brague-j 
todi'te, en eftat de labouraige (êmpîternel. Von] 
ne ordre qu'ils ne vivent en gentiL5homnle$ ; i^ 
leurs rentes, fans riçn faire. 
. Ne dea , rcfpondit. Panurgc , frère Jean i t^^ 
couillon gaufche, je te croiray. Tu vas ronde- 
ment en befongnc. Sans exception , ne ambap^ 
tu m'as apertcmçnt diflolu tojite 'crainâe q^ ^ 
jpovôit îhtimidcr. Ainfî te foit donné des ciculï, 
tousjours bas & roide opérer. Or doncques à tai 
parole je nie maricray. Il n'y aura point de 
faulte. Et fi auray tousjours belles chambrières r 
rquand tu me viendras veoir , & feras proteâear 



les bonnes gens jurent par 
Tun de fes bras dont ils croient 
<)ue la relique fe garde dans le 
païs. Voiez le cnàp. st. da 

1} P//^orfVrf] Plus haut déjà, 
1. I. chap. 5, Cifiuy entre de- 
dans les veines t /<» ptffhtiere 
fi^j attra rien, Oudîn a tendu 
€0 mot par is nature délia 



denna. . 

14 SluandUp9Vùient]Sît»^ 

potm nen volm^ & ^tH«f.^K 

lui non potui , fait-on flii^ * 

Hannibal l propos de la vUlc 

de Rome qu'il ne putprtfûf^ 

quand U voulut après ajo» 

négligé de s'en cmf arcx lo^* 

. qu^U Te pouvoit. Frcre Jca» 

qui étQit Moiae U boA comp^' 

gng» 
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de leur Ibrorîté. Voilà quant à la première par- 
tie du fermon. Ecoute , dift frcrc Jean , l'oracle 
des cloches de Varenes : Que difcnt-elles ? je le» 
cnrends ., refpondit Panurge. Leur fon eft par 
nia Ibif plus fetidicque que des chauldrons de Ju- 
piter en Dodonc; Ecoute, Marie toy, marie toy: 
marie, marie. Sî tutc marie, marie, marie', très 
bien t'en trouveras veras, vcras. Marie, marie. 
Je t'aflcure que je me maricray: tous les elemens 
m'y invitent. Ce mot te foit comme une mu- 
raille de bronze. Quant au ftcond poinâ, ta 
me fcmblcs aulcunement doubter , voire déifier ^ 
<Je ma paternité : comme ayant peu favorable le 
roide Dieu des jardins. Je te fupplie me faire ce 
bien , de croire que je l'ay à commandement , do- 
cile, bénévole, attentif, obeïflànten tout & par 
tout. Il ne lui fault que lafcher les longes , je 
dy l'aguillette , lui monftrcr de près la proyc : & 
^irc , haie , compaignon. Et quand ma femme 
fiiture fèroît.aufB gloutte du plaifir Vénérien, que 
fcut onques '^ Mcflalina, ou la Marquife de 
Oinceftre en Angleterre, je te prie croire que je 
l'ay encore plus copieux au contentement. Je n'igno- 
K que Salomon diâ , & en parloir comme clerc 
& fçavant. Depuis lui Ariftotelcs adeclaré '^l'ef- 
ttè des femmes eftre de foy infatiable : mais je 
veulx qu'on fçache que de mefme qualibre j'ay le 
ferrement infatigable. Ne m*alleguc2 poinû ici 

en 



gnon , favolt ce Brocard & 

ip îto?«bc qu'on en avoit 

fait. 

1$ MeJTaUna] Voicz Plinc , 
l. 10. chap. 63. 

ifi Vijflrè des fimmej érc"] 
On appeUc tfirè en Langue- 
doc , tout ce qu'on ne veut 
^ Ac faïuoit nommer. Voicz 



le chap. 13. du 4. 1. dç Fe'- 
nefte, où il eft car lé de cer- 
tains Moines qui ne pouvant 
aborder de jeunes Keligieufes 
leurs ^voiHnes s'aviférent de 
leur jetter des figures d'ejfrès 
virils, que célIes-ci reçurent 
bien pre'cieufêment dans le 
devant de leuis diemifc». 

K% 17 
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en pm:angon les fabuleux rrbaulx '^ Hercales , 
«• Proculus Ccfar & " Mahumet, qui fè vantç 
en fon Âlcoran avojr en fcs genitoircs la force de 
Coixante galiefrctfcrs. Il ha menti le paillard. Ne 
in'alleguez point Tlndian , tant célébré par 
Theophrafte , Pline & Atheneus , lequel avecquc 
l'aide de certaine herbe le feifoît en ung jour " 
foixante & dix fois, &plus. Je n'en croy rien, 
Jac nombr< efi fuppofif. Je te prie ne le croire, 
Je te prie croire (& ne croiras chofe que ne ibit 
vraye) tnon naturel le facré Itiphalle *• Meffcr 
Cotai d'Albinguc , cure " le premier dfl mondo. 
Efcoute ça couillettc. Vcids-tu oncques *3 le froc 
du Moine de Cadres > Quand on le pofoit en quclc- 
que maiCon, feuft à dcfcoavert, feuft à cachetés, 
ibubdain.parfa vertus borriâcque touts les manans 
& babitans du lieu entroient en ruyt , beftes & 
gens, hommes & femmes , jufques aux rats & aux 
chats. Je tç jure qu'en ma braguette j'ay aultrcs- 
^s Gongnctt certaine énergie encore plus anoma- 
le, 



T7 HfrcMles} Diodore Sici- 
lien, Us, chap. 2.' defesAn- 
tiqnitez,' rapporte qu'Hercule 
dans la vigueur deia jeuneiTe 
cagrolTa en une feule nuiiç les 
cinquante filles du |!Loi Thel*- 
ffius. .Vdicfe fyr Ant. IJ 5.. 
chap. z, '" '*' 

18 proculus Çtfar] \l (cvan- 
toit que de cent filles Sarma- 
tès qa'il s'étoit fsàt amener 
pour une fois ,' il en ayoit dé- 
pucelé dix^ poiir la première 
nuit, 6c.que At& autres iln'7 
en avoir pas une qu'il n'eut 
rendu femme dans les qua- 
torze jours fuivans.' Voiez 
Agrippa , <U vanit, fêtent, chap. 

fis. 

19 MAhmnet , ... en fon ^l- 
tfj^ ^^- ;i Je ne fais il quel- 



que autre que Pierre Selon 
a v& certain livre Arabe in- 
titulé » dir-il > des bennes ceuf" 
tûmes de léshemet : mais (îii* 
vant ce livre qui donne on- 
ze femmes \ Mahomet , cet 
homme .n'emploioit jamajs 
plus d'une heure à les icpaf- 
fer toutes l'une apscs l'au- 
tre. Voiez les Pâmes galan- 
tes de Brantôme, t. i. pag, 

378. 

to Soixante (r dix fois'] Voiez 
Théophrsifte , 1. 3. chap. 5. 
Pline, 1. lé. chap. 9. & Athé- 
née» 1. 'i. chap. 12. 

Zl Ueffer Cotai et s>4lbinguél 
Le Naturels Ou, comme en a 
parlé depuis Panûrgé , je Na- 
ttireàa; creft je membre viril» 
appelé il nnfuTéUe par les Ita- 

licni» 



Livre IIL Chaf. XXVIL ift 

le* Je ne te parleray de nuifon , ne de buron , 
de fermon, ne de marché: mais à la paffion qu'on 
jouoir à Saint Maixanc, entrant ung jour dedans 
le parqaet , je veids par la vertus & occulte pro* 
prieté d'icelle, foubdainement touts, tant joueurs 
que fpeâateurs, entrer en tentation fi têrrificque, 
qu'il n'y epilAnçe, homme, diable, ne diablellc^ 
qui ne vouluft bifcoter. *^ Le Portecole aban^ 
donna fà copie; celui qui jouoitSainéli Michel , 
defcendit par volerie: les diables fortincfit d'enfer; 
& y emportoient toutes ces paovres femmdettes : 
mdme Lucifer fe defchaina. Somme, voyant Je 
dcfarroy , je deparquay du lieu : i l'exeno^le de 
'^ Caton le Cenforin, lequel voyant par u pre- 
fence les feftes Floralies en dcfordcç , deiifia edre 
ipeâateur% 



Chai 



liens *. Cotais de ritalien <•- 
téU eft la mdme chofe , 8c ^Z- 
^gne eft à Cdftra le nom de 
U Potte qui meine "i sAlhi. 
Tout contre cette Porte eft im 
Couvent de Cotdeliers , dont 
ctoit ce Moint duquel Panucge 
ya conter des merveilles. 

2z £e premier del mendeî] En 
^oa efpece le piemier homme 
du monde. Cette expreflion , 

Sue les François avoient prife 
es Italiens depuis le maria- 
ge du Duc d*Oiléans avec Ca- 
therine de Mëdicis Tan 15) 3* 
eft blâmée par H. Etienne 
pag. 76. ae t5. de Tes Dialo- 



gues du aouveaa Itngi^e 
François Italianifé. 

li Le frec du Meint de CAfiret 
drc] Verville a end&ed fur .ce 
conte, dans foQ' Moien- de 
parvenir , pag. 7p. des npu-' 
▼elles éditions , au chap. is: 
intitulé TUfitltât, 

94 Le Ferteule] C'eft celui 
qui en termes de Théâtre eft 
appelé Setiffleier. Quelques uns, 
du nombre defquels eft Ma- 
turin Cordier t« difent PretecoU^ 
mais Nicot préfère PertereolU, 

ts Caten te Cenforih ért. J 

Voiez Valére Maxime , 1. a. 
chap. 10. n. t, 

Chaf, 



^ ùHdin. DiStenH, Ital, & Fr, 4M» met il natlUile, 

t De cou. fcxm. emend. thP» ai. n, tt. 

K4 
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Chapitre XXVIIL 

Comment Frère Jean recofforte Pan$irge fus h 
«, donhe de coqHuage. 

JE t'entends , dfft frcrc Jean , mais le temps 
mattc toutes chofes. Il n'eft le marbre lie le 
porphyre , qui n*aît (k vîeîlleflè & décadence. 
■ oi tu n'en es là pour ccffe heure, peu d'^inées 
après fubfcquentes je te orray confeflànt , que 
les couilles pendent à plufieurs par faulte de gî- 
beffiçre. Desja voy-je ton poil grifonnerentefte. 
Ta barbe par les diftinâions du gris, du blanc , 
du tann^ &:du noir $-me ièmble une Mappe- 
monde. Regarde îd. Voila Afîc. Ici -font Ti- 
gris & Euphratcs. Voila Africque. Ici cft la 
montaigne de la Lune. Veois-tu les palus do 
Nil ? Deçà eft Europe. Veois-tu Theleme ? Ce 
touppet ici tout blanc , font les monts Hypcrbo- 
rées. Par ma fôif, mon ami, quand les nçîges 
font es montàîgriçs, je dy la teftc & le menton, 
il n'y ha pas grand chaleur par les vallées de la 
braguette. Tes malles mules, refpondit Panur- 
ge : Tu n'entens pas les topicques. Quand la 
neige eft fus les montaigncs; lafouldre, l'efclair, 

Mes 

Chap, XXVIII, I ^^Wn*en)z. le Unci cft rcfquuiancic, 
es là pour ce/le heure] Si twn'cn Ici c*cft la foudre , qu'en Lan- 
es logé là. Plus bas>auchap. 

3$. En femmes nous là. ? &(; aUi 
prol, du 1, 4. J*en fuis là , & 
fne recommande. Las dans les 



nptivelles éditions eft une fau 
te qui vient des éditions de 
T547. issi. fit XS96, 11 fiaut 
lire là , conformément à cel- 
les de Lyon ôc de 1625. 
^ Les lahciz,] Au ptol, d^ }. 



guedoc le peuple appelle làn- 
cis y quand il s'imagine qu'il 
y a de la Diablerie parmi. 
Voiez le Diélionnaiie de la 
langue Tolofane. Je ne faisfi 
ce ne feroit pas la foudre en- 
tant qu'elle tue quelquefois' 
l'enfant dans le ventre de la 
mère. Voicz Ménage au nwt 
£ncis^ j 

I 



liivîiE m. Ghap. XXVIII. ij-j 

* les h'ndx , le maulubcc \ le rouge grenat , le 
tonnoîrc , la rcmpefte, tous les diables font par 
les vallées. En veulx-tu veoir rexperience ? Va 
au pays de Sutflè *. & confidcre 3 le lac <lc Wun* 
derherlich à quatre lieues de Berne , tirant vers 
Sfon. Vray-eft qu'en môy je recongnoîs quelcquc 
fignc indicatif de viçilleflç. Je dy, vcrde vicil- 
leflè, ne le ay » pcrfonne. Il dcmourera fccret 
entre nous deux. C*eft que- je trouve le bon vin 
mcîHcur & pl\is à mojï goulft (àvoureux, que né 
foulois: plus^ue ne foulois \c crains le rencon-' 
tre du maulvah vin. Note que cela arguë je ne 
fçay quoy, dii ponent, & fignîfic que lemidyeft 
pafle. Mais quoy ? Gentil compatgnon tousjours, 
autant ou plus que jamais. Je ne crains pas cela 
de par le diable. Ce n*eft pas là où il me deulr. 
Je crains que par quelcque longue abfcnce dé 
noftre Roy Pantagruel , auquel force eft que je 
face compaignie , ma femme me face coquu. 
Voila le nîot percmptoire. Car tous ceulx à qu! 
j'en ay parlé, m'enr menacent, & afferment qu'il 
m'cft aînfi prédeftiné* des cieulx. Il n'eft, reP- 
pondit frère Jean, coquu qui veult. Si tu es co- 
quu, ergo tz femme icra belle: >r^<? tu feras bien 
traiâé d'elle : ergo tu auras des amis beaucoup : 
ngo tu feras IJulvé. ^ Ge fbnt'topicques mona- 

cha- 



3 Le Uc de Wmdtrberlich é^c, ] 
Si comme il y a de Tappa- 
tcacc , c'eft ici Ic/^c de Pîia-- 
le, dont Vadian Qu Pompo- 
nius Mêla a écrit des chofes 
Fort approchantes , c'eft par 
rapport aux merveilles qu'on 
raconte de ce Izç 9 que Jçs 
SûifTes lui auront donné le 
furnom de IVUnaerhârlich OU 
i*admirâhit : & Kabclais s'cft 



trompé de prendre cet Ad- 
je£lif Aleman pour le nom 
même du lac. 

4 Ce font TopicQues monMch^-*, 
les"] Plus haut Fanurge parlai nt 
à fréje Jean avoir emploie 
dcsTêptéifHes, Ici ce Moine ^^ 
Ton tout, lui .en rend qui mar>, 
quent le peu d*iiîtcr.êt qu*ua 
homme de foh'caraflérc prend' 
aux gens mariez. 

K J 5 



If4 PAKTACiRUELy ' 

chales. Tu n'«n vauldras m^ mieulx , pechenn 
Tu ne feus jamais fi aife. Tu n'y trouveras rien 
moins. Ton bien acroiftra d'advantaigc^ S'il cft 
sdufî predeiliné , y vouidrois-tu coutrevenir ? dy, 
Couillon flatry. 

c rouy. 



CouiUon moy- 

fi. 
c. tran(y. 

c. pendillant. 
ç. fené. 
challebrené,. 
c. embrené. 
c. ccrctné. 
c. chetif. 
c. moulu, 
c. courbatu. 
c. dyfcrafié. 
c. liegé. 
ç.cfgouté. 
c. efcharbotté. 
c.mitr^. 
c. baratté. 
c. efchaubouîl* 

lé. 
ç. vuydé. 
c. havé. 
c. vercuXt 
c. forbcu. 
c. thlafié. 
c. fphacelé. 

c.farcincux. 
c. crouftclevé. 
p. fanfreluche. 



€. chaumeny. 



c. poitry d*caxi 

froyde. 
c. avallé. 
c.efgrené. 
c. lenterné. 
cengroilé, 
c. exprimé. 
c. rétif. 
c. vermoulUp 
c. morfondu, 
cbiicarié. 
c. âacque. 
c. defgoufté. 
c. efchallotté. 
c. chapitré. 
c. chicquané. 
ccnrouillé, 

c. riddé. 
c. démanché. 
c, pefneux. 
c. maUndré. 
c. thlibié. 
c. biftorié. 

c. hcrgneux. 
c.efcloppé* 
c matté. 



e. gavaché. 
c.elrené. 
c. proftcmé. 
€. amadoué, 
c.fupprimé. 
c. putatif, 
cdifiblu. 
c. malautnu 
cdilgracié. 
c. diaphane, 
c. avorté, 
c. hallcbotté. 
c. findlcqué. 
c. bimbelotté. 
c. charbouillé. 

c. chagriné, 
c.morné, 
c. vefncui. 
c. meshaigné. 
c. fpadoniquc. 
c. deshinguan* 

dé. 
c. varicqueux. 
c. depennaillé. 
c. ftelatté. 



cguo- 

s Ttsfahvrtf ^Hârtmnts} fa- \ nurge aroit ufë d'imprécation 

COtt'- 



Li7 

p. gnogaelUf 
c. trepaoé. 
ccflSIé. 
c. feuilleté, 
c.ctrfppé. 
cgreflé. 
c.foufflcté. 
ccoraeté* 
c. fufté. 
c.frillcux» 
C mortifié, 
c. diminutifl 
c.quinaaltr 



RE III. Chat. 

c. Arfelii. 
c. boucané. 
c. cvîré. 
c. fariné, 
c. conftippé. 
c. fyncopér 
ç. buffeté. 
c.ventoré. 
c. poulfé. 
c. fiftuleuz. 
c. maleficié. 
c. ufé. 
c.marpaulc, . 



c. rouillé, 
c. paralyticq»c. 
c. manchot, 
c. ratepenade. 
cacablé. 
cdcfliré. 
c décadent, 
e.appellant. 
c.affaffiné. 
c. cngourd y, 
c. matafkiDr 
c. fripé. 



c. macéré. 
c. antidaté. 
c, perclus. 
c. mauflader 
c. halle. 
c. defolé. 
ceornantr 
c mince, 
c.bobeliné. 
c. annonchaly, 
c. de zéro. 
c. extirpé, 



XXVIIL xst 

c. trepela. 
ç. bafané. 
c. vietdaié. 
c. mariné. 
c, nicblé. 
c. rippopé. 
c. déchiqueté, 
ctalemoufé. 
cde godalle. 
c. fcrupuleux. 
c. rance. 
C.tintalorifé. 
c. matagraboli* 

fé. 
c. indagué. 
c. dégradé. 
ç. confus. 
c. de petarrade, 
c. aflàblé. 
c. hebeté. 
c. foleciânt. 
c. baré. 
c. devalifé. 
c. aneanty. 
c. badelorié. 
c^deschalandé. 



Couillonas au diable , Panurge mon amy , 
puîfquc ainfi t'eft predeffiné , vouldroîs-tu fai-^ 
te rétrograder les planettes f démancher tou^ 
tes les fpnercs ceieftes > propolèr erreur aux intel- 
ligences motrîc)5S? efpoinâer lesfufeaulx, articu- 
ler les vertoils , calumnier les bobines , reprocher 
le detrigolieres, condemner les frondillons, de&^ 
1er les pelotons des Parcques ? * Tes fiebrres 

coQtrç Mit iftan en lui fou- l haitant les mâkt muies, UiH 
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quartîriflcs , oouillu. * Tu ferois pîs que lef 
Geams. Vien ça, couillaud. Aimeroîs-iu mieulx 
edvç jaloux fans caufe, que coquu fans congnoîf- 
fance? Je ne vouldrois ^ rclponditPanurgc, cftre 
ne l'ung ne l'aultrc/ Mais fi- j'en fuis une fois 
averti, j'y douneray bon ordre, ou ballons faul- 
dçont au monde. 

.Ma foy, frère Jean^ mon meilleur fera poinâ 
ne me marier. > Ecoutç que me difent les cloches 
à.cefte heure que fommes plus près. Maciepoinâ, 
marie poinâ > poîn^ , poinâ., poinâ, poinâ. 
Si tu te marie : marie , marie poinô , poinâ , 
poinâ, poin$ : tu ,t>n repentiras , ticas, tiras: 
coquu feras. Digne vei tus de Dieu, je com- 
mence entrer len fafcbtrîe. Vous aultfcs cer- 
veaulx enfrocquez , i)'y fçavcz-vous reihcdc aul- 
cun ?. Nature. a-elle t^nt deftitué les humains, 
gue l'homme ^arié .ne puîflc paffer ce monde 
fans tumber és^goulfres & dangicrs de coquuage? 
Je te veulx, dift frère Jean, cnfeîgner ung expé- 
dient , moyennant lequel jamsûs ta femme ne te 
fera coquu faqs ton fccu & ton coofe'ntement. 
Je t'en prie , . dift Panurgc ^ çouîUon velouté. 
Ordy, monamy. Prends, dift frère Jean, ^j'an- 
neau de Hans Carvel , grand lapidaire du Roy 
de Melinde. Hans Carvel cftoit homme doâe , 
expert , ftudîcux , homme de bien , de bon fcns , 

de 

idoine à Ton toni lui fouhaite 
la fie vie quarte, ou les' fièvres 
^Hartaines , par «ne ftiçon de 
parler du Languedoc , 4)ù on 
appelle fièvres au plurier, tptt- 
tè forte de fièvres d'accès.. 

6 Tu ferois pis (jne les Geatitsl 
C'eft le Gigantum atnentid jd*£- 
Yafme » proverbe qu*on appli- 
que \ ceux qui s'engagent té- 
mérairement dans des entie- i 



prifes qui ne fauroientieufHi. 

7 VanneoM de Héins Carvel 
&c. ] Ou CatOel , comme on 
lit dans l'édition de 1559. & 
dans celle de 1626. Ce conte 
a pour Auteur Foge^- dans Tes 
Facéties , mais avanr Rabe- 
lais TAriofte Tavoit déjà ftit 
entrer daq^ la 5. de fes Sa- 
tires, 

8 BaiWf Cwcfr^ ] Qaoi 

qu'on 
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de bon jugement , débonnaire , charitable , auf^ 

monicr, PWlofophe, joyeux: an rcftc bon com* 

pa%noo , & raillard , fi oncques en feut , ventru 

^aelcque peu^ branilant decefte, & aulcuncmene 

ma]*aifé de fa perfonne. Sus fts vieulx jours il 

efpoufà la fitte du ' Bailltf Concordant , jeune , 

belle, frîficpie, galante, avenante, gracieurepar 

trop envers fes voifins & ferviteùrs. Dont advint 

en fuccefiion de quelcqucS' hebdomades , qu'en 

devint jaloux comnje ung tigre: •& entra enfoup* 

fou, qu'elle ik faifoit tabouret les feflès d'ailleurs; 

Pour à laquelle chofe obvier, lui faifoit tout plein 

de beaulx contes touchant les defolations adve-^ 

nues par. adultère : lui li|bit: fouventla leg^nd^ 

des preudes femmes : la prefchoic de pudicité : lui 

feit ung livre des loiiaqges de fidélité conjugale , 

deteftantibt-t & ferme la méfcHahceté des ribaul- 

des mariées : & luy donna ung beau carcan tou| 

couvert de/Sapphvz Orîentaulx* Ce non obftant, 

il la voyoît tant délibérée & de bonne chîcrcavec- 

que fes voiôns^, que de plus xrroifibit fa jaloiHie. 

Une nuiâ entre les aultres eftant avecque elle 

couché en ttsllts p^ons, foilgea qu'il pajrldit Ha 

diable , & qu'il lu; comptoit&s doléances, ^Lg 

diable le reconfbrtoit , & luy mift ung anneau au 

maiftre -doigt, difiint: Je te donne ccftuy anneau ^ 

tandis que Taupis au doigt, ta femme ne fera d'au!-; 

truji 



<}u'on life CqnoûrtUtdunsfKC' 
que toutes les (éditions, il 
Pourioit bien y avoir omif- 
iion du titre originairement 
mis fur Va dç ce nom, puif^' 
que celles de %i.sê. ^ ^596, 
ont Concordant : mais j'eftime 
qu'on doit retenir ConctreUt 
a?ec la Fontaine qui a mis en 
vers le conte de Panneau de 
Haas Caxvcli JPeut-i^ie .»c- 



me (]ye comme il s' agît ici de 
mariage , fie même du njAr> 
nage d'une éveillée à qui 
l'Auteur donne pour père tut 
homipe. dont le nom iniinuë 
qu'il aimoit la eonetrdit Ka- 
Délais y a en vue ces tennes 
de la loi xi. au titre 5. du 4»^ 
livre du Digefte: voltnta- kttrtt 
coHfrtUMm/kqmns mâtrhnonium 

dJriHHTf, 

CHàJf» 
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troy çhârnellemem oongneiie (ans tonlbetL&toQ'A 
fenccment. GrandMnerci , dill Haas Carvel , 
Monfieur le Diable. Je renie Mahon, fi jamais 
on me ToUe du doigt. Le diable difparuc. Hans 
Carvel tout joyeux sVfveiila , & trouva qu'il 
avoic le doigt an eomment ha nom ? de la fem- 
me. J'oubliois à compter conmienc fa femme le 
fentant reçuloie le cul arrière, comme difàntouy, 
neony , ce n'eft pas ce qu'il y &«lt mettre : & 
lor^ fembloit à Hans Carvel j qu'on luy vouluft 
delrobcr fon anneau^ N'e(l-ce remède infalliblc? 
A ccftui exemple fais , fi me crois , que contî- 
nuellement tu ayes Tanncau de ta femme au doigta 
Ici feut un y & du propos & du chemin^ 

Chapitre XXIX: 

Comment Vantagrnel faiU ajfembleè Jtung Théo- 
logien^ d^ung Medicin^ d^^ng Legijiey& tCung 
Philojojhe ^ pur . la ferflexiti de Panurgt. 

ARrivez au palais^ comptarent à Pantagruel le 
difcours de leur voyarge & lu! monftrarentlc 

:. ' die- 



'Craip« XXIX. z Vâf SiànSt 
hicdult} Ou Picauty comme on 
lit dans rédiiion de i 5 5 3 ■ Be- 

5' uis <]ue la France avoir fou- 
o'i^ des Soiflès & dcsr Lasf- 
^uenets , ^hifîeurs de lenrs 
mors «'étotentinfenfiblement 
introduits dans le Langage du 
peuple qui logeoit ces Etran- 
gers. - De là Lan/ma» y gArêus^ 
éUtnj > trin^utr , mots pars Aie- 
mans qui retrouvent dan^Ha- 
bêlait, & de U tncoit fifhrt 
qa»bn y Ut auffi 1. 4^ chap. xt, 
8c que Paaurge avoir pris^ans 



la Farce de Patelin. Oneo 
vint même jufqu'à fuxer tout 
cniement . leur bi gvn ou m 
OifM» La chanfoQ de la dé- 
faite des SuilTes à Marignan, 
oïl ils conlbatirent contre It 
France qui aVoit pris à Icoi 
ptece des Liuir(}Uenets : tnt 
efl frtlê\re hi g9H't paroles Qui 
l'endroit fus allégué le même 
Panurge s^appUque an fort de 
la tempêtfe. G^eft de ce k% 
r9tt que j*eftittiequ^aurontfiiic 
leur SétMt Picaui de bonnes 
gciu qui faifaat fcti^nile de 

flKt« 



Lit RE iir. CftAK XXIX. 15^ 

ài&6 de Raminagrobk. Pantagruel Tayant leu 
& reteu difl: Encore n'ay-je veu re(pon&, que 
plus meplaiic. Ilvettltdirelommaircment, qu'en 
l'entreprinft de mariaige chafcun doîbt eftre arbi* 
trc de (es propres pcnfées^ & de foy-mefme con'* 
&il prendre. Telle ha toasjoiars edé mon opi-> 
nion : & aolcant vous en dis la première fois que 
m'en parlaftes. Mais vous en- mocquiez tacite* 
ment , il m'en foubvient , & congnoîs que philautie 
& amour de foy vous deçoipt. Faifons aulcre^ 
ment, Vofcy qooy : Tout ce que fommes, & 
qa'avons , cdnAfte en trois choies. En Tame , 
aa cotps ^ es biens. A la confervation de chas<* 
cun des trois re(|>eâivement font aujourdhui dtO- 
tVnées trois manières de gens. Les Théologiens 
aTamc. les Medicîns au corps, les Jurifconfiil* 
les aux biens. Je fuis d'adWs que dimanche nous 
ayons ici à difiicr ung Théologien , ung Mcdi- 
cin , & uRg- Jurifconfulte. Avecques eulx en* 
fcmble notrs conférerons de voftrc perplexité! 
' Par Sainâ Picaut, répondît Panurgc, nous ne 
ferons rîcn qui vaille, je le voy desja bien. Ec 
voyez comment le monde eft * vifteropenardé. 
Nous baîllonfs en garde nos âmes aux Theolo- 



nettie le nom «le Dim \ tous 
les jour» » vptiloiieBt ccpen- 
(laat paroître' a^irmei pue fei- 
ntât des cbofes oa peu impor- 
tantes, ou qu'au fonds Us ne 
(ioanoient pas pour Traies. 
}'ai crû autrefois que le nom 
^c ce Saint arott ^t^ ^^^f^ 
Ht un fèmblable fcrupule fur 
le Patois Pe If ijuAU Dé de Fa- 
nutge au }5. chap. duprefent 
li^rc. En an chiip. t. du 1. 1. 
^^ la Coofedion de Sanci ,Je 
vieux Maiëcliajl, de Bicon qui 



giens , 

reiiottde proférer fort mai à 
propos an far h corps B, . . de« 
vant le Duc de Montpen(îer« 
eft modeftemcDt repris par ce 
Prince qui le contente d*af* 
firmes par Saint Picum » ce 
qu*il avoit à dire à ion tour: 
mais }e trouve plus d'appa- 
rence à ma derniéie conjec- 
ture. 

2 Vifiempenarâf] Mal gou- 
ferné. Ce mot cft de r An- 
jou* 
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fiens , lefquds pour It plus-part font herdidqiK& 
j^os corps aux . Medidus , qui toucs abhorrent 
les medicamens , jamais ne prcnoeat medicine. 
£t nos biens aux Advocats, qui n'ont jamais pro 
.ces enfèmble. ^ iVous parlez en Çourcifkn^ diâ 
.Pantagruel. Mais le premier poioâ je nie, 
^vôyant Toccupation . principale ^ VQire unicquc& 
totale des bons Théologiens eflrc emploiâéc par 
faiâs , par dîâs , par efcripts, à. extirper les er- 
reurs & herefies.(tant s'eti fault qu'ils en foient 
entachez) & Rlante;r profondcm^t es ,cueurs hu- 
mains la vrayé & vive foy catholicquç. Le fé- 
cond je loue , voyant les bons Mediciiis donner 
tel ordre à la partie prophylaâicque & con&rva« 
trîce de fanté en leur endroiâ , qu'ils n'ont bc- 
foing de la therapçuticque & curative par medica- 
mens. Le tiers je concède, voyant. les bonsAd- 
vocats tant didraiâs en leurs patrocinatioas & 
refponfes du drôiâ d'aultrui, qu'ils. n'ont temps 
ne loifir d'entendre à leur propre* , Pourtant Di- 
menche prochain, ayons pour Théoloeien noftre 
pcre Hippothadée : pour Medicin noure niaiûrè 
kondibilis : pour Legiile noitre amy Bridoye. 
Encore fuis-je d'advis que nous entrpns en la té- 
trade Pythagorîcque , & pour ♦ fobrequart ayons 
ioftre féal le Phi>ofopbe ^ Trourllogan , attendu 
mefmtment que le Phîlofophe parMéè, &telqu'- 
cft Trouillogan , refpond aflertivemeni de tous 
doubtes propofez. Carpalim , donnez ordre que 
' , les 

3 Vous parlez, en Comttfahy^ s TronilUgan} Homme gui 



En homme de Cour, quimé- 
priie les gens de lettres , par- 
ce que lui-même n'eft point 
fàvant. . - - 

4 Sobreifuarti Quâft en'fljs.^ 

ou quatrième par forme "de 
fupplément. 



\i ' 



faute d'autre contenance toit 
continuellement iès g^ui^* 
Trouiller , de torcuUre c*d\ 
tojdrc. Treuil, de ^c«/«;»> 
c'éft un prcflôir. ', 
6 BpiJ?né'} îaxmî Ics épi- 

, grammes de iiarot il y en a 

une 
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es ayoos touts qaatre , dimenche prochain à dif- 
ler. 

Jç croy , dift Epiftemoo, qu^cn toute la partie 
'ous n'ettiîlcx mîeulx choîfi. Je ne dy fculle- 
ncnt touchant les perfcâions d'ong chalcnn en 
on eftat , lefquelles font dehors tout dez de ju* 
;ement : mais d'abundant en ce que Rondibilis 
narié eft: & ne l'avoit cité : Hippothadée oncques 
le le fem , & ne Tcft. Brkioye l'ha efté , & ne 
'cft. Troaiiiogan l'dl & l'ha efté. je relevé* 
ay Carpalim d'tme peine. J^'ray inviter Bridoye 
fî bon vous fcœble) lequel eft de mon antIcquQ 
^ngnbiffimce;: & auquel j'ay à parler pour le bien 
ï advaooemem d^ung ficn tonnelle & doâe fils , 
equel eftudie à Thololè , fbubs l'auditoire du 
res-^oâe & vertueux ^ Boiilbn^. Faiâes , dift 
Pantagruel , comme bon voua femblera. Et advt« 
il H je peulx rien pour Tadvancement du fils & 
lignite do Seîgaeu)^ Boiiibné , lequel j'ayme & 
evere , conome Pung des pl|i& fuffifans qui foît 
wi en fkm dBm. ' Je oi'jr. empioiyeMijt de bien boa 
meurv 



Cha- 



Nw4é aiQuc qu*09 a iini»»- 



t^^f^ifci, ce poiwfoit bi^euç 
J«jm de BpmTchi^ CpnCeUkf 
çifi^c au Farlemeofde Chao»-» 
bfîri 4m tcms HW: IçKoiFi^ar 
çx)ji^ I. Ofcçuppit la Savpiie» 
Vpiç» ks Ajrsrc*. d9 Fapoa, 
L 19. chap* 9* 
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Chapitre XXX. 

Comment Hippothadée^ Théologien donne con* 

feil à Panurge fur Penfreprife de 

mariaige. 

LE difncr au dîmcnche fuj^fèqucnt nefcutfitoll 
prcft , comme les invitez comparurent , ex- 
cepté Bridoye Lieutenant de Fonsbeton. 

Sus l'apport de la féconde table PanurgccQ 
profonde révérence , dift: MeJ3Scurs,iin*eftqiicf- 
tion que d'ung mot. Me doibs-je marier oa 
non? Si par vous mon doubte n*eft diffolu, je le 
tiens pour ' înfoluble. Car vous elles touts cflcus, 
choîfîs & triez chafcunrefpedivementcnfoneftat, 
comme beaulx pois fus le volet. Le père Hip- 
pothadcc , à la femonfe de Pantagruel , & révé- 
rence de touts les allidansrefpondit ^ enmodeliie 
croyable: Mon amy, vous nous demandez con- 
feil , maïs premier fàult que vous-mcfme vous 
confeillez. Sentez-vous importunément en vote 
corps les aguillons de la chair ? Bien fort , rcf- 

fondit Panurge , ne vous defplaifc, noftrepere. 
>Ion faia-il> dift Hippothadée, mon amy. Mais 
en ceftuy eftrif avez-'vous de Dieu le don & grâ- 
ce fpeciale de continence? Ma foy non, rcfpon- 
dît Panurge. Mariez- vous doncq , mon amj» 

dift 

folubilia it ^IHneo. 

2 En modeftie croyable] TcUî 

3u'on pouvoit fe Viva»^^^^ 
'un auin fHge homme ^ 
l'ctoit le bon Hippothadéc* 
Ainfi c'cft croyàHe qu'il ft"^ 
lire, conformément auinoo- 
vellcs éditions & à celles « 
IJ53. & î59«. & non pas'"" 
cr«yabU , comme dans celle de 

ÏÎ47- 



Chap. XXX. I Infoluble ] 
Alluiîon aux InfolnbUsdcVict- 
le d'Ailli > dont en voici un i 
K^n Ptrcus ^«i ad tenalitium 
^gitur y ab bomine an à funicnlo 
teneatur. Voiez Naudé , chap. 
6. de Ton Addition \ i*Hiftoi- 
fe de Louïs XI. Après infolu- 
ble , les Rabelais de Lyon & 
de i62tf. ont, «omme Jênf ïxk" 



Livre III. Chap. XXX. 163 

ëîft Hippothadéc : Car trop meilleur cft foy ma- 
rier que ardre au feu de concupîfcence. C'cft 
parié cela, s'efcriaPanurge,gaIantcment fanscir- 
cumbîUvaginer autour du pot. Grand-mercy , 
Monfieur noftre père. Je me marieray fans poinél 
de fàulte , & bien-toft. Je vous convie à mes 
Bopces. Corpe de la galine , nous ferons chicre 
lie. Vous aurez de ma livrée, & fi mangerons 
de Toye , cor bcuf, ^ que ma femme ne roultira 
poinét. Encore vous prieray-je mener la pre- 
mière dance des pucelles., s'il vous pUift me faire 
tant de bien & d'honneur , pour la pareille. Relie 
ung petit fcrupule à rompre. Petit, dy-je, moins 
que rien. Seray-je poindl coquu ? Ncnny-dea , 
mon amy, refpondit Hippothadée» (îDicuphifh 
O ! la vertus de Dieu , s'efcria Panurge , nous 
foit en aide. Où me renvoyez- vous , bonnes 
gens? Aulx condicionales, lefquclles endialcâic- 
que reçoivent toutes contradidtens & impoiïïbî- 
lités. vSi mon mulet Tranfalpin volloit : mon 
mulet Tranfalpin auroit a&Ies. Si Dieu pïaift , 
je ne feray poinâ coquu: je (èray coquu, (iDieu 
plaift. Dea, fi feufi condition à laquelle je péuf- 
fe obvier, je ne me defpererois du tout. 

Mais vous me remettez au confeil privé de 
Dieu , en la chambre de fes menus plaifirs. Où 
prenez-vous le chemin pour y aller vous aultres 
François ? Monficur noftre père , je croy que 

voftre 

feulement deqaoiachetteiune 
Oie. Ici Tanurge, pour faite 



1547; dans les tiois de Lyon, 
£c dans celle de i6z6. 
. 3 ^lue ma femme ne touflira 
fointi Dans la Farce de Pate- 
lin , le Drappier à qui Patelin 
avoit promis de faire manger 
le foir même d'une Oie que 
la femme de Patelin rôtiflbit 
à ce qu'il difoit , fut trompe ^ Patelin, 
par ce fourbe, qui n'avoir piu^ 

I# a 



comprendre à Hippothadée , 
que c*cft tout de bon qu'il 
prétend le régaler d'une Oie 
rôtie , l'avertit de bonne heu- 
re qu'il n'en fera pas de cet- 
te Oie , comme de celle de 
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vofirifr mienlii fcrs^ ne yenir pas i ixmiio^as^ 
Le bruit ji U triballe des gros de nopoes vao» 
romprokm tout le ^ teftamenc. Vous aimei re- 
pos, (îlçQce & folîtade^ Vous.n^y viendrai pas^ 
ce croy^Je^ Et puis vous àwfci aiTa mal, & 
6ricx homeux menant le preniier bal. Je vous 
envoycray ^ du. rillé entVo(tre chambre 5 de la li- 
vrée nuptirile auffi. Vous boirez à nous, s'il vous 
plailK Mpn.anvy (diâ Uippo(hadée) prenez bien 
m<:s paroùes. , je vousen prie< Quand je vous 
dy , s'il plai(l à Dieu , vous 6ftis-je tort i Eil-ce 
mal parlé? £ft-c6 condition blafpheme ou fcaa- 
dakufe ? N'e(l-cé honorer le Sd^eur y coeateor, 
proteôeur , fcrvateur ? N*eft-ce le recongnoittrc 
unicquQ dateur de tout bien? bTeft-ce nous de- 
clairer tôuts defpettdre de fa bénignité ? Rien fans 
lui n'efire , rien ne valoir, rien ne povoîr, fi là 
fainâe graçe n'eft fus nous infufc ? N'eft-ce met- 
tre exception cansnicque à toutes nofr etitïpprifo» 
&, tout ce que nous propofons ronettrc à ce qoe 
féru diifofé par fa fainâe volunté^ tant es deoix 

S'en la terre ? N'eftrce vcdtahlemeqt iàoâifier 
;i beuoUl; nom ? Monamjt, vousneiaezpoiad 
çoquu, fi. Dieu.plaîft, Poui fçavoîr fus ce quel 
cft foa plaiiir, ne fault entrer endefdpok , coui- 
na de çhoik abfeoniè &. pouc laquelle enteodce > 
fa^]dr<Ht confttlter Coa confdl privée & voyaiger 
en la cbwihre de Ces trcs-ûînâs plaiifxs. I^boa 
pieuc nous ha faiâ ce bien , qu'il nous les ha ré- 
vélez^ anaoncez , dwlatrez & apertenienc defoipc^ 

par 

4 Tèftament ] Allodon bou- 1 mot cft une cor niption de rt- 
fbnne ^ tifia 8c ^ mens. Vous i Uef^ comme on lit dans Ici 
lomp^oient la tête , Se vous nouvelles - éditions • conibi- 
fâtigueioient refprit. mément suiz trois de Lyon & 

5 -Dm rillé 'l Suivant les édi- à celle de i$56. PeiceÂ»cft» 
tfons de 1547. & 1553. Ra- vol. 2. chap. 100. fer xclicft 
bclais a éccit rillé , mais Qt qui divata vçm dtmturtm ^dt/n 
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par les fitcfées Bibles. Là vous iroaveréz qne ja- 
mais ut 'ftte coquu , cVft à dire , que jatnnîs 
voftre ftmtîie ne fersi rîbauldc , fi la prfcncx iÔfaë 
de gens de bfcn, inftrulâc en vertus fthonnefte- 
té , non ayant hanté & frc<iucnté coftipdfgnie que 
de bonnes meurs aimant & craignant Dieu , 
aîmant cdmplaîre ) Dieu par foy , & obfcrvâtîôn 
de fts Cm€t$ commandemens : craîgtwint rofFen* 
fer & perdre fa ^race par default di foy & tranf- 
grcffion de ft dÎYîne loy , en laquelle eft rîgoreu- 
icment défendu adultère , & commandé adhe«fr 
«nîcquemcnt à Ibn mary, le chérît , le ftrvir to* 
talement , Taîmer après Dieu. Pour rcnfbtt de 
ceftc dîfcipline vous de voftre cofté l'entretien- 
drez en amitié conjugale, CdtitSnuerez en preud- 
hoirimie, lui xnonftrerez bon exemple , vivrez pu- 
dîcquemcnt, chaftement, vcrtueufcmcnt en voilre 
mefnaige, comme voulez que dé fon cofté vive: 
Car comme le miroir eft diâ bon & parfaîél non 
ccllui qui plus eft aorné de dorures & pîei'rerfes, 
mais céllui qui vef-îtablcmcnt rcprefente les for- 
mes objeftes : auffi cdle femme n'cft la plus à 
cftîmcr>, laquelle Terott rifche, belle, élegame i 
cxrraîâe de noble race: maïs celle qui plus s'ef- 
force avecq Dieu Iby former en bonne grade . & 
conformer sux meurs de (bu mary. Voyez com- 
ment la Lune ne prend Itfmîere ne de Mercure , 
ne de Jupiter , ne de Mars, ne d'aultre plàdcte 
ou cftoik qui foit au dcl: Elle n'en reçoipt que 
du Sôldl fon mary, «t de lui n'enteçoiptpoîna 

fi^'n à" canforti fans fa houche 



jt gwftt é^ fA-tfoiêre Al fUifmce^ 
me pnt fi fêrt ie tnmrrtm^yt 

'vnr : & benoifte foit la pHcelle , 
^1 nous ftrt^e fi ftétilts inan' 
des 9 ^H*9H 4 U çmm à' l* ^orf* 



mvrir ne fon doid mouvoir, T{e- 
Utfi ou rsttioft à la Vnï'iGen* 
ne, eft un vieux mot <|ui(igni- 
fie proprement les mets qu*ôn 
été <ie deifus une table four 
ics relever ftt4*4HCfet» Villon 
L 3 dans 
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plus qu'il lui en donne par fon infiifion & afpcô- 
Ainfi fereï- vous à voûre femme en patron & exem- 
plaire de vertus & honnefteté. Et continuellement 
implorerez la grâce de Dieu à vodre proteâion. 
Vous voulez doncques (diil Panurge, ^filant les 
mouftaches de fa barbe) que j'efpoufe la femme 
forte dcfcripte par Salomon? Elle eft morte, fans 
poina de faulte. Je ne la veis'oncqucs, que je 
fçache : Dieu me le vueillc pardonner. Graad- 
mercy toutesfois , mon pcre. Mangez ce tailloa 
de maffepain , il vous aidera à faire digeftion : 
puis boirez une couppe d'Hipocras clairet, il eft 
falubre & ilomachal. Suivons. 

Chapitre XXXL 

Comment Rondibilis Medicin confiille 

Panurge. 

PAnurgc continuant fon propos , dift ; Leprc- 
mier mot que dift cclluy qui cfcouilloii les 
■ Moyncs bursàSaufignac, ayant efcouillé le frajf 
Cauldaureil , feut : Aux aultres. Je dy pa^cill^ 

ment, 



dans fon grand Tedament : 
Jtem vaietz^ & chamberiéres 
De bons hoftelx.{rien ne me rtnyfi) 
FaifanSftartrfjyflanSiérgoyeres, 
Et grant rallias À minniSf» 
6 Filant les Tïiotfftachcs de fa 
ifdrbe] Au chap. I. des contes 
d'£utrapel c'eft la contenance 
d*un homme peu content de 
la compagnie où il fe trouve. 
Chap. XXXI. i Moyneshurs 
&€.} Ne feroit'cepasîcirhif- 
toire cjue Thcvet , 1. 3. chap. 
65. de Tes hommes Uluftres , 



rapporte de certains Moines 
de TAbbaïe de Cluni , que 
pour raifon 4c leurs débau- 
ches , frère Philippe Bour- 
l{oing leur Prieur fit coup« 
i*un après l'autre dans un lieu 
du Couvent où ïi les avoic 
tous mandez fcpaie'ment? 

2 Par tes ambles de mon mu- 
let} Sous le nom de Tf^nMi- 
Jis Rabelais a dcfigné Guil- 
laume Rondelet Médecin de 
Montpellier ♦ , homme qui 
avoit la taille pleine , & ffl 

dcifous 



* DcThot,, /. a, fttr rattis66. 
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ment, Aaix aultres. Cà, Monficur noilre niai& 
trc Rondibilis , depefchcz moy. Me doibs-je 
marier ou non } * Par les ambles de mon mulet, 
refpondît Rondibilis , je ne fçay que je doibve 
rcfpondre à ce problème. Vous diâcs que Ten- 
tez en vous les poîgtians aguillons de iènfualité. 
Je trouve en noftre faculté de Medîdne, & l'a- 
vons prins de la refoludon des anciens Platonic- 
ques , que la concupifcence charnelle eft refrénée 
par dnq moyens. ^ Par le vin. Je le croy , 
dift frère Jean. Quand je fuis bien yvre, je ne 
demande qu'à dormir. J'entends , dîft Rondibi- 
lis , par vin pris inicmpcrcmmcnt. Car par l'in- 
tempérance du vin advient au corps humain re- 
froidîflèment de fang, refolution des nerfs, diffi- 
patîon de femcncegenerative, hebctation des fens, 
pcrvcrfîon des môuvcmens, qui font ♦toutes im- 
pertîncncea à Faâc de ge^icration. De faîâ vous 
voyez peina Bacchus, Dieu desyvronçnes, fans 
barbe & en habit de femme tout efFcmmé, com- 
me EtfnUchc , & efcouillé. Aultrement eft du 
vin prihs tenlperemment. L'antîcque proverbe 
nous le defîgiie , auquel eft diâ : Que Venus fe 



deilfias de la médiocre. On 
le fait |uici ici de la forte , 
comme n'aiant rien de plus 
cher que les ambles de Ton 
mulet , qui fouvent l'auroit 
jette par^terre , s'il fe fuft 
mis au <rot ou au galop. 

3 Péir le vin} Sccvole*dcS'*. 
Marthe dit que Kondelet ne 
bûvoit que; de Tcau, foit que 
naturellement il euft de Taver- 
fîon pour le vin , ou que fa 
nourrice lui aiant donné la 
vérole , l*indifpofition qui lui 
en icfta toute fa vie > Teuft 



mor- 

cohtraint de renoncer auvi». 
Voiez l'Hiftoire que lean 
Etienne Strobelberg ti publiée 
derUniveriîré de Montpellier. 
4 Toutes imperùttences a C^lfe 
de generéuien} C'eft comme on 
doit lire , conformément aux 
éditions de i547« & i625. 
Celle de I5P6» a ch^fes imper- 
tinentes y ôc c*cft comme por- 
tent auffî les nouvelles. Dans 
celle de 1553. & dans les trois 
de Lyon U y a tonta im^erti^ 
nentes. 



L4 
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jnorfond (ans la compajgnie ie Géres&fiacGhQS. 
£te(loit i'opinioo des anciens ;, félon k récit de 

^,çomnie att«Ae le gr^nd P^famaS) que Méfier 
rrîapus feut 'fils 4e BaççKus & Venus. . _ 

Secondement pair <}ertaine6 droguçs. â^,pi^es » 
îdqoelles ^gde^t l'homme r^j^oidi » ;n)alç4^ie & 
im^cn\ ià,geEieratH>n.._ L'ei^rkac^ y .^fi ea 
^iymphqa^Heracîia), ^mQtine^ ^a^le, Çbénevéi 
Pcticiitntnç^ , . Tamark ^ Vite::^,^ J!4W<^^?^^<^€ i 
Cfguë,^ Qrchis le petk-, |la ppt^ d^iig rïippopo^ 
tame, & aultrçs, kliqueilçs'dedflDS les, corps hu- 
mains tant par leurs vertus ^iemeptairesi ^uepar 
Jeurs propriet^t l^ciâcq^e^ , ;^Iaâçm 4c.*iaoni- 
^em le garrne pFoU6cx}Qe »' oudiiSpencles^^rits, 
qui le dçiiiiPVGJem coQd]air€ auxjieux deftine^ 
iiature: Qu €y>ilefK le^ voies, & conduits par leT- 
^els. poy Qit e(ire 0\|>uiré. , Çottune au -oofitraire 
nous en avons oui efetiatiÔènt.« excitent & babili- 
iet^ à l'aoe Vçncriçn. Je n'jôji ay l^efQÎngîi diô 
l^nuçge, Dieu ûierçi , & vou«, nç^ewifke. 
JNfç vous defplaife loutesfois. . Cth/que j'ea dj) 
ce n'cft i>ar mal que je vous veuille. 
• Tiercement, dift Rondibîlis, par labeur affidu. 
Car en tcelkiî eft tkiâe fi gr«fide dfifokuîoci de 
corps \ que le fang qni eft par îcdlui eï]9*ts f)Ot!r 
^alimentation d'utïg chafcun melhbre tfha tétops 
ne lôifir , ne faculté de rendre celle Fêrudaci'oa 
feminale & ftperfluitc dt la tierce ccmctiâtoB. 

• Na- 



V • 




^i vino indulgent- y fitnt natura 



éui Venerem promptiêres , dit 1. 1. 
chap. 1. de Diodorc Sicilien. 
Vnc ancienne tradu(lion im- 



fe , îaais c'cft dàhs lé 4. li- 



vré. 

6 tomme aUepe PdMjkniéu] 
Dans fès fiœotiques. 

7 
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!4iitBTe ptiticaK^cment ft la refôrvc , comme 
Ltop pitts iiecefiàsre à la confcrvation de fon in» 
dividtt , ^qu'à la nnilfipKcaiJon de refpcce & gen* 
rc humain. Âiafi c& diâe Diane chafte, laquel* 
le codtiHueHcflienc travaille à la chaâe. Ainfi ja- 
dis cftbicfit diâs . les ? Caflres , comme oUles : 
ef^uois coQtiniieHpfDenc trarailloknc le$ athlètes 
& foulas. Ai»& t&tipt Hippoc. kà. de Aère ^ 
Afmm i^ Lacis ^ de qœlcqaes peuples en Scythie, 
lefqûeis «de (bn temps plas efioient impotens que 
ËûtHiches -à l'esbatement Vénérien : parce qtie 
coûfintaoUement ils eftoient à cheval & au travail. 
Gômoie âa côotfaire difent lés Philoïbphes , oifi- 
veté eftte ^Inere ^e lulûte. Quand l'on deman* 
doit à ^ Qvtde» quelle cailfè feut pourquoy Egif*- 
ttts devint Hdtili^re i rien plus n^ répondott , 8* 
non ', 'partie. ^% ^(toit odeas. Et qui oiteroît 
Oifjyeté du monde, «Ucn-toft perhoient ^ les arts 
de Gupidci ., fon âcc^ fa trouflè & fes âechts luy 
fercMenc OA'bhar^eiini^ife^ jamais h^en ferirott . 
peïlfôtiiie» Oar \\ -n'eft nue ii boh archier , qu'il 
puiflc ferif icS'grUës volahs par J'aer , & les ccrft 
telftodiz pat les boealges (comme bien fàîfblent 
leâ Parthe^^) c'di à dire , les humains tracaffims 
'. & tnlv^'Uans. Il les demiande coys , affis , cou- 
chez & i ftjour. De âitâ, Theo(ihrafte quelcque 
fois imetrogué quelkbefie 00 quelle chdfe il pen- 
ïbit eftre AmouFeetes , rdfpomiit , que c'eftoient 
paflkms d'oi^erics ôcieux. Didgeses pareillement 

di- 



fkShs àdttftery 
In promptH canfa efi , defidit- 
Jus erar, 

9 Jbm *rtt 'ée OipiiU) Encore 

fnor* \ Cupuiinis értti» 

L s !• 



7 Cajhes^ comrhe cAflesl Caf- 

itm, dltïûéàtt; dtfnjfésÊty- 

mphïgics, 1. p. fmit , Mbi mi- 
les ficterit 5 diSfa amem cAfira , 

Tàur tiéâU, 
S Ovidt &€» ] De 
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difoit paillardifc cftre roccupatîon des gens '•non 
aultremcnt occupez. Pourtant " CanachusSi- 
cyonicn fculptcur , voulant donner entendre qu'oi- 
fiveté , parefTe, noncbaloîr, eftoient les gouver- 
nantes de rufïiennerîe , feifl la ftatuë de Venus 
siffife , non debout , comme avoient faiâ toots 
fcs prcdcceflèurs. Qaartetnent, par fervente cftu- 
de. Car en icelle cft faiâe incredible refolution 
des efperlts , tellement qu'il n'en reftc dequoy 
porter aux lieux dedînez cède refudation gênera- 
rive , & enfler le nerf caverneux , duquel l'offia 
cft hors la projeâer , pour la propagation d'hu- 
maine Nature. Qu'ainfi foit, contemplez la for- 
me d'ung homme attentif à quelcquecdude, vous 
voyrrez en luy toutes les artères du cerveau ban- 
dées, comme la chorde d'une arbalefle: pour luy 
fournir dextrement efperits fuffi&ns à emplir les 
ventricules du fens commun , de l'imagination & 
apprehenfion , de la ratiocination & -refolution , 
de la mémoire & recordation : & agilement cour- 
rir de l'ung à l'aultre par les conduits manifeftes 
en anatomie fur la fin du rets admirable, auquel 
fe terminent les artères , lefquelles de la Icoeltre 
armoire du cueur prenoient leur origine, & les 
efperits vitaulx af&noient en longs ambaiges , j 
pour eftre faîôs anîmaulx. De mode qu'en tel 
perfonnaige fiudieux vous voyrrez fufpenduës rou- 
ies les facultés naturelles : céder touts fèns exté- 
rieurs : brief vous le jugerez n'cftrc en foy vivant, , 
c(Ue hors foy abftraiâ parccftafe, & direz que ' 
Socrates n'abufojt du terme , quand il difoît : 
Philofophie n'eiire aultre chofe que méditation de ' 

mort. ! 



ïo Non Aultremmt ouupez.1^ 
Cet ApophthçgiDc eft de Dio- 
gcne le Cynique dans Diogé- 
&c Laézcc^ 



II Cémaebtu Sieymen &r.] 
Voiez Its CoiiDthiaques de 
pRufantts. 

iz Dtmwritm Cêvttiih ] 

Voies 
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nort. Paradvcnturc c(ï-cc pourquoy *■ Dcmo- 
:rîtus sVeugla , moins cAimant la perte cle fa 
^euc , qae diminution de fes conrcmplations , 
[efqaclles il fentoit interrompues par l'efgarc- 
ment des yeulx. Ainfi eft vierge dide Pallàs , 
Deeflè de iâpience , tutrice des gens fludieux. 
Ainfi font les Mufes vierges : Ainfi demeurent 
les Charités en pudîcité éternelle. Et '^ me foub- 
vicnt avoir leu , que Cupido quelcquefoîs inter- 
rogué de fa mère Venus, pourquoy il n'aflàilloit 
les Mufès , refpondit qu'il les trouvoîl tant belles, 
tant nettes , tant honneftes , tant pudicques & 
continuellement occupées, l'une à contemplation 
des aftres , l'aultre à fupputacion des nombres , 
Taultre à dimenfion des corps geometricques , 
l'aultre à invention rhetorîcque , l'aultre à com- 
pofition poëticque , l'aultre à difpofition de mu- 
fîcque : que approchant d'elles il desbandoit fon 
arc y fermoit fa trouflè, efteignoît fon flambeau 
de honte & craindle de leur nuire. Puis oftoit le 
bandeau de fes yeulx pour plus apertement les 
veoîr en. face, & ouir leurs plaifans chans, & 
odes poëticques. Là prenoit le plus grand plaifir 
du monde. Tellement que fouvent il fe fentoît 
tout ravi en leurs beaultez & bonnes grâces,. &; 
s'cndormoit à l'harmonie. Tant s'en faultqu'illcs 
voulfill afiàillir, ou de leurs eftudes dîftraire. En 
ccftui article je comprends ce qu'cfcript Hippo- 
crates au livre fufdid , parlant des^ Scythes : & 
au livre intitulé, De geniture, difant, touts hu- 
mains eftre à génération impotcns efquels l'on ha 
une fois coupé les artères parotides, qui font à 

codé 



Voicz Ciccron , 1. 5. de fes 
Quedions Tufculanes , ScFlu* 
tarque au traité de la Cuûo- 
dté. 



I i Mefottùvîent âvûir leu é'c ] 
Dans Lucien , au Dialogue in- 
titulé : Venus & Cupidon. 



5 
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cofté des aureilles , par lia raîfbn cpdevtuit etpo^ 
iXc , quand je vous parlois de la nefolirtion des 
erperits& du fang (|>irûuel,daqiieriesaiteresfom 
réceptacles : auffi qu^'l maintient grande portioQ 
de la geniture fourdtt du cerveau & de l'efpine 
du dos. Quintement par Taâe Vénérien. Je 
vous attendois là, dift Panui^e, &tépKndspoor 
moy , ufè des prccedêns qui vôuidra. Ceft ^ dilt 
frère Jean , ce que '"♦ Fray ScylHno -Prieur de 
Saînâ Viâor kz MarfeiHe , appelle inaoerarioa 
de la chair. Et fuis «n eefte dpinîôn : auffi efioit 
i*herin{te de Sainâe Radegonde au ^dcfliis de 
Chinon: que plus aptemenc nepourrotetotksher- 
mîtes de Thcbaïdc macérer leurs' cdrps, dompter 
ceftc paillarde fenruaiité , déprimer la rébellion de 
la chair , que le faifàflt vîi^t cinq on trente fois 
par jottr. Je voy Pa»«ifge> diftRondibilis, bien 
proportionné en fes nsembrés, bien tempéré en 
tes humeurs ^ bien cotnplcxioniié en- fis efperits , 

eo 



X4 Fréiy S^M$ Friem ^c. J 
Ou , comme il y a <latis Té- 
<!ition de I5îp. Scytiino : Scii- 
Uno peut-être, et icHlAùïpitnk 
lûaiio. Bocace dans la der- 
ôicie nouvelle de la 6. Jour- 
née du Décameion donne à 
ttn Moîile le nom de PràteCi- 
p9lU, flàbeWs à fon tmif ac- 
tion ainoit pii dire Frère Oignon^ 
mais il aura mieux aimé em- 
ploièr fon Fray Setllino^Vtétc 
Oignon marin , parce que 
c^écoit un Moine de Maifèil- 
le ville maritime. Ce cûnte, 
au icfte, €ft le même qec 
l'oge fait de certain Ermite 
àc Pifc. Eremitay dit-il , ^«/ 
Pi/is né^éUnunr. TempcAre f^ttri 
GéimlfMmns^ MerttfiutnnêHu^ 
fiêom telMdm dtéMKit : vigtpf- 
^ut M n9&€ muUtrem c»gn»vit > 



fimftr «MM» m&vtrn-clmia m en" 
hen fngeret luxuris : vulgAnbm 
verhif dicens': doiÀatl carne câ* 
tivélia , hit tftt à^m» te mifer- 
tima xâto, Scyllû , flOOnDe Ofl 
lit au lieu de Stillirtê dans Té- 
dition de i6i6. fcmble faire 
âlltifîon ati térbe Greco^xx* 
ifMikfiitm exkihto , fitttgs^ pont 
déiÎEaer un Moine qui comr 
me ici fe fatigue h dompter fa 
chàtr: 'êc ce nom ne convieor 
pas 'mal à im Relifficox d'une 
matiba commfe celle de Saiot 
Viélor lez MarfciUe , où on 
neiàit , dit^n , voeu de chafte- 
té qu'in quantum poteft hmiuxà 
fragilitas pati. C'eft la remar- 
que qu'avoit fikt l'Abbé 
Gnyet à la m^ttee de cet en- 
dioit de foM Rabelais, fuj 
veut dixe fién y Se c'^ frâj 

que 
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m eage compétent , en temps opportun , en vou- 
oir équitable de foy maries : s'il rencontre fem- 
(ne de fèmblable température , ils engendreront 
^nCembh enfàns dignes de quêlcque ' ^ monarchie 
rranfpontine. Le pluftoft fera le meilleur, s'il 
veult veoir (es en&ns pourveus. Moniieur nof- 
tre maiftre, dift Panurge, je lefcray: n'endoub- 



iuuiii«^ ^uc: «c, iGui uuv;4uc5. jg vuus reueus de 
la fefie. Nous y, fierons cbiere & demie , je le 
vous promets. Vous y amènerez voftrc fonme, 
s'il voas pUift , avecque Xè& voifines y cela Veoh 
tend. £c ' ^ jeu fans villennie. 



91e ELabelsUs avoit écrit; Les 
liiiprimcuis n'entendant point 
ce iiio€> ont mis ks.uiM fe- 
r*Jt Itfi 9mxti$.j0.fir0^ Oa 
tiou?e ces finîtes non fçule- 
nicnt dans les nouvelles éài- 
tioQs , mais dans celles de 
U47. Bc i^sSb & àcet^gazd 
je a'qq ai vu de cosMâesqiic 
celles de 1559. & i6z6, 

1$ Monarchie tranjpântine ] 
M deâ de la mer , comme 
il s'en forma quel<|ties unes 
ca Oiàeiit, dans k fiécif des. 
CToiftdes; 

i« Tw/Mif m/JMUM] Os s'y 
divcitiia bien, mats honnête- 
nKBt , & comme perfonae, 
n'ignofc le proveibe je» de 
ftKùny jeude tùllmnt je conte 
qn'on s'en fonviendia. allez 
potn ttc poiflt ^attnex la ma* 



C HA* 

liée. H^of, , dajia, fou éfi- 
tre potir un Gentilhomme de 
la Coux , écrivant aux Da- 
m» de ChaAea^idim : 

Et dfreiu iÀ. mne.ffâtup té- 
tanie 

De ptAifémts mets 9 & jeu /snt 
vaUime, 

Cette exp,feiQE«Qn eftancîcnac» 
8c Brantôme, an Difcours 7. 
de fes Dames lUuftres pag. 
359' remarque que l^roiSaxc 
rapporte (jne Jeanne deFran- 
ce première du nom , Reine 
de Napies fe préfenta an Fa-, 
pé Clément à Fondi, fe con- 
feflà k lui, & lui monftra tou- 
tes fes befogncs , & jeu fan» 
villenie. En termes de Bla-' 
fon , un Lion fans villenie», 
c'eft un Lion fans membre ni 
> teiHcules. 

Chap» 
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Chapitre XXXII. 

Comment Rondibilis declaire CoquHaige efirê 

naturellement des, affennatges de 

mariaige, 

REftc(dîft Panurgc continuant) ung petit poinâ 
à vuider. Vous avez aultresfois veu aucon- 
fanon de Rome, s. p. q. r- Si peu que rien, Se- 
ray-je poind coquu ? ' Aurc de grâce , s'cfcria 
Rondibilis, que me demander vous? Si ferez co- 
quu ? Mon amy je fuis piarié , vous le ferez par 
cy après. Mais cfcripvez ce mot en voftre cer- 
velle avecq ung ftyle de fer , que tout homme 
marié cft en dangier d'eftre coquu. Coquuaige 
eft naturellement des appennai^es de mariaige. 
L'ombre plus naturellement ne fuit^le corps , que 
Coquuaige fuit les gens mariez. , Et quand vous 
orrez dire de quelcqu'un ces trois mots : Il cft 
marié. Si vous dîâes : Il eft doncques, ou ha 
cfté, ou fera, ou peult eflre coquu: vous ne fe- 
rez diâ imperit architede de confequences natu- 
relles. Hypochondres de fouts les diables , s'cf- 
cria Panurgé , que me diâes vous ? Mon amy , 
refpondit Rondibilis, Hîppocrates allant ung jour 
* de Lango enPolilHllo vifiter Democritus le Phi- 
lo- 

Chap. XXXII. i^AureiegrA- tions de 1547. & 1553. qui 
te ] Exclamation Languedo- j lifenc ^ure de grâce. ^ ie»' 
cienne du Médecin Rondibi- | tre , de grâce , comme on lit 
lis , (]ui apparemment avoit , dans les nouvelles , ne fauioit 
coutume d'inroquei de la for- être bon, mais il fe peut qu^a 



te rEfprit de grâce. La Stan- 

ce 32, du Chant i. de la Jé- 

rufalem du Taflc : 

Hor cfuai ^enfier » fjHÀi petti 
Son cblujî A te y Sant* aura ! 

Çc font , au ifcftc , les cdi- 



doit lire à i*autre , degrace^ 
comme 1. 4. chap. 33> où à 
Pamre veut dire, pailbns à un 
autre difcours, paflcz à une 
autre queftion. Et en ce cas- 
là i^ondibiUs s'expriiùetoicdc 

U 
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ofbphe , cfcripvît unes lettres à Dionys (bn in* 
^cque amy , par laquelle le prioic que pendant 
on abftnce il conduifill fa femme chez fes père 
k merc , Icfqucls efloicnt gens honnorables & 
îicn famez , ne voulant qu'elle fculle demouraft 
:n fon mefnaige. Ce neantmoins qu'il vcillaft 
fus elle foingneufement, & cfpiaft quelle part el- 
le îroic avccq fa mère , & quels gens la vifije- 
roicnt chez les parens. Non (efcripvoit-il) que 
J€ me defiie de fa vertus & pudicité, laquelle par 
le paflë m'ha efté explorée & congnuë; mais elle 
eft femme. Voila tout , mon amy, le naturel 
des femmes nous eQ figuré par la Lune, & en 
aultres choies & en celre , qu'elles fe muûènt , 
elles (e contraignent , & diiiimulent en la veuë 
& prcfènce de leurs maris. Iceulx abfens , elles 
prennent leur advantaige , fe donnent du bon 
temps, vouent, trottent, depofent leur hypocri* 
fie, & le dcclairent. ^ Comme la Lune en con* 
junâion du Soleil , n'apparoit au ciel ne en ter- 
re: mais en fon oppofition, eflam au plus du So- 
leil efloingnée , reluiil en fa plénitude , & apparpift. 
toute notammen t au temps de nuiâ. Ainfi font tou- 
tes femmes. Quand je dy femme , je dy ung fexc 
tant fragile , tant variable , tant incondant & impar- 
fait , que nature me femblc (parlant en tout hon- 
neur & révérence) s'eftre elgarée de ce bon fens , 

par 

rancicnne Abdéie > patrie du 
Fhilofophe Démocrite. Cette 
lettre d'Hippocrate eft fuppo- 
fcc. Voiez THiftoirc de la 
Médecine pai Mi. le Clerc» 
part. I. 1. 2. 

3 Comme la Lune é^c.lCom'. 



H' Cotte pour faire qoadrer fa 
réponfe ^ la demande de Fi- 
narge , lequel dans les pre- 
mières lignes du chap. précé- 
dent commence fon difcours 
par , w^njf MUtres, Cm , Mon- 
fieuf noftrt Mâùftre '^ndiùilùf 
defpechiz. moy, 

2 De Lan99 en Polifiillo ] Lan' 
^», c'eft l'ancienne Côs, pa- 
trie d'Hippoccate. PoUJiilU eft 



paraifon prife de Plutarque, 
dans fçs Préceptes fm le ma- 
riage. 
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par loquel elle avok crc^ & ûirmé tontes diofis , 
qnmd elle ha baftî la femme. Et y.ajtaim peoCë 
cent & cinq cem fois^ ne fçay. à quoy, m'en rc- 
Ibuldre, linon, que forgeant la femme, ciUchft 
du e(gard à la fociale deleâatioo dç Thommc « 
& à la perpétuité de refpece humaine: plu$ qu'à 
la perfeaion de riqdividuale muliebrité. Cmcs 
Platon ne fçait en quel ranc il les dotbvfi colloc- 
quer, ou des.aniip^tsraifonnabJes, ondes bcf- 
tes brutes. Car nature leur ha dedans lo corps 
pofé en Heu fect^t & intefiin, ung a%nuil , 
ilHg membre, lequel n'eft es hommes; auquel 
quelquesfoîs fonr epgendlr^cs cert^ûnesi hamcurs 
ùlfes , nicreu&s , bauradœu&s , acres , mocdi- 
cames , lancinantes, chatouillantes amèrement : 
par la poînâucc & frétillement doloreui def- 
quellef (car os membre çQ tont nerveux , & de 
vif fti^titnent} tout le corps eft en elles esb^aolé, 
touts les fensEKvis, toutes aâcâioins jntiriji^cs , 
toms penfèoiens. c6nfoçdu& De manière , que 
fi nature qe lenr cû(\ arrofé le front d*uog peu 
de hoQt» j vous les voyrriex comme ferceoées , 

♦ cow- 



4 Coufrir Paj^ui^lrtte} Courir 
taiffùilette , 6c par eofitiption 
cmrir le ptiiUdatt pOunoiCDlCO 
^le projpireiiiefîf > pourii ks 
grans CA>rps- de ' gardes de 
tout tems pratiquez dans \t& 
Portes desVilles,fou8 des Tours 
dont les flèches (èterminotent 
en pointe comme taigmlte d'un 
Clocher. Une de ces Portes 
de ViUe eft appelée Gnildou , 



teao de Bretagne appela 6iu7- 
ledouy (èk \ cxaft d^ (atout, 
OH ^%'isxp pHfce q9'il ^it 
Ht}^ fur qaclqufi pointe de 
montagne ,' coitame quelques 
autres qui pour la même rai- 
fon portent encore aujoanfiiuî 
le nom é^EgmUon. Le viai 
fens de cette andenue faf on 
de parler n'étant ^itif entendit 
du peuple , & la plufpaics'iaia- 



pag- 783* de l'Hiftoire du Rot | einant qu'une eréatunen'ctoit 
Charles VII. édition du Lou- 1 dite ctmrif CéûpUUmt qu'ea- 
vre in fil. , & dans l'Hiftoire I tant qu'elle étoit d'une pro- 
du même Prince attribuée \ ! feffion à faire détacher l*aif,ml' 
Alain Charrier , fur Tannée | leite à qui le cœur en difoit 
X446. il eft parlé d*un Châ- { pour elle, les uns, comme à 

Ton- 
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* courrir Taguillette plus efpouventabkment, que 
ne feircDt oncq les Proëcides , les Mimallonides , ne 
Thyades Bacchiques au jour de leurs Bacchanales. 
Parce que ceftuy terrible animal a colliguance à tou- 
tes Ics^ parties prindpales du corps, comme ed evî« 
dent en anatomie. Je le nonjme animal , fuivant 
ladoârine,tant des Academicques,que des Péri- 
pateticques. Car fi mouvement propre eft indice 
certain de chofe animée, comme cfcript Arifto- 
teles : & tout ce qui de foy fe meut, e(t diâ ani- 
mal : à bon droiâ Platon le nomme animal , re* 
congnoiflànten lui mouvements propres de fufib- 
cation , de précipitation, de corrugation, de in« 
dignation: voire fi violens, que bien fouventpar 
culx cil tollu à la femme tout aultrefens&mbu^ 
veinent , comme fi feuft Lipothymie, Epilepfic, 
Apoplexie» & vrayc reflèmbîance de mort. Oul- 
tre plus nous voyons en icelluy, difcretîon des 
odeurs manifefle , & le fëntent les femmes fuïr 
les puantes , fuivre les aromatîcques. Je fçay que , 
Cl. Galcn s'efforce prouver , que ne font mou- 
vements propres & de foy, mais par accident: & 

qu'aul- 



Touloufe» ordonnèrent que 
pour marque d*un ii infâme 
méciet chaque Couieufe poi* 
teroit fur J'épaule une aiguil-' 
iette. Voicz les Kecherches de 
Paquier ]. S. chap. 3 ;. Ceux de 
"Beaucaire en Languedoc in- 
fiituérent une couile, où les 
pioftituëeà du lieu , & celles 
qui Y feroient veniiesàlaFoi- 
fe de la Madeleine , cour* 
loient niies en public la vaille 
de cette Foire , & où celle de 
ces filles qui auioit le mieux 
couru auroit pour récompenfe 



Ton Ulyflè Gallo-Belgique , y 
parle de cette coutume com- 
me abolie il yavoit déjà long- 
tems , mais ce qu'il dit qui 
ne Ce pratiquoit plus , c'eftoic 
feulement de faire ôtèr jus- 
qu'à la chemife aux villaines 
qui dévoient coqrir , car il eft 
fur , - £c des gens du païs le 
certifient , qi?à cela près les 
filles de joie ont couru cha- 
que année les aiguillettes à 
Beaucaire la veille de la Foire 
jufqu'à peu avant l'année 1676. 
Jean Michel de Nifmes,pag. 



quelques paquets d'4ig»}7/^ro. 39' édition .d'Amfterdam 1700. 

Gôlnitzquiea 1631. écrivoit ' de fon EmhérrM de U Faire 

T«mt 111% M dt 
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qu'aultres ât fafèâctrayaiMentàdèniontlrér^ <p 
ne (bit en luy difcretion fenfittve des odeurs 
mais efficace diverfe procédante de la diverfité de 
fttbfiances odorées. Mais fi vous examinez (lu 
dieufement & pefez en la balance de Critolaui 
leurs propos & raifons , vous trouverez qu'en 
cède matière > & beaucoup d'aultres , ils ont par 
lé par gayeté de cueur oc aifëâion de reprendre 
leurs majeurs, plus que par recherchementdeve 
rite. En cefte di£(>utation je nVntreray plus avant 
ScuHemeiit vous diray que petite n'eft la loiiangc 
des preùdes femmes , lefqucttes ont vefcu pudic- 
qucment & (ans blafme , & ont eu la vertus de 
ranger ceftuy effréné animal à robeVifance derai- 
fon. Et feray fin fi vous adjoufte que ce(f6y am* 
mal aflbvy (fi aflfovy peut eftre) par ralîmcmqiK 
nature luy ha préparé en Phomme, font toutsfe 
particuliers mouvements à but, font touts fcs ap- 
pétits afibpfs , font toutes fes furies appaifécs. 
Pourtant ne vous esbahiiTez , fi fommes en daD- 
gîcr perpétuel d'cftre coquus, nous qui n'avons 
pas touts les jours bien de quoy. payer, Afatis- 
faire au contentement. Vertus d'aultre que d*uo{j 
petit poîflbn , dîft Panurce, n'y fçavez vous re-J 
mede aulcun en vofire art? Oui dea, mon aiii;j| 
refpondit Rondibilis , & tresbon , duquel je uief 
& efl eicript en autheur célèbre, pafle ha dixhui 
cens ans. Entendez : Vous eÔes, diftPaourgej 

de BiMuaitê , paxle de cette fuite on fàifbit de ces m 
coutfe comme fe pratiquant 



encore de fon tems , & il ne 
faut point douter que Rabe- 
lais n'y faiTe ici allufion. 

5 Pajîé de coins} On ôtoit le 
: coeur de quelques coins qu'on 
lemplifTott de raouelle de bœuf, 
aflaifonnëe de fucre , de ca- 
neUe , ôc d'un peu de fel, £n 



un pâté f qui cuit à petit fea 
ferroit ou lâcfaoit le veoti 
fuivant qu'on mangeoit ce 
té «u conimencemeot ou 
la fin du repas. Voiez Pi 
ne , de oirfemisf 1. S. 

6 Ne Séfuiiumtln] 'LtS<fm 
thum des Apocicatres, c'd 
Jmicm •detâtm de Pline. 

m 
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ar la vertus bien homme de bien , & vous ayme 
DUt mon benoift faoul. Mangez ung peu de ce 
pafté de coins : ils ferment proprement Torificc 
n ventricule àcaufe dcquelcqueftyptîcîtéjoyeufc 
ui cû en eulx , & aydent à la concoâion pre- 
licrc. Maïs quoy ? Je parle Latin devant les 
Icrcs. Attendez que je vous donne à boire de- 
ans ceftuy hanap Ncfiorien. Voulez vous en- 
ore ung traiâ d'Hippocras blanc f N'ayez paour 
c Tefijuinance , non. 11 n*y ha dedans * ne 
•quinanthi , ne Zinzembre , ne graine de Para- 
is. Il n^y ha que la belle Cinamome triée , & 
e beau' focre fin , avecque le bon vin blanc du 
reu de laDeviniere, en la Plante du grand Cor- 
nîer: au dcflus du Noyer grollier. 

Chapitre XXXIII. 

Zommem Rondibilis Medicin , donnt Retnedê 

à Coquaige. 

AU temps , dift Rondibilis , que Jupiter feié 
Teftat de fa maifon Olimpicque, & le ca- 
lendrier dé touts fes Dieux ^ & Deeflcs , ayant efta- 
3ly à ung chafcun , jour & faifon de fa fefle , 
aliigné lieu pour les oracles & voyaîecs : ordon- 
né de leurs facrifices. Feit-il poinâ (demanda 

Pa- 

n*entrotc dans Thipocras que 
pour l'odeur, & e'ëtoit Tan- 



cienne manière d'aromatifer 
le vin. Voiez Pline , 1. 12. 
chap. 22. Se 1. 14. chap. 16. 
on s'imaginoit an refie que 
Thipocras où entroit le fifui" 
nanthi caufoit Vtfjmnancie OU 
du moins u,ne enroueure , fî 
on le buYoit au foir. Voies 



la I. des Sérëes de Boucher. 

Chap. XXXII. 1 ^m tempes 
érc. ] Ceci dëiîgne parfaire* 
ment bien le Médecin Ron- 
delet , lequel , enjoué com- 
me il étoit , égaioit ordinal^ 
remenr fes leçons par quelque 
conte de la nature de celui-ci 
& de cet autre que le chap, 
précédent lui fait faite d'Hip- 

M z po- 



i8o Pantagruel, 

t^anurgc) comme * Tintcvîllc Evcfque d^Attxer- 
rc ? Le noble Pontife aymoît le bon vin ^ com- 
me faiâ tout homme de bien, pourtant avoit il 
en foing & cure Q>eciale le bourgeon ^ pereayeul 
de Bacchus. Or efl que plufîeurs années il veît 
lamentablement le bourgeon perdu par les gelées, 
bruines, frimats,-verglats, froidures, greues,& 
calamitez advenues par les feftes des Sainâs Geor- 

?e, Marc, Vital, Eutrope, Philippus, Saindc 
'roix, rAfcenfion, & aultres, qui font au temps 
que le Soleil paflè foubs le fîgne de Tawrus. £t 
encra en cède opinion que les Sainâs fufdiôs cf- 
toient Sainâs grefleurs , geleurs & gadeurs du 
bourgeon. Pourtant vouloît-il leurs feftcs tranf- 
later en hyver, entre Noël & ♦laTyphaine(ainlî 
nommoit-il la mère des trois Roys) les licendanc 
en tout honneur & révérence , de grefler lorj , 
& geler ^ tant qu'ils vouldroienr. La gelée lors 
en rien ne feroit dommageable , ains evidente- 
ment proufitable au bourgeon. En leurs licQX 
mettre les feftes des S. Chriiloâe, S. Jean decol- 
latz, S. Magdaleine, S. Anne, S. Domînicque, 
S. Laurent , voire la my-Aouft collocqucr en 
May. Efquelles tant sVn fault qu'on foit cq 
dangicr de gelée, que lors meftier au monde 
h'eft , qui tant foit de requefte : comme e(l des 
faifeurs de frifcades , & refraichiflcurs dé vio. 

Ju- 

pocrate 8c de I*opinioii qa*il | Jan. 

avoit de toutes -Jcs femmes, i 3 Prr«-«x'''/] EzprelHon â- 

2 TintevilU Evefyue eP^H- j milieie à nos vieux livres où 

xcrre ] François d'inteville ] elle ne veut dire «autre choie 

mort à Rome le pénultième qu'aiml, Mabriant , au chap. 



d'Avril 1530. félon la Gailia) 34. du Roman qui porte foa 
ChrifiÎMia , mais encore plein 1 nom : fachn, ^«m , rEmftrmr 
de vie le vingtième de Mo- j de Tnhizjmde fm T(^nam , fit 
Tcmbre de l'année fuivante : dn Dm ^imon , fiu mân êjnl- 
felon Sèbaftien Rouillard pag. l pen , le \oy de JerufiUem Iv«» 
tfo2. de Ton Hiâoire de Me- \ monpere. Fere-ajeul, c'cû pro- 
pre- 
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fupîtcr , dift Rondibilîs , oublia le paovrc dîabic 
Z^oqiiaîge , lequel pour lors ne fcut prcfent : il 
cftoic à Paris au Palais, follicitantquelcque^ pail- 
lard procès I pour quclcqu'un de lès cenandcrs & 
/ailâalx. Ne fçay quants jours après, Coquaige 
entendit la force qu'on lui avoit faiâ, delifta de 
fa ibllicitation par nouvelle follicitude de n'edre 
forclos de Teâat , & comparut en perfbnne de-* 
vant le grand Jupiter , alléguant (es mérites pré- 
cèdent , & les bons & agréables lèrviccs 
qu'aultresfois avoit faiâ , & inftantement re- 
quérant qu'il ne le laiiT^ft fans fefte, fans facri6- 
ces , fans honneur. Jupiter s-excufoit remonflrant 
que touts fes bénéfices eftoient diftribuex, & que 
fon edat eftoit clos. Feut toutesfois tant impor- 
tuné par méfier Coqiiaige , qu'enfin le mift en 
Teftat & catalogue, & luy ordonna en terre hon- 
neur , facrifices , & feffe. Sa fefte fcut (pourcc 
que lieu vuidc & vacant n'eftoit en tout le calen-» 
iirier) en concurrence & au jour de la Deeflè Ja-^ 
loufie : fa domination , fus les gens mariez , no* 
tamment ceulx qui auroient belles femmes: (es 
facrifices , Soupfon , Défiance , Malengroin , 
Guet , Recherche , & Efpies des maris fus leurs 
femmes , avecq commandement rigoureux à ung 
chafcun marié , de le révérer & honnorer, célé- 
brer fa feile à double : & lui faire les facrifices 

fuf. 

prement ^ dire doublement . fadeur ^ Rome pour le Koi 
péie. I François I. 

4 La TjphAÎnt} Par cormp- - 5 Tant tfu^ils vuldroient"] Ce 
riou pour Epiphanie y comme, conte eft imite des Facéties 
on appelle la Fête des Kois. I de Bebelius , où on le raconte 
De cette Fête de Tiphaine le 1 d'ua nommé Mathias , Bou- 
peuple a fait une Sainte , fie j fon de l*Abbé de Marchtell 
nôtre Prélat s'y trompe aulfî, ; fur le Danube 
tant "étoit habile un £yêque " 



^ pourtant mourut Ambaf- 



6 Paillard procès ] Procès où 
il s'agiifoit de Cocuage. 

M j 7 
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fttfdiâs fus peine & intermiûation , que à ceuli 
ne feroit meflèr Coqiiaige en faveur , ayde , ne 
iècours, 7 qui ne rhonnoreroient comme elldiâ: 
jamais ne tieudroit d'eulx compte , jamais qVq- 
treroit en leurs maifons, jamais ne hantcroit leurs 
compaignies quelcque invocation qu'ils luy feil- 
fent: ains les laiQcrôit 'éternellement pourrir feuls, 
avecq leurs femmes fans corrival aulcun : & les 
rcfuirpit fempiternellement comme gens bcretic- 
ques & facrileges. Âinfi qu'eft Tufance des atti- 
trés Dieulx , envers ceulx , qui deuëment ne les hon- 
Borent : de Bacchus , envers les vignerons : de 
Cercs, envers les laboureurs: de Pomona, envers 
ks Fruîâiers i de Neptune, envers les Nauton- 
nicrs: de Vulcan, envers les Forgerons : & aifi/i 
des aultres. Adjointe feut promeflè au contrai* 
re infallible , qu'à ceulx, qui (comme eft diâ) 
chomeroient ùl fefte , ceilèroient de toute n^o- 
dation , mettroieht leurs affaires propres en non- 
chaloir, pour efpier leurs femmes, les referrer & 
znaltraiâer par jaloufie, ainfi que porte l'ordon* 
nance de fes faaifices , il feroit continuelletncot 
favorable f les aymeroit, les frequènteroit , (èroit 
jour & nuîâ en leurs maifons : jamais ne ^roieot 
'deftituez de fa prefence. J'ay diâ. Ha, ha, ha, 
(dift Carpalim en riant) , voila ung remède en- 
cores plus luiïf, que l'anneau de Hans Carvel. 

Le 



. 7 Sa^ »* thpimortrtient.&e, J 
Tout ceci cil pris de Flutair 

3ue , k la referye qu*ici Kon- 
ibilis attribue à lsiJalo»ffeles 
mêmes effets qui dans Plut ar- 

3ue fout attribuez au D$Mii 
ans certain Difcouis que fit 
un PJiilofophe à la Heine Ar- 
iln(^, pour la confoler de la 
mort 4c fon fils. Voicz Plu- 
nique, dans fa Confolation 



k Apollonius fui la mon àc 
Ton fils. 

s *>/« trmps &c, ] Par c« 
mots commence dans les trois 
éditions de Lyon ,& dans cel- 
le de 1626, le chap. XXXIV. 
intitulé : Ctitnmmt les famu 
naturellement appetent chejfa itf- 
fendues, 

9 Ti^ffifn M Orledus] Je oe 
fâche aujottcd*iiui paoni ooiu 

que 
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Le diable mVmporte , fi je ne le croy. Le na- 
turel des fetîunes cft tel. Comme la fpuldrc ne 
briCe & De brufle, finon les matières dures , foll* 
des , reiiftantes : elle ne s'arrefte es chofes mol* 
Jes , .vuides , & cedcutes : elle bruflcra l'cfpée d'aC- 
lier > fans endommaiger le fourreau de velours : 
elle confumera les os des corps, £âns entamer la 
chair qui les couvre: ainfi ne bendcnt les femmes 
jamais la contention, fubtilité,&contradi(3ion de 
leurs eiQ)erits, finon envers cc,qucconçnoirtront 
leur cflrc prohibé &deffendu. Certes (dift Hippo- 
thadéc) aulcuns de nos Doâeurs difent , que la pre* 
miere femme du monde, que les Hebrieuxnom* 
ment Eve, à peine euft jamais entré en tentation 
de manger le fruiâ de. tout fçavoir, s'il ne lui 
cuifl. efté deffendu. Qu'ainfî foit , coniiderez 
comment le tentateur cauteleux lui remembra au 
premier mot la defFenfc fur ce faiûe , comme 
voulant ipferer : il t*e(l deffendu , tu en doibs 
doncques manger , ou tu ne ferois pas femme. 
* Au temps, diû Carpalîm, que j'eftois ' ruffien 
à Orléans, jcn^avois couleur de rbetoricqueplus 
vallable , ne argument plus perfuafif envers les 
dames , pour les mettre aux toiles, & attirer au 
jeu d'amours, que vivement, apertement,dete(la-t 
blement remontrant comme leurs maris efloient 
d'elles jaloux. Je ne Tavois mie inventé. II c(l 

efr 

que deux fîgniiications du 



bauchoit les femmes pu poux 
lui même , ou poui autrui. 
Mais quelle apparence y a- 1- il 



mot de rufien , Tune qui lui 
cft proprie , & qui eft celle de 

maquereau , & Tautre plus que cet homme , qui pailt 
commune , qui -eft celle d'un devant Ton Maître & en bon-' 
homme débauché aux fem- { ne compagnie , fe plaife à 

s*accufer du plus infâme de 



mes : Se il femble bien qu'on 
doive le prendre ici dans l'une 
ou dans l'autre, puis queCar- 
palim (e vante qu'à Orléans, 
lois qu'il y ^tok mftnf il dé- 



tous les métiers , ou même à 
révéler fans nece/fîté les dé- 
réglemens de fa jeuneiïè? Il 
faut donc qu'ici TÎM/m foit au- 

M 4 tX€ 
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efcript , & en avons ]oix , exemples , raiTons , k 
expériences quotidianes. Ayans cefle perfualion 
en leurs caboches » elles feront leurs maris co- 
quus infailliblement par Bieu (fans jurer,) deuf- 
fent elles faire ce que feirent *" Seroiramis, Pa- 
liphaë y Egefta , les femmes de l'Ifle Mandez en 
Egypte , blafonnées par Hérodote & Strabo, & 
«ulrres telles maftines. Vrayement " (diftPono- 
crates) *' j'ay ouy compter, que le Pape Jean 21, 
paflànt ung jour par '^ Fonthevrault , feut requis 
de l'Abbeflc , & des mères difcreites, leur con- 
céder ung induit , moyennant lequel fe peuflTent 
cônfeflcr les unes es aultres , allcgants que les fem* 
mes de religion ont quelcques petites imperfec- 
tions fecrettes, lefquelles honte infuportable leur 
cfl déceler aux hommes confeflèurs : plus libre- 
ment , plus familièrement les diroient unes aux 
aultres foubs le fcau de confeflion. Il n'y ha 
rien , re(pondit le Pape , que voluntiers ne vous 
oéhoyc , mais j'y voy ung inconvénient. Ceft 
que la confeflion doibt eftre tenue fecrette. Vous 
aultres femmes à peine la cèleriez. Tres-bicn , 

di- 

trc chofe que ce qu>oa entend co\ïct$ du proit ; dans l'Uni» 
communément par ce mot. ?erfité d'Avignon ils avoieot 

Or, comme déjà ci-dcffus, ' * " " 

chap. 16. Fanurge traite de 
V^i^ues de Droit les vieilles 
femmes confidérées à certain 
égard , je fuis bien perfuadé 
qu'ici Carnalim T(^fien l Or- 
léans, c'eft proprement Mon - 
feut-maître Carpalim * , Iprs 
qu'il étudioit les T^ubriejues du 
proit dansl'Univerfitédç cet- 
te vilJe. Ce n'étoit pas au 
Tcftc i» Orléans feulement 
qu'on appeloit 'K^fiens les E- 



le même nom, 8c l'HiâoIre 
Ecclëfiaftique de Beze, 1. 1. 
pag. 46. nous apprend que es 
furent les Capitaines des \«/- 
/«ffj d'Avignon , qui l'an i54l> 
maifacrerent dans le Tcrpplc 
de Cabrieres \^^ Vaudois ha- 
bitans cl^ lieu. 

10 ScmirAmis'\yoiçz Tlinc, 
1, 8, chap. 42. 

1 1 Difl Ponocrates ] Dans les 
nouvelles éditions , & mêmç 
dans celles de 1547. 1553. ^ 

I5V6, 
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dirent elles , & plus que ne font les hommes. Au 
jour propre le Père Sainâ leur bailla une boytc 
en garde , dedans laquelle îl avoît faîd mettre 
une petite Linotte, les priant doucettement qu'el- 
les la ferraflènt en quelcque lieu feur & fecret , 
leur promettant en foy de Pape, oâroyer ce que 
portoit leur rcquefte, fi elles la gardoient fecret- 
te : ce neantmoins leur faîfant defenfc rîgoureu- 
fe, qu'elles n*euflènt à l'ouvrir en façon quelcon- 
que fiis peine de cenfurc Ecclefiafticque , & d'ex- 
communication éternelle. La defenfc ne feut fi 
toilfaiâe, qu'elles *♦ grifloient en leurs entende- 
niens d'ardeur de veoir qu'eftoît dedans, & leur 
tardoit , que le Pape rie feuft ja hors la porte , 
pour y vacquer. Le Père Sainâ avoir donné fa 
benediâion fus elles , fè retira en fon logis. Il 
n'eftoit encore trois pas hors l'Abbaye , quand ces 
bonnes dameis toutes à la foulle accoururent pour 
ouvrir la boyte défendue , & veoir qu'eftoit de- 
dans. Au lendemain le Pape les vifita en inten- 
tion (ce leur fembloit) de leur depefcher l'induit. 
Mais avant entrer en propos , commanda qu'on 

luy 

\S96. Za lieu de Ponocrates on 
lit Pantagruel , mais c'eft Po- 
nocrates qu'on doit lue , con- 
foimément aux trois éditions 
de Lyon, & à celle de 1626. 
pela paioic en ce que plus 
D^s Panurge tiaitc à^Monfieur 
»»A* maijtre la pcrfonne qui 
ycnoit de faire le conçe dont 
^' s'agit, & qu*il lui rappelle 
5^* autrefois ilsavoient rcpré- 
fenté enfemble une Comédie 
a Montpellier. 

12 jF**r ouy compter ércJ\ Ce 
conte eft pris du volume in- 
titulé : Seirmones Difcipuit de 
tempore , Serm. 50. L* Auteur 
^cs Coutiovéïfcs des fexes 



mafc. & féminin l'avoit déjà 
inféré aux feuillets 8. & 9> 
du 1. 3. 

1 i Fonthrvrault ] Les édi- 
tions de i.yon , fie celle de 
1626. ont fubAitué à ce 
nom celui ê^^bbaye de Cêin- 
gnAufond, 

14 Grijloient en leurs entende- 
mens] Grifler par contra^ion 
pour x'tfiller , comme on lit 
au chàp. VU. du mêine Livre. 
Ce mot, dans la lignification 
de pétiller , trépirner , eft fort 
commun dans le haut Lan- 
guedoc , où d'un homme avs^- 
re fie convoiteux on dit qu'il 
trifle d'avoir le bien d'autrui. 
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lui apportafi fa boyte. Elle lui fteut apportée z 
mais Toifelec n'y efloit plus. Adoncques leur 
remondra, que cbofe trop difEcille leur lèroit re- 
celer les coDt'eilions , veu que n'av oient (i peu de 
temps tenu en fecret la boyte; tant recomman- 
dée. Monfîcur noôre maiftre vous foyez ktres- 
bien venu. J*ay prins moult grand plaifir vous 
oyant. Et loiie Dieu de tour. Je ne vousavoîs 
oncques puis veu que jouades à Montpellier avec- 
ques nos anticques amis '^ Ant, Sapbrta , Guy 
Bourguier , Balthazar Noyer , '* Tolet ^ Jean 
Quentin , François Robinet , Jean Perdrxer , & 
François Rabelais , la morale comédie de celluy 
qui avoit efpoufé une femme mute. J'y cftois , 
dift Epiflemon. Le bon mary vo,uloit qu'elle 
parlaft. Elle parla par l'art du Medidn & du 
Chirurgien , qui lui coupparent ung cncylîgjottc 
qu'elle avoit foubs la langue. . La parole recou- 
verte, 



ij ^nt, SdportÀ] Profcflcur 
en Médecine & Chancelier 
de rUnivesfité de Montpel- 
lier. Il étoit originaire de 
Lérida , d'où , fous le règne 
de Charles VllI. un Louis 
Saporta vint à Montpellier, 
& y fit & profefla la Médecine, 
comme encore Louis fon fils, . 
& après lui nôtre Antoine, 
qui mourut Tan rss6. aiant 
laiffè un fils nommé Jean, 
auin Médecin, fie plufieurs 
Ouvrages qui ne paroiiToient 
pas encore en Tannée i^pr. 
Voiez lîr. Spach , BMoth, Mii, 
éc Joh. Steph. Strobelber^cr 
Hifl, Menfietiens. Cette famil- 
le, que Jof. Scaliger foupçon- 



noit de Maranifme * , cm- 
braiTa dans la fuite la Kefor- 
msulott, & on voit quelques 
îriéres d*un Saporte qui é- 
toit Miniftre environ Tan- 
née i6zo. 

16 Ttiet^ Pierre Tolct, Mé- 
decin de THôpital de Lyon. 
Un Traité Latin qu*ll afait de 
la Goutte, fut imprimé avec 
d'autres de (hs ouvrages à 
Lyon l*an 1534. Voiez dans 
la Croix du Maine & du Ver- 
dier le catalogue de$ Livres 
qu'il a écrits en François, par 
le dernier defquels impriiné 
in 8<*. à Lyon l'an 1572. oa 
peut |uger en quel rems l'Au- 
teur vivolt encore , puis que 

c'ea 



^ ScsUieréUM, m mtt: Sapoite. 
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ecrtc , cJIe parla tant & lant, que fon mary re- 
tourna au Medicin pour remède de la faire tai- 
re. Le Medicin rejfpondic en Ton art bien avoir 
remèdes propres pour faire parler les femmes : 
n^en avoir pour les faire taire. Remède unicque 
eftrc '^ (urdité du mary, contre ceftuy intermi- 
nable parlement de femme. Le paillard devint 
fourd ^ par ne fcay quels charmes qu'ils feirent. 
Puis le Medicin demandant fon falaire , le mary 
refpondic qu'il cftoît vraycment fourd : & qu*il 
n'entendoit fa demande. Je ne ris oncques tant, 
que je feis à '^ ce Patelinage. 

'' Retournons à nos moutons, did Panurge. 
Vos paroles tranilatécs de fiarraguoin en Fran- 
çois veulent dire que je me marie hardiment , 
oc que ne me (bucie d'eftre coquu. C'eft bien 
*** rentré de picques noires , Monficur noftrc 
Maiftre , je croy bien qu'au jour de mes nopces, 

vous 



c*eft une traduâion du Traita 
Latin que Marcel Donat pu- 
blia du Méchoacan à Man- 
touë in 4«. 1569. 

17 Surdité dn mAry"] Vtinam 
àut hic fur dus » Mtt hdc mut a 
fA^Afit y dit Davus , dans Vhti" 
dricne de Téience. 

18 Ce Patelinage "^ C'eft que 
tout ceci eft imité de la Far- 
ce de Patelin , où le Berger 
païe de baies Patelin fon Avo- 
cat fuivant le confeil qu'il lui 
avoit donné de ne répondre 
que 6«« \ tout ce qu'on pour* 
loit lui demander. 

19 '^oumms a nos moutons'] 
^xpieffion emprantée de la 
même Farce. 

20 Tf^tré de fictfius noires "] 
Oa Ut rentre de Cxcuflcs 



noires y dans les trpJs édi- 
tions de Lyon , 8c dan^ 
celle de 1626. Au lieu der^n- 
trer de treufies on dit aujour- 
d'hui rentrer âe trèfle, par al- 
lufion à cette couleur du Jeu 
j de Cartes ; ôc c'eft ce change- 
ment qui a fait qu'on a dit 
auffî rentrer depi^uef^ comme 
on lit I. I. chap. 45. dans 
toutes les éditions, & ici dans 
les plus vieilles. Mais c'eft ren^ 
trer de treufles ou de trufies qu* on 
a dit originairement dans la 
fîgnifîcation de parler mal à 
propos , & cette exprellion 
pourroit bien être venue de 
ce que les truftes étant une ef* 
pece de deflert , il y a de l'in- 
congruïté à les fcrvir à ren- 
trée d\i lepas. 



ZJ 



i88 Pantagruel, 

vous ferez ailleurs eihpefché à vos praticques , 
& que n*y pourrez comparoiftre. Je vous cxcu- 

fc ^ 

StertHS Ç«f urima •' Medic^ funt prandîa prima. 
Ex aliis paleas^ ex iflis colline grana. 

Vous prenez mal (dîftRondîbiiis;) levers fub- 
{bquent eft tel : 

Nobhfunt Jigna ^ vobisfuvt prandia digna. 

Si ma femme fe porte mal : j'en vouldrois " 
veoîr Turine , toucher le poulx, & veoîr la dif- 
pofition du bas ventre , & des parties umbilioti- 
res , comme nous commande Hîppocrates. 2. Â- 
phorif. 35'. avant oultre procéder. Non , non , 
dift Panurge, cela ne faia à propos. Ccft pour 
nous aultres Legille&, qui avons la rubricque 
De ventre injpiciendo» Je lui apprefte ung ** clyf- 
tere barbariu. Ne laiilèz vos affaires d'ailleurs 
plus urgens. Je vous eïivoyeray du rillé en voftrc 
maifon: & ferez tousjours noftreamy. Puis s'ap- 
procha de luy, & luy miil en main fans mot dire 
** quatre nobles à la rofe. Rondibilis *' lesprint 
tresbîen, puis luy dîft en çfFroy, comme indigné. 
Hé, héf hé, Monfieur, il ne falloitrien. Grand 
mercy toutesfois. De mefchantes gens jamais je 
ne prends rien. Rien jamais de gens de bien *^ je ne 
refufe. Je fuis tousjours à voftre commaûdement. 

En 



21 Mediei funt prdndia] On 
veut qu'Hippocratc eut cou- 
tume de tâter des excrémens 
des Malades , afin de pouvoir 
• mieux 'fe décerminei fur la 
nature de leur mal. Plufîcurs 
cn'difent autant d'Efculape, 
êc pour cette raifon Arilto- 
phane l'appelle Scatophage , 
d*un nom qui eft -demeure^ 
fous les Me'decins, fî on en reut 
croire Agrippa , chap. 83. de 



Ton de , vanhéUe fcientiérim. 
Volez les anciennes SchoJic& 

22 Vêtir C urine'] C'eft qoe 
dans un Traité que Rondelot 
a publie' de Vrinis^ il veut que 
le Médecin Yoie l'urine dn ma- 
lade. 

23 Clyjiere béirbarin] Le mot 
Grec fie Latin ch/ler fignifie 
également & la féringoe Scie 
remède. 

24 Slmtrt Nthlti à U nft] 

Vingt 
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En payant, dill Panurge. Cela s'entend , refpon* 
dit Roodibilîs. 

Chapitre XXXIV. 

Comment Tromllogan fhilo/ofhe trasÉle la dif^ 

ficnlté de mariaige,. 

G Es parolles achevées , Pantagruel dîft à Trouîl- 
lopan le philofophe. ' Noilre féal , de main 
en main, vous eft la lampe baillée. Ceflàvous 
niaintenant de refpondre. Panurge fe doibt il ma- 
rier , ou non ? Touts les deulx , relpondit Trouîl- 
logan. Que me diâes vous ? demanda Panurge. 
Ce que avez otiy, refpondit Trouillogan. Qu ay 
je oiiy ? demanda Panurge. Ce que j'ay diâ, 
refpondit Trouillogan. Faflc fans flus, dift Pa- 
ûurge. Me doîbs je marier ou non ? Ne Tung 
ne Taultre , refpondit Trouillogan. Le Diable 
m'emporte , dift Panurge , fi je ne deviens ret 
vcur : & me puiflè emporter, fi je vous entends. 
Attendez. Je mettray mes lunettes à celte au- 
reille gaufche pour vous oUyr plus clair. En cet 
tuy inftant Pantagruel apperceut vers la porte de 
lâ falle le petit, chien de Gargantua , lequel il 
nommoit Kyne , pource que tel feut le nom du 

chien 

Viûgt livres Tournois, à rai- j chant ne t* fie, fi tu is fageyàit 
10a de cent (bus la pièce de : un vieux Proverbe, mais Ko n-' 
ces Nobles , comme ils ètoient ! delet l'appliquoit ici plaifam- 
évaluez par TOrdonnance de ment. 



25 Les print très bien ipms . . . 
(omme indigné &€.] L. Joubert 
cité pat Teiflîcr dit qu'effec- 
tivement Rondelet faifoit tou- 
tes chofes avec précipitation. 

*<5 Je ne refujè] Du bon ne 
^*fitfi lettre ne i^ie. Et thê mef- 



Chap. XXXIV. Nofre feat} 

En qui nous nous fions. De fi- 

dabitis. Le Koman de la Rôle, 

tout au commencement : 

Àùurobe Mng aiitter très affût 

ble, 
Qui ne tient Pas fonder à fa- 
ble. 

Dans 



îpo Pantagruel, 

chîcn de Tobîe. Adoncqucs drff à toute la com- 
paignîc : Nôftrc Roy n'eft pas loing d'icy: le- 
vons nous. Ce mot ne feut achevé , que * Gar- 
gantua entra dedans la falle du bancquet. Cbaf- 
cun fe leva pour luy faire révérence. Gargantua 
ayant debonnaîrement falué toute l'affiflence , 
diil : Mes bons amis , vous me ferez ce plaifir , 
je vous en prie , de non laiflèr 3 vos lieux , ne 
vos propos. Apportez moy à ce bout de table 
une ichaire. Donnez moy que je boive à toute la 
compaîgnîc. Vous foyez les treSbien vernis. Ores 
me diâes , fus qud propos èftiez vous ? Panta- 
gruel luy re(î)ondit que fus i'appott de la fcCondc 
table Panurge avoit propofé une matière problc- 
maiicque , a fçaVofr , s'il fc debvoit marier, ou 
non : & que le pef e Hîppothadée , & mâiftre Rbn- 
dibîlîs eftotent ejtpedîez de leurs refl)on(cs : lors 
qu'il efl: entré refpbndoît le feal Trouillogan. Et 
premièrement quand Panurge luy ha demandé : 
me doibs je marier ou non Pàvoitrefpondu, Touts 
les deux cnfemblement : à la féconde fois avoît diâ; 
Ne l'ung ne l'aultre. Panurge £è complàînâ de 
telles répugnantes & contradictoires refponfes : & 
protefte n'y entendre rien. Je l'entends , dîft 
Gargantua, en mon ad vis. La refponfceftfem- 
blable à ce que dift * ung ancien Phlofophe in- 
terrogué s'il avoit quelcque femme qu'on luy 

nom- 



Dans ce paffage , affable d*ad- 
fidabit'ts cft la même chofe que 
/e<z/,, qualité que le Roi de 
Fiance donné aux gens de let- 
tres, foit lors qu'il leur c'ciit, 
ou dans les Patentes de leurs 
offices. 

X Gargantua'] Ce Prince pa- 
roit ici pour la première fois 

fur la fcéne , depuis qu'au I 4 Vng ancien PhiUfophe érc-] 
chap. 23. du 1. i.onvoitqu'U 1 Arîftijpc. Il difoit cela d« 

Thaïi 



étoit aâuellement tranfporté 
au païs des Fées, c'cft-à-dirc 
enchanté. 

3 V»s lieux] Vos places. Au 
chap. 57. du 1. 4. il cft dit 
dans le même fens Que le 
.Concile de Bâle fut féditieux 
à caufe des contentions & am- 
bitions des lieux premiers. 



'. 
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!iommofr. Je Tay , dit-il : mais elle ne m'h& mie. 
Je la poflède , d'elle dc fuis poflcdé. Pareille reC- 
ponfc j dift Pantagruel , feit ^ une fantelque de 
Sparte. On lay demanda fi jatriais elle avoit eu 
afFâire à homme. Refpondit que non jamais : 
bien que les hommes quelcquefoisavoient eu affai- 
re à elle. Âinfî, difl Rondibtlis, mettons-nous 
neutre en Medicine , & moyen en Philofophîe : par 
participation de l'Une & l'aultrc extrémité : pai? 
abnégation de l'une & Taulcre extrémité : & par 
compartiment du temps , maintenant en Tune , 
maintenant en l'aultre extrémité. Le Sainâ en- 
voyé , dift Hîppothadée, me fcmble l'avoir plus 
apertement declaîré, quand ildiâ: Ceux qui font 
mariez (oient comme non mariez : ceux qui ont 
femme fbicnt comme non ayans femme. Je in- 
terprète , dift Pantagruel , atoir & n'avoir femme 
en cefte façon : que temme avoir, eft l'avoir à 
ufaigc tel que nature la créa, qui eft pourTayde, 
csbatement, & focicté de l'homme: n'avoir fem- 
me, eft ne foy appoîltronner autour d'elle : pour 
elle ne contaminer celle unicque &fupreme affec- 
tion , que doîbt l'homme à Dieu: ne laiflcr les 
offices qu'il doîbt naturellement à fa Patrie, à la 
Republicque , à fes amis : ne mettre en honchal* 
loir (es cftudes & négoces , pour continuellement 
à ÙL femme complaire. Prenant en cefte manie- 



Thaïs fàmeufècourtifanequ'U 
voioit; 

5 Vne fantefyMé] Mot Italien 
qui Céipn Nicot fe piend pout 
MaipitreiU , quoi que dans la 
langue du païs il ugnifîe pro- 
piement une fcrvante qui lave ^ 



re 

feux ruftiques de Joachim du 
BeUai: 

sA cet effet j je tenais pour fan* 

tefyue 
Vm rtt/ee & vieille T(«manef- 
eftu. 
Du refie, ce que dit ici Gar- 



la vaifielle, auquel fensBf an-' gantua eft pris de Flutar- 

tome Ta emploie tom. i. çag. ! que , dans fes Préceptes du 

338. de fes DanL gai. La vieil- ! mariage. 

le Conrtifanne , parmi le«^ 

Chaf» 



191 P A K T A G R O E L, 

rc avoir & n'avoir femme, je ne voy rcpugnau- 
ce ne contradiâion es termes. 

Chapitre XXXV. 

ContiriHation des rejfonfis de Trouillogan Phi-' 
lofofhe EfheSiqtêCy & Pyrrhonien. 

^ TjTOus dîdcs d'orgues, re(pondit Panurgc. 
V Mais je croy que je fuis defcendu au puits 
tencbreulx , auquel difoit * Heraclitus eftrc Véri- 
té cachée. Je ne voy goutte , je n'entends rien , 
je fens mes fens touts hcbetez , & doute grande- 
ment que je foye charmé. Je parleray d'aultre 
flyje. Noftre féal ne bougez. N'embourfezricn. 
Miions de chaniè , & parlons fans disjunâives. 
Ces membres mal joinâs vous fafchent à ce que 
je voy. Or ça de par Dieu. Me doibsje ma- 
rier ? T R o u I L L o G A N. Il y ha de Tapparence. 
P A N u R G £. Et fi je ne me marie poinô ? Tr- 
Je n'y voy inconvénient aulcun. P a. Vous n'y 
en voyez poind ? Tr. Nul, ou laveuëme 
deçoîpt. r A. J'y en trouve plus de cinq cens. | 
Tr. Comptez les. Pa. Je dis improprement 
parlant : & prenant nombre certain , pour inccr- ] 
tain : déterminé , pour indéterminé : c'eft à dire , 
beaucoup. Tr. J'cfcoutç. Pa. Jenemepeuli 
paflèr de femme , de par touts les diables. Tr. 

z Htraciitus à-c, ] C'cft ici 

une de ces négligences fi h- 

tniliéies à Rabelais. U {ivo« 

bien que c'eft à Dcroociite 

lu'on attribue cette fentencc 



Chap. XXX V. I Vêus diSles 
itêrimes] Et 1. 4. chap. J2. Voi- 
ci <fui dit d'orgues, Vitt d'orgues 
«n Languedoc , ou, comme 
on parle ailleurs , dire d'Or, 
c 



>n pane ailleurs , dire aror , qu'on attnbue cette leotencc. 
*elt dire des merveilles. Pco- Je penfe même qu'il le ^ 



prement c'eft parler après au- 
tmi, comme les Orims, qui 
fe taifent dès qu'on ceilè de 
foufflez dedans. 



ailleurs , mais ici , il ne <1^' 

gne s'en fouvenir. 

3 §l»e je fois marié lT%i'* 

li mtttrêHs-notu l PsA.J* ^ 

frf 
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Oftci ces viilàines bcftcs. P a. De par Dieu foit, 
car mes Salmigondinois dilènc , coucher feul , 
ou uns femme, eftrc vie brutallc, & telle la di- 
foit Dido eu fës lamentations. Tr. A vollre 
commandement. P a. Pe le quau Dé j*cn fuis 
bien. Doncques me marieray je ? Tr. Parad- 
vcmurc. Pa. M'en trouveray je bien? Tr. 
Selon la rencontre. Pa. Auffi fi je rencontre 
bien , comme fefpere , feray je heureux? Tr, 
Aflez. P A. Tournons à contre poil. Et fi je 
rencontre mal? Tr. Je m'en cxçuic. P a. Mars 
confciliex moy de grâce: que doibs je faire? Tr. 
Ce que vouidrez. Pa. Tarabin tarabas. Tr. 
N'invocquez rien , je vous prie. P A; Au nom 
de Dieu foit. Je ne veulx finon ce que me con- 
feillercz. Que m*en Confei liez vous? Tr. Rien. 
Pa. Me doibs je marier? Tr. Je nVellois 
pas. Pa. Je ne me marieray doncqpoina. Tr. 
Je n'en peulx mais, P a. Si je ne fuis marié, je' 
ne feray jamais coquu? Tr. Je y penfoîs. P a. 
Mct(;ons le cas , 3 que je fois marié. Tr. Où 
le mettrons nous? P a. Je dis, prenez le cas que 
marié je fois. Tr. Je fuis d'ailleurs empefché. 
Pa. Merde en' mon nez, Dca fi j'ofaflè jurer 
quelcque petit coup en robbe , cela me foulaige- 
roit d'aultant. Or bien. Patience. Et dorjcques, 
fi je fuis marié, je feray coquu? Tk. ♦ On le 
diroit. P A. Si ma femme cil preude & charte , 



Prenez, le cas qUe marié je fois ] 
T"^. ] Ce qui cft entre ces 
marques [] manque dans les 
éditions nouvelles , 6c même 
dans celles de i547' 1553* & 
1S96. On l'a leftitué fur les 
trois de Lyon , £c fur celle de 
1616, 
4 Ott, le diroit] Ce^e ancien- 



ne façon de parler , que le 
Patois Mefîin prononce eun- 
drett , fignific pém-être. Les 
éditions nouvelles, & même 
belles de 1547. 1553. & ^$96. 
ont on le difoit , mais il faut 
lire on le dirait , conformément 
aux trois de Lyon, ^ à celle 
de i6z6. 



Tom, IIL N 



194 P A N' T A G *'U E E, 

je ne feray jamais coquii ? T r. Vous tnt lêni- 
blcz parler correâ. Pa. Efcoutèï. Tk, Tant 
que vouidrez. Pa. Sera elle preudc & chatte ? 
relie feulement ce poind. Tr. J'en double. Pa. 
Vous ne la veiftes jamais? Tr. Que jefçaîche. 
Pa. Pourquoy doncques doublez vous d'une 
chofe que ne congnoiflèz? Tr. Pourcaufë. Pa. 
El fi la.cqngnoi&z ? Tr. Encores plus. Pa. 
Paige mon mignon , ^ liens ici mon bonnet, je 
le te donne faulve les lunettes, & va en la bafiê 
court, jurer une petite deîjiic heure pour moy. Je 
jureray pour toy, quand tu vouldras. Mais qui 
me feracoquu? Tr^ Quelcqu*un. Pa. Parle 
ventre bœuf de bois , je vous frotiéray bien , Mon- 
fîeur le quelcqu'un. Tr. Vous le diâics. Pa. 
Le diantre,, & celluy qui n'ha poinâ de blanc en 
Vœil m'emporte doncques enfemble, fi je ne bou- 
cle ma fenwne * à la Bergamafque , quand je par- 
tiray hors de monierrail. Tr* Difcourez mieulx. 
P A. C'e(t bien chien chié chanté, pour les dif- 
çours. :Fai£bns quelcque refolution. Tr. Je 
n'y contredy. Pa. Attendez. Puîfquedcceftay 
çncjroiâ ne peulx fàng de vous tirer , je vous 
laigneray d'aultrc veine. Eftes vous marié ou 
non ? Tr. Ne l'ung ne l'aultre , & touts les 
dculx enfemble. P a. Dieu nous foit en ayde. 

Je 



5 Tiens iey mon bonntt &c,1 
7oui à mon intention , jurer 
Jhfts cappe , ou comme on lit 
plus haut : Quelque petit coup 
*« roblCf c'cA-à-dirc , à la dc- 
lobée. 

6 ^ U Bergamafifue ] Cette 
précaution que quelques Ita- 
liens ont trouve Don de pren- 
dre avec leurs femmes, penfa 



s'introduire auflfi en France | chândifc *, & depuis pcrfon 

ne 



fous le régne .de Hcmi H. 
Flufieurs palans de la Cour dc 
purent voir fans chagrin k 
débit que faifoit de Cas cade- 
nats un Marchand Italien qui 
avoir e'tallé à la Foire S. Ger- 
main. L'âiant rnenacé de le 
jetter dans la riviiére^s'ilcoa- 
tinuoit ce trafic» ils le coa* 
tfaignirent de referrer fa mai* 



* Branu Dam. GaL t. l, fag^ ï6sf\ & fmv^ 



Livre lil. Ghap. XXXV: 19^ 

Je fiic" pour la mort boeuf d*aban : & fens msL<iî- 
geftîoa interrompue. Toutes mes phrenes , nw- 
t^hrenes, & diaphragmes, font fufpend us & ten- 
dus pour ^ încorntfifttbuler en la gibbeiHere cie 
mou entendement , ce que diâes & refpondeï. 
Tr. Je ne m'en empefche. Pa. Trut avant , 
noftre féal eftes vous marié ? Tr. Il me l'eft 
advis. Pa. Vous l'aviez cfté une aultre fois ? 
Tr, Poffihle eft. Pa. Vous en trouvafles vous 
bien la première fois ? T r. Il n'eu pas impoflî- 
bîe. P A. A ceftc féconde fois commcntvousea 
trouvez vous? Tr. Comme porte mou fort fa- 
tal. Pa. Mais qw)y à bon efcient , vous eu 
trouvez vous bien? Tr. 11 eft vray femblable. 
Pa. Or ça de par Dieu. J'aymerois par le far- 
deau de Saioâ Chrîftofle aultant entreprendre ti- 
rer utig pet d'ung afne mort, que de voqsunere- 
folucion. Si vous aurày je à ce coup. NoftYe 
féal , fai(btis honte aoi diable d'enfer , confeiTons 
vérité. Feuiles vous jamais coquu > Je dy vous 
qui eftes ici , je ne dy pas vous qul^eftes là bas 
au jeu de paulme. Tr. Non, s'il a'efioit pre- 
deftiiïé. P A. Par la chair, je renie, je renonce. 
* Il m'efchappe. A ces mots Gargantua fe leva , 
& dift : Loué fcut le bon Dieu en toutes chofe& 
A ce que je voy, le nfionde eft devenu beau âls 

de^ 

ne ne s'eft avifë en France de ) ver de corne, de fijlule , & de 
faire fst^riqoer de ces Cade- fiipnia , pour dire qu'/ncpr- 
nats, ni d'en faire venir d*Ita- ; mfiftibuler quelque chofe dans 
lie. 

7 Infmifijtibuler à'c,'] Par 
tornififtibnlat , Ics Toulou- 
fains entendent troublé , Ajpgé » 
malade de fâcherie 8c de cha- 
grin : mais la' propre jfîgnifi* 
cation de ce mot eft celle-ci, 
où Rabelais ftmble le dézi- 



la mémoire , c'eft l'y fai- 
re entrer comme par un cor' 
net , une fiute , Ôc un clfalu- 
meau, 

8 // v^efihape, ] xAniuii- 
Ufiy elabitur. Plâut. in Pfett- 
doh. 
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içô Pantagruel. 

depuis ma congnoiflànce première. En fbmtnes 
nous là ? Doncques font huy les plus doâes & 
prudens Philofophes entrez au phrontiftere & cf- 
cole des Pyrrhonîcns , Aporrheticqués , Sceptîc- 
ques , & Ephcâicques. Loué foit le bon £>ieu. 
Vrayemcnt on pourra d'oresnavant prendre les 
Lions,* par les jubés: les chevaulx^ par le mu- 
feau: les bœufs, par la queue: les chîevrcs, par 
la barbe: les oifeaulx, par le pied: mais ja Défe- 
ront tels phîloIc)phes par leurs paroles prins. A 
Dieu mes bons amis. Ces mots prononcez , ft 
retira de la compaignie. Pantagruel & les auJtres 
le vouloient fuivre: mois il ne le voulut permet- 
tre. 

IfTu Gargantua de Ja falle. Pantagruel dift es 
învîtez. Le Thimé de Platon , au commence- 
ment de Tailèmblée compta les invitez : nous au 
rebours les compterons en la fin. Ung , deux , 
trois: où eft le quart? N'eftoit ce noftrcamyBri- 
doye ? Epîftemon refpondit avoir efté en & mai- 
fon pour l'inviter : mais ne Tavoir trouvé. Ung 
Huifficr du parlement Myrelingois en Myrelin- 
gucsl'eftoît venu adiourner pour perfonnellemcnt 
comparoiftre, & devant les Sénateurs raifon ren- 
dre de quelcque ^ fentence parluy donnée. Pour- 
tant eftoit il au jour précèdent departy affin de 
foy reprefenter au jour de l'affignation : &netuni- 
bcr en defFauIt ne contumace. Je veulx , dift 
Pantagruel , entendre que c'eft : plus de quarante 

ans 

9 Sentence par luy donnée^ Du 
temps & devant le T^oy Louis 
XII, dit Innocent Gentillet, 
part. 3. Max. i5.defon Anti- 
Michi^vcltiesMaxiJfrats hmfou- 
veraifts n*eJtoyeni point plufieurs 
en un rnefme Siège & de^ré de 
Jnftice^ oins u^j avait qu^m en 



chacun Siège tCicelUt pour fâd- 
miHiflrer: À favoir un Pnwji 
ou Juge ordinaire, en premer de- 
gré , ut^ Lieutenant général de 
Baillj ou SénefchéU en fécond de- 
gré. Mais aux Cours fomverei- 
nés des Parlemens & Granâ-C»- 
feil ils efiojentplHjieHTSf nontvt- 
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«is y ha qu'il eft juge de Fonsbeton: icelluy temps 
pendant ha donné plus de quatre mille fencenccs 
diffinîrîves. 

De deulx mille trois cens & neuf fcntenccs , 
par luy données, (cm appelle par les parties con* 
damnées en la Court fouveraine du Parlement 
Myreîingoîs en M y relingues : toutes par arreft 
d'îcelle ont efté ratifiées, approuvées, & confir- 
mées : "'les appeaulx renverfez & à néant mis. 
Que maintenant doncques ibit perfônnellement 
adjourné fus fès vieulx jours : il qui par tout le 
palTé a vefcu tant faindcment en fon eftat ne 
peult cftre fans quelcque defadre. Je luy vculx 
de tout mon povoir cflre aydant en équité. Je 
fçay huy tant eftre la malignité du monde aggra- 
vée , que bon droiâ ha bien bcfoîng d'aide. Et 
prefcntement délibère y vacquer de paour de quelc- 
que furprinfc. Alors feurent les tables levées. 
Pantagruel feît es invitez dons précieux & hono- 
rables de bagues, joyaulx, & vaifTelle; tant d'or 
comme d'argent , & les avoir cordialement re- 
inercié, (è retira vers fa chambre. 

Chapitre XXXVI. 

Comment Pantagruel jerfuade à Pantirge fren^ 

dre confiil de ejuelcque fol, 

PAntagruel foy retirant, apperceut par la gal- 
lerieTanurge, en maintien d'ung rcfveur ra- 
vaflànt , & dodelinant de la tefte , & luy dift : 

Vous 

Us fais en fi grand namyre tjH* ai*' 
jounPhmy. Ainfî , le Tugc Bri- 
doie ctoit féal réiponrable 
d'une Sentence qu'il aroit ren- 
due feul : & de U vient qu'en 
France , encore aujourd'hui > 
Par la Sentence de tel ou tel 
juge 9 OA eatcad cetcaiac Scn* 



tence rendue par le Juge fie 
par les Confeiilers de telle 
ou de telle Jurifdidion fubal- 
terne. 

p Les appeaulx renverfez. ] 
Comme ils avoient été rele- 
vez, ^il faloit les r^ni/^y^r poux 
les anéantit. 

N 3 Chàp. 



198 PANTAGRlTEt, 

Vous me femblci à unefoùrisempcgéc, tantplas 
clic s'efforce foy depeftrer de la poix, tant plus* 
elle s'en • embrene. Vous femblablement effor- 
çant îflîr hors les lacs de perplexité, plus que de- 
vant y demoureï empcftré , & n*y fçay remède 
fors ung. Entendez. J*ay fouvent oiiy en pro- 
verbe vulgaire, qu*ung fol enfeîgne bien ung fai- 
ge. Puifque par les refponfcs des faiges n'eftes à 
plain fatfsfaîa , confeiilcz vous à quelcque fol : 
pourra eftrc que ce faifiint, plus à voftre gré fe- 
rez fatisfaia , & Content. Par Tadvîs, cohfeil , 
prediâion des fols vous fçavez quants Princes , 
Roys , & Republicques. ont efté confervez , quan- 
tes batailles gaignées , quantes perplexitez diilb- 
luës. Ja befoitig n'eft vous ramentevoir les exem- 
ples. Vous acquiefcerez en cefte raifon. Car 
comme celluy qui de près regarde à fcs affaires 
privez & doméfticques , qui eft vigilant & attentif au 
gouvernement defamaifon, duquel refpcrîtn'eft 
poinâ cigare , qui ne pert occafîo'n quelconcque 
d'acquérir & amaifer biens & richeffès > • qui cau- 
tcment fçaic obvier es inconvenicns de paovreté, 
vous l'appeliez faige mondain , quoy que fat foit 
îl en l'eftîmation des intelligences celeftes : ainfi 
fault il faire pour devant icelles faige eflre, jedy 

faîgc 



Chap. XXXVI. I Embrene^ 
Ici embréner vient non Ambrent 
mais de bri qu'on a dit pour 
de la poix, 

z En cefte manière voyons- 
nous .... tjui eurent ung mefme 
genethliaque] Tout ceci man- 
que dans les éditions de 1547. 
& i$53- mais on le trouve 
dans les trois de Lyon , dans 
celle de 1596. ^& dans celle 
de 1626. J'ignoie dans quels 
Aftrologues fi ce n*eft peut- 
ixi^ dans Cardan , Kabel^is 



a là qu'Enée & Coiébus eu- 
rent un- même. hoiofcope, & 
que les fous & les Kois naîP 
fent fous une même conftel- 
lation. Au défaut de pouvoir 
vérifier ces deux articles, je 
dirai fèutemcnt que le fécond 
a beaucoup de rapport avec le 
proverbe aut K^em , ata fa- 
tuum nafii opartere, Voiez les 
Adages d*£rafine. 

3 Bar^atias &c.} C*eft com- 
me il faut lire conformément 
à r«'ditkKa de.-stfof. André 

£ai- 
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faige & prefiige par afpiration divine, & apte à 
recepvoîr betiiefice 4c divination , fc oublier foy- 
niefiaic,iifir horsdefoy-mcfmc,vuidcr fcs fens de 
toute terrienne afFedion , purger fon efperû de 
toute humaine folicitude , & mettre tout en nonchaI«* 
loir. Ce que vulgairement eft imputé à folie. 
En cefle manière feut du vulgue imperic appelle 
Fatiiel le grand vaticinatcur Faunus , fils de Fi- 
cus Roy des Latins. 

* En ccfte manière voyons nous entre les Jon- 
gleurs à la diftribution des roUes le perfonnaige 
du Sot & du Badin eltre tousjours reprefenté par 
le plus périt & parfaiâ de leur compafgnie.* En 
celle manière difent les Mathématiciens ung mef- 
me horolcope eftre à la nativité des Roys & des 
Sots. Et donnent exemple de Eneas, &Chorœ- 
bus, lequel Euphorion dift avoir efté fol, qui eu- 
rent ung mefme genethliaque. Je ne feray hors 
de propos , fi je vous racompte te que diâ Jo. 
André , fus ung canon de certain refcript Papal , 
addreilë au Maire, & bourgeois de la Rochelle: 
& après luy Panorme en ce mefme canon: 'Bar- 
batias fus les Pandcôcs , & recentement * Jafon 
«A fes conièils ,de ^ Seigni Joan fol inligne de Pa- 
ns , biûyeul de Caillette. Le cas efl tel. 

* A 



Baibatias ^toit Sicilien, ^fcs 
Oeuvies fîjrcnt imptimées à 
Boulogne l'an 1472. Voiez 
Naadé, pag. lo^.defonAdd. 
i l'Hift. de Louïs XI. 

4 Jafon en fes Confeih ] Bar- 
iole aulfi a allégué ce Juge- 
ment de Seigni Joan , pour 
«Ppuicr le Froveibe Sttfè etiam 
ftuttus fuit epPwtunA toemus» 
Votez le Malcurat , édit. 2» 
pag. 5io. 

s Seigni. Jeun fol bif 

^y^ul de CétiUene] Cc Joim , con- 



nu de fon tems fous le nom 
de Jehan te foi, eft appelé par 
Rabelais Seigni-Joan de Senex 
Joannes , pour le diftinguer de 
Joan fol de Madame , duquel 
parle Marot dans Çts Epita- 
phes. L'Auteur fait ce Seigni- 
foan bifaieul de Caillette , pat- 
ce qu'il devança d'environ ua. 
Siècle ce Caillette , autre fou» 
qui faifoit parler de lui envi- 
ron l'an 1494* £n tête des 
feuillets 3. 4. de la Nef desfom^ 
imprimée en 1497. on voit le 
N 4 po*- 



A Paris en la rouftiflèric du petit Chaftelct , aU 
devant de Touvroir d'ung rouftilFeur, ung Fac- 
quin mangeoit (on pain à la fumée du rouft > & le 
trouvoît ainfi parfumé grandement favourcux. Le 
rouftifleur le laiflbit faire. Enfin , quand tout le 
pain feut baufréje rouftiflèur happeleFacquînau 
collet, & vouloir qu'il luy payaft la {fumée de 
ion rouft^ Le Facquin dîfoît en rien n'avoir fes vian- 
des cndommaigé : rien n'avoir du fîen prins : en 
lien luy eftre débiteur. 

La fumée dont eftoit qucftîon , evaporoît par 
dehors: ainfi comme ainfi le perdoit elle^ jamais 
n'avpit efté oiiy , que dedans Paris on euft vendu 
fumée de rouft en rue, Le rouftiflèur repliquoit, 
que de fumée de fon rouft, n'eftoît tenu nourrir 
les Facquins: & renioit en cas qu'il ne le payaft, 
qu*il luy ofteroit fes crochets. Le Facquin tire 
fon * tribart, & fe mettoît en defltnfe. 

L'altercation feut grande, le badault peuple de 
Paris accorut au débat de toutes pars. Là fe 
trouva à propos Seigni Joan le fol Citadin de Pa- 
ris. L'ayant aperceu , le rouftiffeur demanda aa 
Facquin : Veulx-tu fus noftre différent croire ce 
noble Seigni Joan.î* Ou y par le Sambreguoy , ref- 
pondit le Facquin. Adoncques Seigni Joan avoir 

leur 

douze deniers Tournois. C*t& 
pourquoi les Contes d*£utn- 
pel, chap. 31, appellent £>•«- 
z,dfn le Tournois Philippus à» 
Seigni-Joan. 

s ^ points d*or«iues'] ChapC- 
pcron à grandes oreilles, en* 
tre lerqucllcs régnoit une Ion* 
gue crête de papier fraife. I^ 



Î)ortrait de Stigni'J»^^ Ôccc- 
ui de CAïUate ^ de celui-ci 
comme Patron des modes nou- 
velles » & du premier comme 
Chef de ceux qui retenoient 
çncore les plus vieilles modes, 

€ Tr'hart] Au chap. JI. du 

.2. c*c({ un ragdC^t de tripes, 
ïci, comme déjà 1. 1. chap. 

ZS' c'eft un batoïKfait d'une y a plufieurs* ^gurcs de ces 
fripe de fagot. j chaperons au devant de cha*^ 

7 ToKrntis Philipptu) Gros ^ que chapitxe dc la giant Nef 
Tournois , vajanç un fou ou 1 ^^s fçui, 

9 
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leur difcord enrenda , commanda au Facqiiin 
qu'il luy tiraft de fon bauldrier quclcquc'pîecc d'ar- 
gent. Le Facquin luy milt en main ung' Tour- 
nois Philippus. Setgni Joan le prînt , & le mift 
fus Ion efpaule gauche, comme explorant s*il cftoit 
de poid$ : puis le timpoit fus 1^ paulmedefàmain 
gaufche, comme pour entendre s'il eftoic de bon 
alloy : puis le pofa fur la prunelle de fon œil 
droîâ, comme pour veoir s'il efloit bien marqué. 
Tout ce feut faiâ en grand filence de tout le ba- 
dault peuple, en ferme attente du rouftiflèur, & 
defcfpoîr du Facquin. Enfin le feit fus l'ouvroîr 
fonncr par plufieurs fois. Puis en majefté Prefi- 
dentalc tenant fa marotte au poing , comme fi 
fcuft ung fccptrc, & affublant en telle fon chape- 
ron de martres fingefics à aurcilîes de papier frai- 
fé * à poinâs d'orgues, toûflànt preallablement 
deulx ou trois bonnes fois , di(ï à haulte voix : 
La Court vous did, que le Facquin qui ha fon 
pain mange à la fumée du roull , civilement ha 
payé le rouftilîcur *.au fon de fon argent. Or- 
donne la diâc Court, que chafcun fe retire en (a 
chafcuniere , fans defpens, & pour caufe. Ccftc 
fcntcnce du fol Parifien tant ha fcmblé équitable, 
voire admirable , aux Doâeurs fusdiâs, qu'ils 

font 



9 x>4u fon de fon argent ] On 
fuit le mcme conte de la cour- 
tifane Lamia , & d'un hom- 
nicpcu riche, à qui clic vou- 
lut vendre trop chèrement fes 
f«»veurs. Cet homme aiant 



dont il n'etoit redevable ^u*à 
la force de Ion idée: mais le 
Juge, comme ici , ordonna 
\ l'amoureux de faire feule-» 
ment fonner quelque mon- 
noie aux oreilles de la cour- 



trouvé dans fon imagination tifane , quoi fait , il déclara 
<*equoi fc fatisf^ire avec La- I qu'elle étoit duëment paiéc 
"lia, fans bourfe délier, com- «la plaifir que l'autte avoit tiré 



me on parle , Lamia qui le 
fut le fit appeler en Juftice 
pour fe voir condanner de lui 
paiex argent content un plaifir 



d'elle. Voicz les Dames Ga- 
lantes de Brantôme, t, i.pag. 
303. 

N 5 !• 



iox Pantagrùbl; 

font doubte en cas que la matière euft efté m 
Parlement dudîfl: lieu , voire certes entre les A- 
reopagites , décidée , û plas juridicquement eoft 
çfté par eulx fententié. Pourtant advifez fi con- 
feil voulez d'ung fol prendre. '• Par mon amc, 
reô>on4it Panurge , je le veulx. Il m*eft advîs 
que le boyau m'cflargît. Je Tavoîs n'aguieres bien 
ferré & conflipé. Mais ainfi comme avons choifi 
la fine çrefmedeSapiencepourconfeil, aufO voul- 
drois je -qu'en noftre confultation prefidaft quelc- 
qu'un quifeuft fol en degré fouveraîn. " Tribou- 
let , dift Pantagruel , me fcmble competentement 
fol. Panurge refpond. Proprement & totalleoient. 



< 
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f. fatale 
f dénature, 
f. celefte. 
f. Jovial. 
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To Par mcn éune'\ Ici coitl- 
xncnce dans les ttois éditions 
de Lyon y 6c dans celle de 
i6z6. le chap. 38. intitulé: 
Comment par Pantagruel ér P4- 
nttrge eft Trihoulet blafonné. 

1 1 Triboulet ] Un boufon 
qu*£piftémon vit en Enfei 
avoit déjà eu ce nom , Se c'eft 
le même que François Hot- 
man dans (on jfi/Iatag, de Ma- 
tagonibus dit que le Roi Louïs 
XII. avoit \ fa fuite. Ici un 
fou fieffé s'appelle auffi Tri- 
hotilet :, d'où il paroit que ce 
mot défignc proprement un 
pauvre homme qui a l'efprit 
troublé. Froiffart , vol. 3. chap. 
118. En sAt^gleterre pour cette 
faiforty ils ejloient tous triboulez, 
^ en mauvais artoy. Et Alain 



"f baneroL 

f. feigneuri^. 
'ïf-de haultcgamc. 
f.debquàrre&de 
bmol. 

f.Mcr- 

Chaitier , au livre des quatre 
Damies: 

Et font foulex^y 

Et par fortune triboulez» 
A Touloufe on dit d'un hom- 
me troublé d'aiHi^on , qu'il 
eft treboulat : & lors qu'au fe- 
cond Foëme ' du Coq à l'âiie 
à Lyon Jamet Marot avance 
que Triboulet a frères & fètun» 
il ne veut pas dire que ce bou- 
fon du Roi Louis XIL vécut 
encore , ni qu'il eût des frè- 
res & des fœurs , mais ample- 
ment que depuis la mort de 
IribouUt on voioit encore en 
France des fous & desefprics 
troublez^ Dans le Diâionn. 
Fr. Ital. d'Oudin, Triboulet A 
interprété huomo grojfo e eorttf 
. 8c alors ce mot vient de tri- 

pu 
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Livre III. C 

f. Mercurîal. 
f. LiUQaticque« 
f. erratîcque. 
f. eocentricquc. 
f. ethcré & Juno- 

nian. 
f . arâicquc. 
f, hcroïcque. 
f. Génial, 
f. predeftîné. 
f. Augufte. 
f. Cclàrin. 
f. Impérial. 
f. Royal, 
f. Patriarchal. 
f. original. 
f. loyaL 
f. ducal. 
f- Epifcopal. 



t*s & veut dire ventru. 

12 F. hanerol] Qui porte la 
bannière devant les autiçs. 

IJ F. de haultegamc^l^t Ko- 
man du nouveau Tiiftan de 
Léonnois, 1. i. chap. 72. Che- 
f^Alitr y^laifftz. U Damoyfelle. , . . 
0» je vous éucoufireray en fol y 
trois notes au dejfus de la haulte 
^amê, £t Maiot : 

Je fus Jouait , fani avoir 

femme , 

£t Foljufiu^à la haulte z^me, 

)4 F. àpilettes'] Pilette , fyno- 

nyme de pihn. Coquillart , 

dans Tes Df oits nouveaux : 

S* elle eft Damoyfelle , ou bour- 

geoife^ 
^el robe ella a , ne quel corfet 
Soubz. fon chaperon de Pontoi/è, 
S^^ilUeJi grave i s*ellefe poife. 
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f. terrien. 

f.joyeulx&folas- 
trant. 

f.jolly &foIlîant. 

f. à pompettes, 
'♦f.à. pilettes. 

f. à fonnettes. 

f. riant & Véné- 
rien, 
'^f.defoubftraîac. 

f.de mère gout- 
te. 

f. de la prime cu- 
vée. 

'^f.demontaîlbn. 
f. Papal, 
f. confiftorîal. 
f. conclavifte. 
f.bullifte. 

f.Doc- 

s* elle a nemortiers ne pilleéîes , 

S* elle efi fivre , douUe , ou cour- 
toife. 
Comme le pilon doit accom- 
pagner le mortier y il eft arri- 
ve de Jà que vers la findu ij. 
Siècle les femmes portant des 
bonnets qui furent appelez 
mortiers > certains ornemens 
qu'on y attacha en forme de 
pilons furent nommez pilettes» 
Cette coiflrîire e'tant devenue 
ridicule du tems de Rabelais, 
Se ne paroifTant plus propre 
qu'à couvrir la tête des Fousj 
Panurge par cette raifbn don- 
ne à Triboulec le nom de fott 
à pilettes. 

1$ F, de foubfiraiae] La lie 
de tous Its fous. , 

16 F. de montaifoni Ou mon^ 

ta* 
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f.Doâoral. 
f. Monachal, 
f. Fifcal. 
f. palatin, 
f. principal. 
f. pretoriâl. 
f. total. . 
f.efleu. 
f«curial. 
''f.primipîlc- 
f. triomphant, 
f. vulgaire. 
f. dotncrticquc. 
f. exemplaire, 
f.rarc & pcrc- 

grîn. 
f. aulicque. 
f. civil, 
f. populaire. 
f. familier, 
f. infigne. 
f. favorit. 
f. Latin, 
f. ordiriaîre. 
f.redoubté. 
f. tranfcendant. 
f. fouvcrain. 
f.fpecial. 
f. Metaphyfical. 



tatlon, comme on lit dans l'é- 
dition de 1553. Fou dans le 
fort de Ton accès, dans javi- 

Sueur de folie,comme le vin eft 
ans fa force lors <]u'il mcntr, 
i? F' prifniptlel Du ptemiex 
ordre, Porte-banniére. I 

IS F. cd$tiUtaire] OnaPpcUe 

umÂàttiu chez les Caxaiiiaïut ' 
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G R U E Ly 

f. fynodaL 

f. gradué nommé 

enfollic. 
f. commeniaî. 
f. premier de fi li- 
cence, 
'•f.caudataîrc. 
f.de fupereroga- 

tiOD. 

f. collatéral. 
{,àlatere^Vtii, 
f. niais, 
f. paflàgîcr. 
f. brapchier. 
f, aguard. 
f. gentil, 
f. maillé, 
f . pîllart. 
f.revenu de queue 
f. griais. 
f. radorant. 
' ' f. de foubarbade. 
f. bourfouflé. 
t fiipercoqueli- 

cantîeui. 
f. corollaire, 
f. de levant, 
f.foubelin, 
I f. pr edicable. 

f.cc- 

un Domeflique qui porte Ji 
queiie de leurs manteau]( dins 
les ce'remonies. Ici camiM/urt 
peut aulfî s'entendre de ces 
fous à qui par dérifîoniçs en- 
fâns attachent pat derrière une 
queiie.de lièvre ou de renard, 
ip F, de fout/arbéuU J On ap- 
pelle /»if('4r^4i^ en Languedoc, 

m 
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f. ecfiaticque. 
f. Categoricqaic. 
f. extravagant. 
*'f.àbourlct. 
f. à (impie tonfu* 

re. 
f. cotai. 
f. anatomicquc. 
f. allegoricquc. 
f. tropologicquc. 
f. pleonaimicque. 
f. capital, 
f.cerebreux. 
f. cordial. 

f.inteflin. 

f. epaticque. 

f. IpleDcticquc. 

f. venteux. 

f . légitime. 

f. d'Aïimuth. 

f. d'Âlmicanta* 
rath. 

f. proportionné. 

f. cramoifi. 

f.tainâ en grai- 
ne. 

f. bourgeois. 

tf. vifteiflpenard. 
f.degabie. 

un coup dont on relève Iç 
menton : ce qui ne (è Bût çxé- 
Ks qu'à ceux qu'on meprifè , 
ou qu'on regarde comme des 
ibus. 
zo F. Supircù^licantieux] 

Qui paiiliè en fohe tous ceux , ^ ^„^ , 

<iui avant lui om pott^lama- traduit & imprimé l'an 1555. 
tottc. / au feuillet 81. PMr<#fT4f»,n« 
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f. decumane. 
f. officieux, 
f.deperfpcâive. 
f. d' Algorifme. 
f. d'Algebra. 
f.deCaballe. 
f. Talmudîcquc. 
f. d' Alguamala. 
f.compendfcux. 
f.abrevîé. 
f. hyperbolicque. 
f. mal empiété, 
f. couillart. 
f. grimault. 
f. cfventé. 
f. culinaire, 
f.de haulte fbP 

taie. 
f. contrehaflier. 
f. marmiteux. 
f. d'architravç. 
f.depiedefial. 
f. parragon. 
f. célèbre, 
f. alaigre. 
^ f. folennel 
f. annuel, 
f. récréatif, 
f. villaticquc. 

f. mo- 

21 F. i bottrteti Qui prime 
entre Tes femblables comme 
un Doâeur. dans Ton Audi- 
toire. 

22 F. cmm^ijtl Parfait en 
ion genre. 

23 F. Solennel ] L'Arioftc , 
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f. modal. 

f.de féconde in- 
tention. 
**f. tactiîn. 

f. hétéroclite. 

f. Sommifte. 

f. Abreviatcur. 
*5f.deniori(qùe. 

f.bîenbuUé. 

f. mandataire. 

f. capuffionnaî- 
re. 

f. titulaire. 

f. Tapinois. 

£ rébarbatif. 

f. bien mentale. 

f. catarrhe. 

f. bragart. 

f. à 24. carats. 

f. bigearre. 

f. guinguoys. . 

f . à la Martingal- 
le. 
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f . plai&Bt. 

f. privilégié. 

f. rufticque. 

f. ordi-naire. 

f.de toutes heu- 
res. 

f. en diapafon. 

f . rcfoltt. 

f. hieroglyphic- 
que. 

f . authentîcque. 

f.devaîcur. 
• f.ppecieux. 

fl fanaticque. 

f. fentafticque. 

f. lymphaticque. 

f. panîcque. 

f. alâmbicqué. 

f. non fafcheux. 

f.gourrîer. 

f. goHrgias. 

IiF.d'arrachepied. 
f. de Rébus. 

f.à 



dois efire rf*/ folz. le folftinel, 
D<ins roriginal , kjhnnt 14. 
n. 41. il y a dei fntz.zjf fotenne, 
Ainfi cette cxprcflîon pour- 
loit bieiï être Itaïicmic. 

24 F. taciiin ] C*eft cotimc 
il faut lire , conformément 
aux anciennes «dirions » le non 
pas taquin comme dansv le& 
nouvelles & dans celle de 
I5p6. Ce mot, qui proprement 
fignifi<î fMitafyHCy frappé de la 
mânîe,dcs Aftrologues , fera 
plus particulièrement expli- 
qué dans les Notes fur 1« 
chap. S' de laPzognofti^tiQA 



O 

< 



Pantag^éline. 

25 F. de Monf^tul Boufon 
de théiRse , SMmia > dit Mat. 
Cordier , chap. 38. n. 33. de 
{bri de corr, ferm, emtndatiwe. 

26 F. • gmnpujt } Qai a 
Tefprit de travers. De fu 
hine^ ^iM hat. ?att ceirnptiot 
du mêin€ mot ont a tppelc 
gingtm de mëch^t vin veid, 
qu'on tr^te w^&ànj'mkdem 
oteilles , parce que pour peu 
qu'on eft ait t-atë, latêtes^e- 
branle, d'abocd à dioite&^ 
gauclue. Peut-être même qnc 
gingtm > dans la iîgmficatioa 

d'ua 



û 



< 

1^ 
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lilVRE III. C 

f. à baftoûs. 
f . à marotte. 
f. de bon biais. 
f. à la grande lai- 

fe. 
f. trcbufchant. 
F. Safanné. 
f. de ruftrîe. 
»7f.àplainbuft. 
f. feflival. 



H A P. XXXVI. aô7 

f. à patron, 
f. à chaperon. 
*'f. à double rebras, 
f . à la Damafqui- 

ne. 
f.detonchie. 
f.d'azemine. • 
f. barytonant. 
f. moufchcté. 
f.àefpreuvede 
hacquebutte. 



o 
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Pant. Si raîfon eftoît, pourquoy •* jadis en 
Romme les Quirinales on nommoit la refte des 
fols , juftement en France- on pourroit înflituer 
les Triboulletinales. Pa. Si touts folsportoîent 
cropîere , 5» i\ auroît les fellès bien efcourchées. 
Pant. S'il eftoit Dieu fatiiel , duquel avons 
parlé i mary de la dive Fatiie , fon père feroit 
Bonadies , fa grand mereBonedéç. P a. Si touts 
fols alloient les ambles, quoy qu*il ait les jam- 
bes tortes , il paflcroît d'une grande toifc. Al- 
lons vers luy fans fejourner. De luy aurons 

quelc- 



d*un habit qu! grimace & va 
de travers tant il eft étroit a 
encore la même origine.- . 

27 F. À ptain hufi} A plein 
bafte , \ ventre plein , dodu , 
bien nourri. 

28 F. à. double rebras] Au 
double des autres fous. Ni- 
cot , aii mot Kebras dit qu'on 
appel oit chapons à rebras cet- 
tains grans chaperons qui fai- 
Coie&t plufîeurs tours autoiu 
de la tcte. Au chap. t. du 
1. 2. il eft dit que Pantagruel 
^voit l'entendement à double 
rtbréu Voie2 Ift aote fut cet 



endroit. 

2j> Jadis enT(omme tes êl^ri' 
nales à'c.l Voicz Plutarquc, 
dans {t& Demandes des chofei^ 
Romaines, n. 8j9. 

30 // aurait les fejfes bien ef- 
courchées ] Lifez ae la forte , 
conformément à l'édition de 
1547. aux trois de Lyon, 8c 
à celle de 1626. Dans les nou- 
velles, & même dans celles 
de 1553. 8c IS96. on lit: il y 
auroit des fejfes bien efcourchées^ 
ce qui fyk un coq à l'âne tout 
pur. 

SI 



2oS Pantagruel, 

quelcque belle refolution , je m'y attends, j 
veulx , di(l Pantagruel , affifler au jugement de 
Bridoye , cependant que je îray en 3» Myrelm* 
gués 1[quî eft de-là la rivière de Loire) je depcf 
cheray Carpalim pour de Blois ici amener Tri- 
boulet. Lors fcut Carpalim depefché. Panw- 
fruel accompaigné de (es domefticques Panurge, 
Ipiftemon , Ponocratcs , frère Jean Gymnafte , 
Rhizotome , & aulcres » print le chemin de My- 
relingues. 

Chapitre XXXVII. 

Comment Pantagruel ajfifie oh jugement du jugt 
Bridoje^ letfuel Jintendoit les Procès 
au Jbrt des dez.. 

# 

AU jour fufbfequent à heure de Taffignation , 
Pantagrilelarriva en Myrelingues. Les Prc- 
fidents, Sénateurs, àConfeillers, le priarcnt en- 
trer avecq eux , & ouyr la decilîbn des caufes ^ 
raîfons que allegueroit Bridoye, pourquoy auroit 
donné certaine fentcnce contre l'eileu ' Touchcron 
de, laquelle ne fembloit du tout équitable àfcelle 

court 



31 Myrelingues i ^ui efl de Ik 
la rivière de Loire ] Lifcz de là 
U , conformément aux trois 
éditions de Lyon , & à ccljc 
de T596. On lit déjà de mê- 
me dans les nouvelles , mais 
celles de 1547. 1553. & 1^26. 
ont de la : ce qui pourroit fai- 
re chercher Myrelingues fur Ja 



diverfîté des Fa^ois qui rc- 
gnent dans retendue de fou 
reflbrt. 

Chap. XXXVII. 1 T^uciimr 
de ] Nom forgé à plaifir , potf 
deHgner un Elu , qui tomht(^ 
reçoit la Taille que ceux ^ 
fa ParoiiTe paient enmonQoic 

ronde. 



rivière Jfc Loire. Or il pa- | 2 Centumvirale} Dans Véài- 
roit que c'cfl ici leFarlement ; tion de 1547. & dans ccllc<^ 



de Touloufe , appelé Myrelin- 
f^ues comme qui dîroit mille- 
langues , à caufe de la grande^ tems-là il v avoit' en ïm^ 

tel 



1553. on lit his'cetttumvirdi' 
ce qui (ùppofe que dès t* 



Livre III. Chap. XXXVII. 209 

coxîrt * Ccntumvirale. Pantagruel entre volun- 
tiers, & là trouve Bridoye au millicu du parquet 
aflls:& pour toutes raifons & excufes rien plus ne 
rcipondant , finon qu'il cftoît vieil devenu, & 
qu'il n'avoit la veuë tant bonne comme de couC- 
tume : alléguant plufieurs miferes & calamitez , que 
vîcîlleflTe apporte avecque foy, Icfquelles not, fer 
ArchsL /). 86. c. tamta» Pourtant ne congnoif» 
ibic il tant diltinâemcnt les poinâs des dez , 
comme avoit faiû par le paffé. Dopt povoit 
cftre, qu'en la façon que Ifaac vieil & mal- voyant, 
print Jacob pour Efaii: ainfî à decifion du pro- 
cès , dont edoit queftion , il auroit prins ung qua- 
tre pour ung cinq : notamment référant que lors 
il avoit ufé de Tes petits dez. Et que par difpo-' 
fition de droiâ les imperfcâions de nature ne 
doibvent eftre imputées à crime, comme apert , 
j^. de re milit, L qui cum uno, ff, de reg, jur, Lfe* 
re. ff, de adtl, edi, per totum. ff, de Urm, mod. k 
divus Adrianus, refoiut. fer Lud, Ro in L fi vero, 
ff. fol. matr. Et qui aultrement fcroit , non Thom- 
<ne accuferoit, mais nature, comme eft évident 
in L maximum vitiwn, C. de lib, f rater. Quels 
dez (demandoit 3 Trinquamelle grand Prefident 
d'icclle Court,) mon amy, entendez-vous? Les 

dez. 



tel Fatleinent qui ^toit com- 
pofé de deux cens Juges. Les 
éditions nouvelles, & même 
les trois de Lyon , celle de 
1596. 6c celle de i6z6. ont 
centumvirate , ce qui quadre 
moins mal avec ce que dit 
TAnti- Machiavel , -part. 3. 
Max. 35. qu'anciennement le 
nombre des ConfeiUers d'un 
Tribunal fouverainn'e'toit pas 



grand à comparaifon de ce 
qu'on a vu depuis. 

3 Trin^Homelte ^rand Pre/t' 
dent ] Autrefois en ?rance on 
difoit grand Préjidcnt au lieu de 
premier Préjident, Voiez l'Hif- 
toire de Charles VU. attri- 
buée à Alain Chattier *. Trin- 
c^amellos en langage Toulou- 
fain lignifie un faux brave , 
dont tout le couxage coiififte 

à 



, ■'■ •* ' Z V ' '-^ 



* Sttr Cah 1430, 



2IO Pantagruel, 

ici , refpondit Brîdoyc, des jugemens, AUajn- 
diciorum , dcfquels eft efcript par doêlo. 26. quajl 
2. cap, fors. L nec emptio,ff, de contrabend, emft^ 
quod debetur, ffi de pecuL ^ ibi BartoL Et dcf- 
quels dcz vous aultrcs Mcffieurs ordinairement 
ufez en ceftc voftrc Court fouveraine , auffi font 
touts auUres Juges en decifion des procès: fuîvans 
ce qu'en ha noté D. Hen. Ferrandat, y not.gL 
in c, fin, de fortîL £5* l.fedcum ambeff, de juL 
Vbi Doâ. notent que le fort efl fort bon , non- 
nefte, utHc & neceflhire à la vuidangc des procès 
& diflentions. Plus encore apertcmcnt l'ont diô 
Bald. Bartol. & Alex. C. communia, de leg, i.Ji 
duo. Et comment (demandoît Trinquîunelle) 
faiéèes-vous , mon ami? Je, refpondit Brîdoye, 
relpondray brîefvement félon Tcnfeignemcnt de 
la loy ampîiorem. §. in refutatoriis. C. de ^pei & 
ce que diâ Glojf, /. i.ff.quodmet, caufa.Gaudent 
brevitate moderni. Je ray , comme vous aal- 
tres Meffieurs, & comme èft Tufance de judica- 
turc : à laquelle nos droîôs commandent tous- 
jours déférer: ut not. extra, de confuet, c, ex litc 
ris. Î2? tbi Innoc, Ayant bien veu , reveU , ku , 
rcleu, paperaffé & fucilleté les complainâcs, ad- 
jouriiemens , comparitions , commiflîons , informa- 1 
lions , avant procédez , produâions , allégations, 
* întendiâs , contrediâs , requeftes , enqueftes , rc- 
plîcques , duplicques , triplîcques , cfcrîpturcs, 
reproches, griefs, falyatîons, recolcmens, con- 
frontations , acarations, libelles, apofioles, 1er- j 

trrtj 

\ trettcher hardiment par le mi- 
lieu les amandes dc toutes ibi- 
tés de noiaux. Sous ce nom 



cû ici dcfigné un premier Fie- 
fîdent entant que les amendes 
à prendre fur les bien^ des 
condannez pat Arrêt font par 



lui ajugées partie au Fifq , pu* 
tie aux pauvres , & l'auRt 
tiers à la partie Ci?ile. 

4 Intendids ] Aftc de Y^ 
cienne procédure , par Jeqnd 
le Demandeur dédaroir /V 
tention qu'il avoit de ibodtf 

fort 
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très rayaulx , compullbircs, declinatoires , ami- 
cîpatoîres, évocations, envois, renvois, conclu- 
ions , fins de non pro<feder , apoinâements, re- 
Jîeft , confcffions, exploiâs & aultres telles dra- 
gées & cfpiccrîes d'une part & d'aultre, comme 
doibt faire le bon juge félon ce q\x*cnhzfiot.Spcc. 
àe ordination. $. 3. Jj tit, de offic. omn. jud, ^,fiff, 
Çff de refcript. frafentat, $.1. Je poicius le bout 
de' la table en mon cabinet tous les (àcs du def- 
fcndeur: & luy livre chanfc premièrement , com- 
me vous aultres Meffieurs. Et cft not, Lfavora'- 
biliores. ff, de reg, jur. i^ in cap, cumfnnt. eod, 
tit. Jé^. 6. qui dîa, Cnm funt partium jura objcu-- 
ra , reo favendum ejl potins quam aéiori. Cela 
faiâ , je pofe les facs du demandeur, comme 
vous aultres Meffieurs fur Taultrc bout ^'///^wv/y^. 
Car , oppojita juxta fe pojita magis elucefcunt , ut 
not. in /. I. §. videarnHS,ff. de ht s qui Junt fui 'uel 
alsenijuris. ^ in U munemm. $. mixta, ff. de mu^ 
ner. (sf honor. Pareillement , & quant & quant 
je luy livre chanfc. Maïs, demandoit Trînqua- 
melle, mon amy, à quoy congnoîflèz vous l'obf- 
curîté des droiâs prétendus par les parties plai- 
doyanres ? Gomme vous aultres Meffieurs, reG- 
pondit Bridoye , fçavoir eft , quand il y ha beau- 
coup de facs d'une part & d'aultre. Erlorsj'ufe 
de mes petits dez comme vous aultres Meffieurs, 
fuivant la loy, femper in fiipulationibus, ff. de r^- 
^ulîs juris, & ' la loy verlale vctGûécque. coâ. 
tit. Semper in obfcuris quod minimum ejïfequtmur. 

ca- 

fon droit (îir tels faits , eau- 
fcs , raifons & moiens qu'il 
entendait proUVCr. Voicz Fl. 
de Salcron pag. 37- & 38. de 



fa Forme d'inditucr & inten- 
ter les avions, in 16. Rooen^ 
1562. 



5 La hr ver fuie verffiicnMe ] 
Ou doit lire de la forte , con- 
formément à l'édition de 
\6i6. qui a ainfi corrigé le ver- 
fijîétjHe de celles de 1547. & 
T553. Cette loi verfale icver- 

Jîfiée , car le qm eil Lattn corn- 
O 2 me 
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eanonaéc i» c. in objcuris. eod. iit. lib. 6. T^j 
d'aultrcs gros dc7, bien bcaulx & harmonieux » des- 
quels i'ufe comme vous aukres Meffieurs, quand la 
matière eft plus liquide, c'cllàdirc, quand moins 

y ha de facs. 

Celafaiél, demandoîtTrinquamcllc, comraciu 
fententiez-vous , mon amy ? Comme vous atti- 
trés Meffieurs, refpondit Bridoye, poutccluy je 
donne fcntence , duquel la cbanfc livrée par le 
* fort du dex judiciaire, Tribunian, Prctorial , 
premier advient. - Ainfi commandent nos droitls 
ff. qui pot. in pign. /. creditor. C. de conful. i. 
Et de regulis juris. in 6. Qui prier efi tcwpore /«- 
tior efi Jure, 

Chapitre XXXVIII. 

Comment Bridoye exfofe les caufes , purqsioj 

il vijitoit les procès qu'il decidoit far 

le fort des dex., 

VOîrc mais, demandoît Trinquamellc , mon 
amy , puifque par fort & jeds des dcz vous 
feides vos jugemcns , pourquoy ne livrez-vous 

celte 

me dans le rme^ époflatque 
du ]. 3. chap. 24. dcFénefte; 
cette loi , dis -je, eft le pen- 
tamètre Semper in obfcttris tfuod 
winimtm efife^uimur, qu*avcc 
xaifon Rabelais prétend qu*on 
auioit du éviter dans la pro- 
ie. Voies Ménage, chap. Sp* 
de Tes Obfervations fur la Lan- 
gue Françoife. 

6 Sort du dn. judiciaire 9 Tri- 
bunian , fretorial} Sort Judi- 
ciaire , Tribunian , Prétorial 
font tïois expreifionsfynony- 
m«s. Sort* Judiciaire, altaju- 



diciêrumy marque Tincenita- 
de des Jugemens. Ce même 
fort eft appelé Tnbmtiiéu du 
fameux Jurifconfultc qui p« 
ordre de Juftinien compila le 
Droit Rotliain. Rabelais 1 
l'exemple des Jurifconfaltes 
qui ont précédé Budé & Al* 
ciat , écrit Tribunta» Ici « & 
plus bas chap. 42. qui àisi 
quelques éditions eft le 44- 
Suidas a écrit l^fivtuaot & 
TfifietruLvéc, 

Chap. XXXVIIL i Fe»^- 
Othoman VéuUre^ grand Midf^^ 
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ceftc chatifc le jour & heure propre , que les par- 
tics controverfes comparent par devant vous, fnns 
aulrre dclay ? Dequoy vous fervent ces efcrîptu- 
res & aultres procédures contenues dedans les 
facs ? Comme à vous aultres Meneurs, refpon- 
dît Bridoyej elles me fervent de trois choies, cx- 
guîles , ce authenticques. Premièrement pour la 
forme , en omiffion de laquelle ce qu'on ha faiâ 
ireftrc valable, prouve très- bien Spec. i. th.^e 
injhr. edit. ^ tit. de refcript. pr^ejent. D'advan- 
taîgc vous fçaveï trop mieulx , que fouvent en 
procédures judiciaires les formalitez deftruifent les 
materialitei & fubftances. Car forma mutata , 
mutatur fubfïantia, ff. ad exhibend, /. JuLff,adkg. 
FaL L fi is qui quadringenta. Et extra, de decim. 
c. ad aucUentiam. l^ de célébrât, ntijf, c, in qua- 
dam. 

Secondement comme à vous aultres Mellîeurs 
me fervent d'exercice honnelle & falutaire. ' Feu 
M..Othoman Vadere, grand Medicin, comme 
vous diriez , C. de comit, (sf archi, lib. 1 z. m'ha 
di£l maîntesfois, que faultc d'exercitation corpo- 
relle , eft caufe unîcque de peu de fanté & brief- 
veté de vie de vousaultresMcilieurSy&touts offi- 
ciers 



ire ] Vatere ou Vadcre , & \ 
la Pariiienne Vadaret comme 
on lit dans la plupart des édi- 
tions. Grand Médeciji , c'eft- 
à-diie premier Médecin , Méde- 
cin du rang de ceux dont par- 
le le Code , L iz. t. 13. de 
Comitibus , ér xArdnatris facri 
PaUtii. Au chajp. précèdent 
le premier Fréfident Trinqua- 
mclle eft appelé de même 
Xrand Préfident, Lc Procès Tcr- 
bal de la Coutume de Pon- 
thieu, rédigée Tan 1495. fait 
mention d'un M. . . » Wâtért 



ou Watdire Curé de Beauvoix 
lez-Ruë , Eleâion de Dour- 
lens. Peut-être que Je pre- 
mier Médecin vatere & lui 
croient d'une même famille : 
te que Michel Vcatrre premier 
Médecin du Duc d'Aleuçoa 
en 1574. c'toit filsd'Otboman 
Viidere OU V^ddre , comme on 
lit ce nom-là dans les difiTe- 
rentes éditions de Rabelais. 
VoicE les Mémoires de M. le 
Duc de Nevers , t. i. pag. 
590. col. 2. Ambr. Paré , chap. 
derniex de (on Intioduâion 
3 à 
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cicrs de Juflîcc. Ce que très-bien avant luy cftot 
noté par Bart. /» /. i. C. de fent, qua pro cq qmL 
Pourtant font, comme à vous aultres Meffieurs, 
à nous conlccutivcment , quia accejjbrium natu- 
ram fequitur principalis. de reguUs juris, L 6. J^f /- 
cum principalis, i^ l. nihil dolo.ff, eod. tit. defideJM^ 
i,fiàej»Jf. Qff extr, de qffic. délègue, i. concédez cer- 
tains jeulx d'exercice honneile & rtcvcztif.ff, de al. 
luf. ^ aleat. L fuient, i^ authent, ut omnesobedianU 
i» princ, colL 7. ^ ff» de prajcript. verb, Lfi gra- 
tuitaw. ^ L l. C. de fpeéi, lih, 11. Et telle 
cft l'opinion D. Thom^e in fecunda 2. qu, 16S. 
Bien à propos alléguée par D. Albert, de Rof. 
lequel fuit magnus praélicus & Doâeûr folcnncl , 
comme attefte Barbatîas in prin. confiL La raifon 
cft cxpofée per ghjf, in proœmia, ff. §. ne autem 
tertii, 

Interpone tuis interdum gaudia curis. 
De faia,ung jour en Tan 1489. ayant quclcqoc 
affaire burfal de en la chambre de Meilleurs les Ge- 
neraulx, & y entrant par permiflîon pécuniaire de 
l'Huifficr, comme vous aultres Meflîcurs fçavcz, 
cjue pecUnia pbediunt omnia. & l'a dit Bald. in L 
Jingularia ff, Ji certum pet,i^ Salie, in L recef- 
titia. C, de conflit, pec. ^ Card, in Clem, i . de 
baptif. Je les trouvay touts jotians à la moufchc 
par exercice falubre avant le paît ou après : il m'cll 
indiffèrent , pourvcu que hic not. que Iç jeu de la 
moufche efl honnefte, falubre, anticque & légal 
à MujcQ im^entore, de quo C. de petit, heredj.jipoj] 
mortem, ^ Mufcarii^ I. ccuU qui joiient à la 

mouf- 

à la Chirurgie, Se Simon G ou- / noré Pictfftet Vun. des qoiitre 
lârt , t. I. pag. ai. de Tes Fiofeflcuis en Médecine que 
ïiift. adm. & mémorables. Je Roi Charles VIII. vcnoit 
2 Tielmdn Picqutt ] Piccjuet , d*érjib]ir dans l'Uiiiverfîté de 
famille de Montpellier , de Montpellier. Voicz Jah.Ste^h, 
laquelle etoit «a 1490. Henr l Strth^ikergtr ^ Hiji, M(^^fft^, 
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noaCche font excufables de droid /. i. C. deiex^ 
■ uf. artif. lih, lo. Et pour lors cftoît de moufche 
M. * TîelmanPicquet, ilm'cnfoubvient: & n'oit 
de ce que Mcflîcurs de ladiâc chambre gaftoîcnc 
Louts leurs bonnets à force de luy dauber fes et 
paules : \^% difoir ce nonobftant n'eftre de ce dç- 
gaft de bonnets excufables au retour du palais en- 
vers leurs femmes , par c, extra, de prajumpt. Çs? 
^^t glojjl Oï refolktorie loquendo ^ ^jejjrois, com- 
me vous aultres Meilleurs, qu*il n'eft exercice tel , 
ne plus ♦ aromatifânt en ce monde Palatin , quç 
vuîder £acs , fucilleter papiers , quottcr cayers , 
remplir paniers, & \\&iQï ^xoc^s, ex Bart.isf Joan. 
de Pra, in L falja, de condit, y demofiji.ff Tier- 
cernent, comme vous aultres MelTieurs , je con- 
lïdere que le temps meurit toutes chofes : par 
temps toutes choies viennent en évidence: le temps 
eft père de vérité glojj] in L i. C. de fervit. au* 
thent. de reftit, Çff ea qua pa, ^ 'Spectit.derequi-* 
fit. conf. C'eft pourquoy , comme vous aultres 
Mcffieurs , je furfeoye, dilaye & diffère le juge- 
ment afBn que le procès bien ventilé , grabelé & 
debatu vienne par fucccflîon de temps à fa matu- 
rité : & le fort par après advenant fç)it plus doulce- 
ment porté des parties condamnées, comme not. 
giojj] ff, de excuj. tut, l, tria onera. 

Portatur leviter ^ quod portât qui/que libenter. 
Le jugeant crud , verd, & au commencement , 
dangier feroît de l'inconvénient , que difent les 
Medicins advenir quand on perfe ung npofteme 
avant qu'il fqit meur, quand on purge du corps 

hu- 

'^ l Je dirois, comme vous éutl' 



très MeJJieurs] Les motSi corn- 
me vtii aultres MeJJteurs , ont Ctc 
leftitucz fur les trois éditions 
dcLygn, fie fui ceUe de i6z6. 



4 KÂromatifant'] Ces piij)icrs 
poudreux produifent euiiu dç 
bonnes ëpices à ceux qui les 
ont feuilletez. 



O 4 Chap, 
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hamain quelcque humeur nuifànt avant fà coi' 
coâion. Car comme cft efcrîpt in Authent. bs.'. 
conflit, in InHoc, de confit* frinc. & le répète gl. in 
f. caterum. extra, de juram. caîumn. Qnod médi- 
cament a morlfis exhibent^ hoc jura ne^otsis. Na- 
ture d'advatitaîge nous inftruit cueillir & manger 
les fruiâs quand ils font meurs. Infiit. derer.Sv. 
$. is ad ifuem, ^ ff. de aêl, en^t, L Julianus. Ma- 
rier les filles quand elles font m^mcsyff.deéionat, 
inter vir. ^ uxor. L cum hic fiatus, §.Ji juisfpan^ 
fàm. isf zy. f. t.c.Sicut di&gloji, 

Jam matura tboris plenis adoleverat anuis 

Virginitas, 

Rien ne faire qu'en toute maturité. 23.^^. I.Ç.lr/^ 
^ z^,d. c. ult, 



Cha- 



Chap. XXXIX. I Broeadium 
Juris J Sous le itf goe de Louïs 
XII. Jean Petit Libraire à Pa- 
ris imprima in i6. en carafté- 
res Gothiques un petit volu- 
me intitulé : Brocardiék Jurh. 
Ç'cft de ce Livre , dont cnco- 
le Bridoie corrompt le titre , 
que ce bon homme fait le 
|iom 4u Profcfleur fous lequel 
il avoit étudié au Droit à Poi- 
tiers. Et fi on en croit Fer- 
rin Dandin , autre habile hom- 
me du tehis de Bridoie, le 
Concile de Latran , Scla Prd^ma- 
fiifite San5fioH étoient au(G deux 
perfonnes qu'il avoit vues 
dm9 fa jeuneflè. De foice que 



fî Rabelais en eft crû» avant 
la reftitution des belles let- 
tres, les Jurifconfultes Fran- 
çois en lavoient à peu près 
autant que certain Fote(lat 
Vénitien ^ duquel Foge racon« 
te dans Tes Facéties , qu^un 
Prêtre qui plaidoit devant ce 
Juge lui aiànt allégué l'auto- 
rité de certaine Ctementine , £; 

' de je ne fais (Quelle Nivelle, 
le Potefiat , qui prenoit cette 

I Conftitution Papale & cette 
Loi d'Empereur pour deui 
donzelles que Te Prêtre con- 
noiiToit, le querella bien fort 
de ce que dans un Tribunal 
grave il ofoi( produire le té- 
moin 
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imTnent Bridoye narre Phiftoire de PaffoinC'^ 

tenr de jrocés. 

Li me foubvîcnt à ce propos (dîft Bridoyc con- 
tinuant) qu'au temps que j'euudiois à Poiâiers 
1 droiâ , foubs ■ Brocàdsttm juris^ cftoit à *Sc- 
leruc ung nommé 3 Pcrrin Dcndin , homme ho- 
orable^ bon laboureur, bien chantant au letrain, 
omtne de crédit & eagé, aultant que ]c plus de 
'DUS aultres Meflîeurs: lequel dîfoit avoir veu le 
;rand bon homme Concile de Latran , avecq Ton 
jros chappeau rouge : cnfcmble * la bonne Da- 
11e Pragmaiicqùe Sanâion fa femme, avecq fon 
iarge tîllu de fatin pcrs , & fes groflcs patenôtres 
de Jayet. Ceftui homme de bien appoinâoit plus 
de procès qu'il n'en eftoît vuidé en tout le Palais 
de Poiâîers , en l'auditoire de * Monfmorillon , 
en la halle de Partenay le vieulx. Ce que le fài- 

foit 



moigna^e de deux de fes Con- 
cubines. 

2 Scnurut ] Paroiiïc de 1*E- 
kdion de Foitieis. 

3 Pertin Dendin ] Sous ce 
nom-U Rabelais défîgne un 
bon homme, qui pour juger 
entre fes Jufticiablcs eft aflls 
fur un Hcge de pierre , où par 
contenance , & faute de mar- 
che-pie, il donne à Tes jam- 
bes un branle qui imire le 
mouvement des cloches lors 
qu'elles ''font rfm , ion y din. 
Sur un de ces Sièges , qui fe 
voit encore à Metz (ur la 
Place-d* Armes , on prétend 
<)u*ioticfoit le Maitte-Ëché- 



vîn donnoit audience à la ma-J 
niérc de Perrin Dendin. 

4 Lu bonne Dame} Elle eft 
très bien nommée , puis que 
c'e'toit le meilleur rempaxt 
qu'on pût jamais oppofev 
aux entreprifes. que là Cour 
de Rome ctoit en polTedîoii 
de faire fur les libertez de 
l'Eglife Gallicane. VoiezMç- 
zerai, fur Tan 14) p. 

5 MonfmwHlM} Petite ville 
fur la fifontiére du Poitou fie 
du Limofîn , on François I. 
établit depuis un PrelîdiaL 
Voiez Beze , dans fon Hift, 
£ccl. 1. 5, pag. 76f. du t. x, 

O j ^ « 
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foît vcncrablc en tout le voîfinaige deChauvîgnr, 
Nouaillé, Crotelles, Aifgne, Lcgugé, la Ma- 
te , Lufignan , Vîvontie , Mezcaulx , Eftables & 
lîeulx confins. Touts les débats , procès & dif- 
ferens edoient par fon devis vuidcz, comme par 
juge Ibuverain , quoy que juge ne feuft , mais 
homme de bien. ar^. i» l.fedfi unius. ff. de jure- 
jur. ^ de verb. ôbi /. continufis. Il n'eftoît tue 
pourceau en tout le voifînaige , dont i[ n'euft de 
la haftîle, & des boudins. Et eftoît prcfque touts 
les jours de bancquet., de teftin, de nopces, de 
Commeraige , de relevaîlles , & en la taverne , 
pour faire quelcqué appoîndement , entendez. 
Car jamais n'appoindoit les parties , qu'il ne les 
feift boire enfemblê par fymbole de réconciliation, 
d'accord parfaiâ, & de nouvelle joye.«^»o^./)f/-. 
DoSi, ff, de perte. ^ com, rei vend /. i. Il eut 
ung fils nommé Tenot Dendin, * grand hardeau 
& galant homme , ainfi m'aift Dieu, Lequel 
lèmblablement voulut s'entremettre d'appoinâer 
les plaidoyans : comme vous fçavez , que 



6 Grand hardeau , à" galant 
homme i ainfi m^aiJiDieu] C'cft- 
à-diie galant homme ou Dieu 
V^atde , me fauve. Ménage 
a icmaïqué que Charles ae 
Nouvelles au mot Hardi, ex- 
plîquoit hardean pac puer mata 
indolisy &: il a trouve que cet- 
te explication du mot hardeau 
lie convenoit pas avec la qua- 
lité de galant homme dans ce 
paifage de Rabelais. Mais il 
ji*a pas pus garde que Rabe- 
lais qui appeUe Tenot Den- 
dia grand hardeau , ne le traite 



comme d'un vau-rien fentM 
U Hart de cent pas à la K^ndtt 
ajoute tout d*une fuite , ^À» 
demeurant te meitleur filz. d» 
Monde, On appelle hard & 
hardeau de petites branciics 
vertes qa*on tortille pour en 
faire des liens de fagot, & 
on les appelle de la forte de 
fero , parce que c'eft par ces 
liens qu'on fouléve Içs fagots. 
Ce que nous appelons hordes 
s'appelle en Languedoc far- 
des , d'où fardeau , qui a pro- 
duit hardeau dans la fignitica- 
tion d'un enfant qui par Tes 
mauvaifcs inclinations étoit^ 



en racme tems de galant hem- 

jme c^uc par ironie, & à l'imi- , 

tation de Marot qui au por- charge À Ces patens, & gruid 
trait qu'y fait de foh vâlct ) b4i4f^ j^$hw ti^g.«q: c«*gar- 

r; fl^ 
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, S^epe folet fimiUs filins ejfe patri, 
Etfeûuitur leviter filia matris iter. 
T^ ait glojf, 6 qu, 1. c. Si quis. glojj, deconfec^dijl. 
'- c. 2. fin. Ç«r eji not. Per Dod. C, de impub. ^ 
://^f fitéfi. l, uk, iff h légitime. ff.de.ftat,hoin.glojf. 
9X /. quod fi nolit.ff, dé adil. ediét, l. qui/qui s. C. 
zal leg, JuU majejïat. Excip, filios à Monialifufcep» 
:os ex Monacho. P^^ ^^^^JT '" c,impudicas. 27. qn, I. 
Et fc nommoit en les tîltres : L'appoinâeur des 
procès. En ccftuî négoce cftoit tant aâif & vi- 
gilant. Car vigilantibns jura fuhveniunt ^ ex leg, 
pupillus.ff, quie in fraud, cred, îff ibid.l.nonemm, 
iST Iftjlit. in proœmio. que incontinent qu'il fen- 
toit. utff.fi quad.paup fec. l. Agafo. glojJ\ inverh, 
7 olfecit. id ejly nafum ad culum pofuit, & enten- 
doît par pays cftrc meu procès ou débat, il s'in- 
geroît d'appoînder les parties. Il eit efcript : Qui" 
non laborat , ^ noh manige ducat : & le diâ glojf. 
ff. de damn. infeéi. l quamvis. & Currere plus que 
le pas vetulam compellit egeftas. glojf. ff. de lib, 
agnqfc, l.fi quis, pro qua facit Lfiplures.C.decoH* 

dit. 
nemens qui croilTant toujours Ue des smimaux qui par le flair 
comme la mauvaife heibe , | à cette partie de leurs fcmei' 



font enfin defiinez à la hard 
comme dignes fardedHx d'un 
{rtbet. De cette explication 
de ^rand hardea.* , foit dit en 
paiTant ,^11 refulte que ces 
mots dans Rabelais font al- 
luûon au /entant la hard de 
Marot à l'endroit furalleguë. 
Il eft vrai qu'elle n'eft rien 
moins qu'obligeante pour Te- 
not Dendin , mais auili Rabe- 
lais le nous donne-t-il plus 
bas pour un garçon de û mé- 
chant naturel que de gaieté de 
coeur il iufulcoit à Ion bon 
homme de péie. 
7 Qifm&(»^ CtttçJoipair 



les , jugent il elles font en 
chaleur ou non. 

8 No» manige ducat ] Mots • 
du Languedoc. Rabelais ai- 
mant les alluiîons en a voulu 
faire une du Languedocien 
majiige dueat au Latin mandu- 
ctt, Ainfî au lieu de ^/ non 
laborat non manducat , il a dit 
,dans un fens auffî bon quoi 
qu'en deux Langues , ^i non, 
laborat nnn manige ducat i qui 
ne travaille pas , ne mania 
point de ducats , c'eft-à-dire y 
ne gagne rien , ne devient pas* 
riclK. Le Languedocien W4*' 
ni^ pQuc manier vient de l-Ita-. 

lien 
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di^. incerti. Mais en tel affaire il fcut tant mal- 
heureux , que jamais n'appoinâa différent quelcon- 
que , |ant petit feuft-il que fçaurîex dire. En Heu 
de les appoinâer, 'il les irricoit & aggreflbic d'ad- 
vantaige. Vous fçavez Meffieurs, que 

Sermo dainr cunâis^ ammi fapientia paucis. 
glof ff» ^ alien. jud, mut, cauj. fa, l. z. Et dî- 
foient les tavernîcrs de Semerue, que fbubs luy 
en ung an ils n^avoient tant venilu de vin d'ap- 
poinâation (ainfi nommoient-ils le bon vin de 
Lcgugé) comme ils faifoîent foubs fon père, en 
demie heure. Advint qu'il s'en plaignit à fon 
père , & referoit les caufes de ce meshaing en la 
perverfîté des hommes de fon tcnjps : franchement 
luy objeûant , que fi au temps jadis le monde 
eufl efté ainfi pervers, plaidoiard , detravé & inap- 
poindable , il fon père n'cuft acquis l'honneur & 
'** tiltrc d'appoînâcur tant irréfragable , comme 
il avoir. En quoy faifoit Tenot contre le droîà, 
par lequel eft es enfans dcffendu reprocher leur 
propre perc , p^r glofi. f^ Bart. /. 3. %,fi quis.ff. 
de condit, ob cauf. (*f authent. dt nupt. $. Jed quod 
fancitum, coL 4. " Il fault (refpondit Perrin) faire 




lien manen^idre^ êc àtmânt^er^ 
quoi qu'inufité y nous avons 
fait manigance. 

9 11 les irritait & Aggrefjitit ) 
C'cft aggreffotî qu'on doit lire, 
confoimément aux éditions 
de IJ47. & 1553. KAifriJfaity 
comme on. lit dans les nou- 
velles eft dès trois de Lyon , 
& de celles de 15$^* & 1^26. 
Pour aigreur , l'Italien dit a^ezr 
XAt d*oh le ?eibe é^rtfflnr qvd 



que gift 
lîe- 

eft proprement du Langue- 
doc. 

10 Tiitre tTaffptinlfeHr] Lifcz 
de la forte , conformément 
aux plus vieilles éditions. 
lyoppûinSfément » comme ont 
les nouvelles , eft une faute 
de l'édition de 1596. 

11 ill fault (ref^imdit Perrin) 
faire attire'^ rusnt. Or quand^Ce 
qui eft entire ces mai(]uesrj 
manqué dans les éditions de 

ijjl. 
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lièvre. Tu n'appoinâes jamais les differens. 
Pourquoy ? Tu les prends dés le commencement 
eflans encore vcrds & cruds. Je les appoinâe 
tours. Pourquoy ? Je Us prens fur leur an bien 
meurs, & digérez. Ainfi diâ glojf. 

Dukior efifrudus pofi muUa pericula duâus. 

/. fton moriturus, C. de contrahend, ^ commstt,Jiip, 
Ne fçaîs tu qu'on dîâ en proverbe commun*; 
Heureux eftrc le Medîcin, qui eft appelle fus la 
dcclination de la maladie? La maladie de (bycri- 

iiquoir & tendoit à fin , encore que le IViedicin 
k'y furvint. Mes plaidoyeurs ftmblaWement de 
iby-niefmc declînoient au dernier but de plaidoi- 
rie: car leurs bourfes eftoîent vuîdes, de foycef- 
Ibîent ppurfuivrc & folîcitcr : * ^ plus d'aubcrt n'cf- 
toit en fbuiilonfb pour (bliciter & pourfuivre. 

Déficiente pecu j déficit omne^ nia, 

Manquoit feulement quclcqu'un qui feud comme 
paranymphe & médiateur , qui premier parlaft d'ap- 
poînâement pour foy faulve Tune & Taultre par- 
tie de ceftc pernicieufe honte qu'on cuftdîâ, cef- 
tuî-d premier s'eft rendu : îl ha premier parlé 
d'appoinâement : il ha efté las le premier : il n*a- 
voit le meilleur droid : îl fentoit que le baft le 
bleflbit. Là (Dendin) je me trouve à propos , 

'•^com- 

T55t- I57X* 8c 1626. & d^ns futillêufel Hubert , fnùUoute^ 
les trois de Lron. L'Abbé mots de l'Argo y pouc dUe 
Guyct Tavoit rétabli à la mar- qu'il n'y ayoit plus £ Argent 

dans la ^%ch9 ou dans la bour- 
le des Parties plaidantes. Mat- 
chus> Journée 3. delà PalGoa 
de J. C. \ perfonoages : 
Il n^A tirsndes nt €nd»c<^ 
KAlbert , temfU , n^ pain , »• 

poulet : 
Le MÀrmtyti efi tout à ftc. 
Et plus bas , Oiillart : 



Guyet Tavoit rétabli à la mar- 
ge de Ton Exemplaire, furies 
éditions de 1547. i55l* & 
i5Ptf. 8c toutes celles de Hol- 
lande font correâcs à cet 
égard. 

12// convient tfi^ainji fe fâr 
cr] Proverbe , dont on a Ait un 
Brocard de Droit. 

i| P/iw itatêbert n^efieit en 
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*♦ comme lard en pois. C'cft mon heur- Cà 
mon gaing. C'cft ma bonne fortune.' Et te C] 
(Dendin mon fils joly) que par ccfte méthode je 
pourrois paix mettre , ou trêves pour le moins 
*^ entre le grand Roy & les Vénitiens : entre TEm- 
pereur & les Suiflcs , entre les Anglots & Efcof- 
foîs : entre le Pape & les Ferrarois. Iray-je plus 
loing? Ce m'aift Dieu, entre le Turc &leSophy: 
entre les Tartares & les Mofcovites. Entends 
bien. Je les prendrois fus rinftanc, que les ungs 
& les aultres ièroient las de guerroyer , qu*i1s au- 
roient vuidé leurs coffres : efpuifé les bourfes dl 
leurs (ubjeâs : vendu leur dommaine : hypothec- 
qué leurs terres: confommé leurs vivres & mu- 
nitions. Là , de par Dieu , ou de par fa mère , 
force forcée leur eft refpirer & leurs felonnies 
modérer. C'eft ladoâtincsftglojf.^y.d.cjifuanà. 

Oderoji potero ; fi non , invitus amabo. , 



Cha- 



I^evânt 'qtt*oH s* y fouille , 

Les gros fonceront à lafoulîe $ 

Et force (Caubert frapperons, 

Vouilloufe vient de foUis , 8c 

auberty c*eft pioprçmcnt de la 

monnoie blanche, 

14 Comme lard en pots] Pa- 
telin : 

En ung tel ord villain brutier 
Onc<f lard en pois n^efcheutj! 
bien, 
C'eft-à-dirc que la pic'cc qu*on 
Vfnoit de faire au Drapier 
Guillaume JoufTeaume conve- 
noit mieux à cette ame rotu- 
rière , que jamais le lard ne 



s* accorda avec les pois d'hiver. 
15 Entre le grandT(^j & la 
Vénitiens] Louïs XII. au tnri 
qu'il prit aux Vénitiens pref- 
due tout leur Etat de TcrK 
ferme. On raconte qu*ID^(^ 
cent X. regardant un jour deiu 
hommes de la lie du FeupJe, 
qui fe battoient à grans coo^pj 
de poing fous la fenêtre df 
fon Palais, le Cardinal Fan- 
cirole demanda à S. S. fi tilt 
.ne trouveroit pas bon qu'on 
allât féparer ces deux hom- 
mes: non, dit le Pape, laif- 
fez les fiiiire; Quelque taai 

aprb 
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Chapitre XL. 

Comment nàijfent les procès , & comment ils 

viennent à ferfeElion. 

C'Eft pourquoy (dîft Bridoyc continuant) com- 
me vous auUres Meffieurs , je temporîfe at- 
tendant la maturité du procès, & fa pert'câion en 
touts membres : ce font efcripturcs & facs. Arg. 
in LJi major. C. commun, divid. (sf de conf, di, i. 
c.folennitates. ^ il^i-glojf. Ung procès à fa naif- 
lance première me femblc (comme à vous aulires 
Meffieurs) informe & împa'rfaiâ:. Comme ' ung 
ours naiflànt n*ha pieds , ne mains , peau , poil y 
ne teftc : ce n'eft qu'une pièce de chair , rude & 
informe. L'ourfe à force de leicher la met en per- 
feâîon des membres, ut not. Doét.ff, ad l. Aquil. 
/. 1. in fin. Ainfî voy-je (comme vous auIires 
Meffieurs) naîftre les procès à leurs commence- 
mcns informes & fans membres. Ils n'ont qu'u- 
ne pièce ou deux : * c'cft pour lors une laide bet- 
te. Mais lors qu'ils font bien entaflèz , enchai^ 

aptes, ces denx Athlètes s*d- 
tant reconciliez allèrent boire 
cnfemble: ^ alors S. S. dit au 
Cardinal \ Cêfi farMino gU Spa- 
îw«/» e Francejt dopo che faranno 
Jiraeehi di katerfiy do fer loro ^aq" 
forderanno > fenzji che alcuno im- 
fitghi la fua cpera, 11 en fera 
de même des Efpagnols Se des 
François., qui, après s* être 
bien battus , s'accorderont 

d'eux-mêmes fans que per- 

fonne s'en mêle. Voiezlet. 2. 

des Mélanges que Don Bona- 

vcntuie d'Argonne Prieur de 

lit X^hatticoie de GaUloa » 



publiez fous le nom de Vi- 
gneul Marville. Ici 8c plus 
haut déjà le Roi de France 
eft appelé le j^rand T^i , à 
l'exemple des Crées de l'Afie, 
qui par excellence appcloienc 
ainfî le Koi de Ferfe. 

Chap. XL. l Vng Onrp 
naijfant &€."] C'^eft Ariftote qui 
dit cela , fie Pline après lui^ 
1. 9. chap. 36. mais l'un Se 
l'autre fe font trompez. 

2 C*e/l pour lors une laide hef" 
te"} Suivant le Proverbe; 

C*efi une Uide befie^ 

Sljti n*A qtttiie ne tefit, 

9 
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fez , & enfachez , on les peult vrayement £r 
membrus & formez. Car forma dat ejfe rei^ L'y 
is qui, ff. ad. L Falcid. in c, cum dileâa, de refcrifi. 
Barba, conf, \i, lih 2. & devant luy Bald. />r r «//. 
extra, de confuet, iff L JuJianus,ff, ad exhih. Çs? J. 
quafitum. ff, de leg. 3. La manière eu telle que 
Qi&gloff peu.'q, I. c, Pauius, 

Ûehile principium tnelior fortuna fequetur. 
Comme vous anltrcs Meffieurs, fcmblablement 
les fergens, huiiïïers, appariteurs, chicquancurs, 
procureurs ^ Commiflaires , advocats , enquedeurs, 
tabellions, notaires, grephiers & juges pedanécs, 
de quihus tit. cji lib. 3. C. fucçans bien fort, & 
continuellement les bourfes des parties, engen- 
drent à leurs procès, tede , pieds, ^griphes, 
bec, dents, mains, venes, artères, nerfs, muf- 
cles ) humeurs. Ce font les facs. gloff. de- conf,d, 
4. accepijli. 

Quaiis veftis eritj ta lia corda gerit. 
Hic »o/. qu'en cette qualité plus heureux (ont les 

plaidoianâ, que les miniflres de juftice. Czibca- 

tius eft dure quam accipere, ff, commun, /. 3. &* 

^xtra. de cêlebr. Miff. c. cum Martha. i^ 24. qu, 

.1, c, Od. gioff. 

Affeéium dantis penfat cenfura tonantis, 

Ainii rendent le procès parfaiâ , gàlajnt & bien 

formé: comme dit gloff. canonica, 

Âccipe , fume , cape , funt verbatlacentia Papa. 

:Ce que plus apertement ha diâ Alber. de Rof. /* 

verb. Hpma, 
. Roma manus rodit,, quas roder e non valet ^ odit, 
Dantes cujlodit^ non dantes fpernit ^ odit, 

Rai- 



3 Griphes y bec y dents"] Ma- 

lot , à Tendroic de fon Enfei 

où le Poëte repréfente Ics^ro- 

CCS fous ridcc d'autant de Scr- 

pens : • ' 



Celny y qui fi§g , ér hd les dent t 

fi driies » 
Mordra, quelqi^Mnt ^menceitr- 

rs les riiesm 
4 ^Asf eamp de Sflé'l» ] 

Chrif- 



XjiVAE IIL Chap. XL. i^s 

Latibn pourqùoy? 

Adprafens ova^ eras pullisfnnt méliorai 
t ejl glojjl in /. Cum ht. ff, de tranfaS. L'încon* 
enicnt en contraire eft mis in glojf. C de allu, Lfin. 

Cum lahor in damno efi^ crefciû mortalts egeftas. 
la vrayc etymologie de procès cft en ce qu'il doibt 
/oir en les prochats prou facs. Et en avons bro- 
îrds deîficques. Utigando jura ctefcunt. Lstigan^ 
^ jus acquiritur. Item glojj] in c, ii/ud. esttra. de 
^ajumpt. £ff C. de frob. L infirumenta, i non epif*^ 
9iis, /. uon nuMs, 

Et cfifn non profttnt Jingula : mnltajuvant. 
Voire, mais, demandoit Trinquamelle , mon 
my , comment procedex-vous en aûîon crîmî- 
liellc la partie coupable Prîfe , flagrante crimine ? 
^omme vous aultres Meffieurs , refpondit Bri- 
^oyc 9 je laiflè & commande au demandeur dor- 
nir bien fort pour l'entrée du procès î puis de- 
vant moy convenir , m'apportant bonne & juri- 
Jicque atteftation de fon dormir félon la glo^l 37. 
\^' 7' c. Si quis cum, quandoque bonus dormitat 
^omerus. Ceftuy aSc engendre quelcque aultrc 
membre, de oeftuy-là naiit ungaultre, comme 
^aU\c à maille eft faiô l'aubergcon. Enfin je 
trouve le procès bien par informations formé & 
?arfai<a en fes membres. Adoncques je retourne 
i mes ^cz. Et n'eft par moy telle interpollation 
fans raîfon faifitc, & expérience notable. 

Il me foubvient * qu'^u camp de Stokholm « 
ûng Gafcon nommé Gratianauld natif de Sain- 
^^^'^r , ayant perdu z\x jeu tout fon argent : & de 
^6 grandement fafché : comme vous fçavez , que 

pe*- 

Chrjfticrnc fécond , Roi de ' 
panncmarc , avoit du chef de 
wn péte quelque cfpcce de 

J^oJt ^ la Couionne de Sué- l holm l'an 15 18. avec un corps 

fle. Voiant qu'au mépzis de \ d'aimée lamaiTé de Sdxons » 

T**». ///, f d« 



Ç^s prétentions les Suédois vé* 
noient d'élire un Ptoteâeuc 
du Koiaume , il alliegea Stok- 
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pecunid^ejl alter fanguis ^ ut ait\Anta.dâ BuiChk 

accedefis,. 2. e;rlr4f M lif^.na» ^ntffti isf BaU. n 

/. Ji tut s. C. it.oft. JŒ^fer U$^ m t Âdpacatt. C. 

de Advûç, div, jnd. JPecMrtiajefi vitiAjhomims^ & 

aptimui jideJHJfor in neçefftta$itm,: àl'iflàe du ber- 

bnt devant touts^&s. compaîgQons difoît à hauite 

voix: Pao cap.de biotis hiUocs , que ^ maudepip» 

pe bous tresbire: ares que pergades^font les mies 

bingt & ?.. quouatre baquettûs , . ta^pla.doanerica 

pics y trucsv^ & pataâs.t Sei degua.de.bou& aul^i 

qui boille cruquar ^ ambe iou à bels entbis? Ne 

refpondant peribnne, ilpai&au.cftnip^des^^Uon* 

drefppndre^, & rQÏteroic.cesjncApesparolk&, les 

invitant à: combattre ayeclay. Mais; les* fufdiâs 

diroi<;nt : X)er. Galfcongtseri.tbutiichaof^ miteim 

jeden zu fchl^ea» abçneriftgendgter. zu ftehkfl; 

darunob Jiêbei frauwen, hsbCiXQrg zu euerm b^ufz* 

raht. £t ne s'ofirit ^au combat perfoone^e leur 

ligue, Poartaot paiTeL^lc Gafcon au oamp des ad- 



de Frifons, d'Ecoffois, & de 
Trançois *, C'efl de ce il^ge 
que. parle. Çiidoie , qui s'y 
ëcoic trouvé. 

5 Mau defippe érr. ) Imprc- 
Ctition Gafconne, pour fou- 
hai^cç r à quç^q u'fln qiv'ofl, pjJif- 
fe le voir pirouertec xqoi^- 
ivre. 

6 Binp fyr qttoHatre ta^uettes'] 

BatjHettf à U Gafconoe^pour 
x/achette ou -nak^tte dimioujtii^ 

de vacca) petite monnpie.de , *- ^ - -r - 
Béarn atnli appelée à caîire } fent les canaux de Veniî^.i^'tr- 
qu'elle. eft marquée aux.ar-^ c^^ifiiM, '&W^&bttiguetia> (Tû- 
mes du païs , qui font des il , au feuillet 66. de fon ir 
vaches^ Fénefte.,.1. i. ch^p.' 3. { jnenfm^ ér fniikfm f!M« '# F'* 

^ Ùe Thon, L l, fur l*anlsU, ^'' ' ' ^ 

t Ondin , Diclhnn. Itai, iar tu 



vcn- 

n^Ajant^plHS unf vMuette : csf 
nom nom en eftions fiiit pourntf- 
tre argentj. Trois -v^qtittm 

fqo^ ^ dçniec Toomçis, ce 
qui me j^lt foupçonnier qœ 
ce pourroit bien être de U 

.que. les Vénifeidis.aQcoient ap- 

^lé, ha^tùii t certainf petite 
nïonnoie qùè BLobei;! .Çenault 
tïc nomme barguetin en Fran* 

. cois que parée que félon lui cl- 
]e fci;t oj)4i9i»ij^f^9i; ^aiola 
barifHe poui, ceux .qui travci- 
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2ritfflS!rf François , dlfant cç q'iic aèffus, & les 
ivitaitf ^t combat gMllàrdemçnr aVecque petites 
imbades'Gafbonio^s.' Mais pcrfonne ne luy 
ipàhâit. Lors le Gafcôh ait bout' du camp fe 
mthi\ ' prc$ les tentes dû groyChriflran ^ Che- 
ilîé^'de Criffé , dt s'fchdbrmît. Sus rhètire ung 
Ivéfttùrîet Ayant pàreillfetriènt perdu tout fon ar- 
:nt , fôtHt''avecqtiélbh éfpéey en ferme delibe- 
tion de côrtibattre àvccq le Gafcon , veu qu'il 
'ok pçtdn ^cômnle'Rïy. 




di'g'hffi de'fdEiftt:'dtfl:i.rJu^ De &}&, 

ly^nt chenché'pârtny^ié^ camp*, finàBlemeht le 
ôuvia'éhdôrmy: AdtftiêqtiW luy âift: Sus ho , 
iUôt dc^touts les dîablc^V^-ïïcve tny: j'ày pcrdh 
on argent auffl brtti^ qùe^tcry. Allons nous bàt- 
c, gaillard, & bien à pornâ frotter nçflre lard, 
.dvifc que "°'m6tî v^efBnrf ne-foîtpbint'plnslong 
lûtoàc^i^d ii,rr^3aibon tost e^bkmyitty'itef- 

pon- 



. r. 



• « 



m 4rik}eflut iuftmferin^m., ' <^ il |iûrle^<les>TftfiifilHeiè de 

ys noflrunt denarium reddunt i ràrméeFltnçoiic: 

idecitrr foidum* VènètHm,' 

7 ^>4mlfe.}d$$'ikye[$ tMW} A* 

ieiûfr Ce qui eft entre ces 



arques [ 1 manque daas les 
litîôn's de 1 547. & i 5 $ 3 . \ 

8 Hondrefponires] Mot fbt'- 
U coriiàc'ikintUTànpflofres, 
3ur déffgnët îes ÀÏemàn^', l 
ni ibttft>le{it ti^ due que cela 
land il^ pàrlentV 

9 ÇéévJier- de Ctipi Neut- 
re Jaques Turçiri II. 4", 
om , Scîgiieur de Crifl? en 
njou.' Voicz les Gëne'aîo- 
ics de S«< Marthe,'!: jo. 

ib Mm -oerdHH, , . . phs long 
f^e Un ijpadel Marot , dans 
Epitrig 4a Cami» d^Atigni, 



Car chacun jour ait camp fous 
■ ■'■" leàrenfei^Hi 
. ] -FMt extfficp 'i> ^ .ï^fiH & ^aêih 
tre enfeigne 

yi tenir ardre , .^ manier U 

Où ie Verdun t-fins cendré 
noife OH p'i^He. 
lÔïiclqtics uns prennent le x/«r- 
kun pour une forte d'ëpée cour^ 
te & large \ peu' près corn- 
We uni coutelas. Verdun , côl- 
tèlfâccio da cacciatore , dit te 
DiSiionm Fr, ItaL (tOudin^ 
Mais , outre que cette expli- 
cation ne s'accorde pas avec 
ce que Rabelais fait dire â 
VAvanturiet François', elle eft 
^ombratutf pai Robert £tien- 
P » »e 
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pondit : Cap de San( Arnaud , quau <eys tt« 
qui me rebeillcs ? ' ' que mau de taberne m gya 
Ho '* San Siobé , cap de Gafcoigne ta pla dor- 
mie jou ) quand aquoelt taquain me bingot eftée : 
L'adventurîer rinvitoic derechief au contât , mais 
Je Gafcon luy dift : Hé paovret jou tefquîaerie 
ares , que fon pla repofat. Vayne un pauque te 
pofar com jou, pueilë truqueren. Avccque Tou* 
bliance de (à perte il avoit perdu l'envie de com- 
battre. Somme , en lieu de fe battre & £by par 
ad venture entretuer, ils allarent boire enfèmble « 
chafirun fus fon e(pée. Le fommeil avoit fâiâ 
ce bien & pacifié la flj|grame fureur des deux 
bons champions. Là compete le nf^ot doré de Joann. 
And. in caù. ult, iefent^ £<f re judic. Ub.C SeJoh 
do ^ quiejcendo jit^amma fruiens. 

Chapitre XLL 

Comment Pamagr$tel excufi Bridoie fus les 
JHgemens faiSis au Jhrt des dex.. 

Tant ft tcut Bridoyè. Trmqnàmelle luy com* 
manda iiCr hors la chambre du parquet. Ce 
que feut faiâ. Alors dift à Pantagruel : Raifbn 
veiilt (Prince tres-augufte) non par TobligatioB 

feul- 

'ne,5c par Nicôt qui prennent le «1 Que rividdë te plûflc culbu- 
^verdun pout l'ancienne Ung^tUt 
Toite d*ëtroite 8c longue epée 
dont parle Aulu-Gelle, 1. le. 
chap. 25. Je croirois pluftoft 
que , comme d'ailleurs verdun 
vient apparemment dé veru^ 
'cette épée'étoit longue , étroi- 
te , Ôc à quatre arêtes , comme 
ïme bvche à rôtir la viande. 
On voit encore de ces épées 
npplaties pai le bout en for- 
me d'efpatules , UnguU, 
iz SUi* mau ditJfmtte^re^ 




ter. 

12 San Sioké , Mf di Gaf 
coiine} Le Gafcon qui ctoit it 
S, Sever^ jure par le nom Pa- 
tois du Patron de la Ville, 
depuis longtems appelée S. 
Sever cap de Ga/bognc^ Voies 
Mézerai fur l'an 992. Louis 
Coulon, 1. 1. pag. 55p. de Ces 
R.iviéres de Franco, remar- 
que que les liabitans de cette 
Ville font notez pour avoir la 
tête de iâble dcl efpmbioiul- 

loa 
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iènllement,en laquelle vous teneiparinfidîsbiea- 

faiâs ceiluy Parlement , & tout le MarquiCat de 

My relingues : mais auili par le bon (èns, difcret 

jugement & admirable doé^rinç , que le grand 

Dieu dateur de touts biens ha en vous pofé , que 

vous prefentions la deciijon de cefle matière tant 

nouvelle , tant paradoxe, & eiïrange de Bridoye, 

gui vous prêtent, voyant & entendant, a con* 

feilë juger au fort des dez. Si vous prions qu'en 

veuillez fèntentier comme vous femblera juridic- 

que & équitable. A ce refpondit Pantagruel : 

Mefficurs ,,jOfion eftat n'eft en profejffion de deci-f 

der procès, comme bienfçavez. Mais puifqu'il 

vous plaill me faire tant d'honneur en lieu de 

faire office de juge , je tiendrai lieu de fu- 

pliant. En Bridoye je recongnoy plulieurs quali- 

tcz j par lefquelles me fembleroit pardon du cas 

advenu mcrîjter. Premièrement vieilleflè , fccon- 

dement iimpleilè : efqaelles deux vous entendez 

trop ixiîeulx , quelle facilité de pardon & cxcufe 

demeÀTaiânosdroiâs&nos loix oâroyent. Tier-* 

cernent, je recongnoy ung aultre cas pareillement 

en nos droiâs deduiâ à la faveur de Bridoye , 

c'eft que cefte unicque fàulte doibt eftre abolie , 

' exteiuâe & abforbée en la mer immenfe de tant 

dV 

Ion. C'eft par rapport ^ ces ( 
défauts qlie Rabelais fait ici 
entreprendre à Gratianaod une 
querelle la plus ridicule qui fe 
putile imaginer. Cequiadon^ 
né le nom à la Ville de S. Se- 
yer eft une Abbaïë du même 
nom y ordre de S. Benoift » qui 
y çft , 8c on l'a furnommée 



cap de Cafcêfftey apparemment I 
parce que cfe'toit là quefe te- 
noicdt les Etats du pais , dont 
étoît Viguiet 1* Abbe de S. Se- 
yer. lUnd amem (S. Sevet) 



CAput Gafconis indigitAnt , dit la 
GéUL Chrifiianay t. 4. pag. 823. 
VeriJîmUiter tftiod Apud S, Seve- 
r»m , CurtA CdfionU -procerum 
eomitia celebrArentur » etiam éUate 
%^ftfn x.Anglid > chjhs indictnii 
ctnventm ,^bhéu erat Viguierint, 
Chap. XLI. Extetnfh & aà- 
forbee &c, ] Au 1. 7. d'Héro- 
dote , on voit que Parius fils 
d'Hiftafpe voulut un jour (cn- 
voier au fupplice un de Tes 
Officiers qui avoit fait une in- 
juftice, mais qu'il lui fit gra- 
P I ce 
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d'cquîtablcs fepteiiGes qii*41-ha»donné par le^aâb 
& que par quarante ans & plus , on n^ha en lu] 
trouvé ade digne de rcprehenfion : coname fi en 
la rivière dç Loire je jeaoîs une goutte dVaucdc 
mer , pour cefle unîcque goutte j pçrfonne ne la 
feniiroit , perfonne ne la diroit falée. Et me 
fcmble, qu'il y ha, je^ne fçay quoy, de Dieu, 
qui ha fziâ & difpcrifé qu'à ces jugemens de fort 
toutes les précédentes -fentcnces ayenc «fté trou- 
vées bonnes en cefte voftré vénérable &fauyerai- 
ne Court : lequel comme (çavez, veult fouveni 
fa gloire fipparoîftre en l'hcbctation desfaîges, eu 
là depreffion des puiflàns , & en Tereâibn des (im- 
pies & humbles. 

Je mettray en obmiflîon toutes ces chpfès : fcul- 
Icment vous prîcray, npti par ceire obligation que 
prétendez à mamaifon, laquelle je «çrecongnoy, 
mais par l'afFeSîon firlcere que dç toute ahdennc- 
té avez en nous congnen , tant deçà que delà 
Loire en la maintenue de yoftre éftat & dfenitcz, 
que pour cefte fois luy vueîllîez pardon OOToyer, 
& ce en deulx conditions. Premièrement ayant 
fati^faiâ , où prôteftânt fatisfaire à la partie con- 
damnée par la fentehce dont eft queftioh. A cef 
tuy article , je donneray bon ordre & contente- 
ment. Secondement , qu'en fiibfide de fon of- 
fice , vous luy baillez quelcqu'pn * plus jeuuc, 
doâe , prudent , perjt & vertueux Confeilkr, à 
l'advis ducquel dorefnavant fera fés procédures 
judiciaires. Et en cas que le youlqffiez totale- 
ment de fon office depofer, je vous pricray bien 
fort m'en faire ung prefçm & pur don. Je trou- 

ve- 

gruel venoit de faire lemai- 
Quer (]ue la implicite <]ui or- 
ainsii rement accompagne ^^ 
vieilleiTe , a voit /aitftiÏÏir JSri- 
doic, Jèunt k cte ictxanché 

(Uni 



cç en faveur d*un grand nom- 
bre d*A€iians de |ufticc & d'é- 
quité qu'il apprit c<ue cet hom- 
jne avoir auparavant faites: 
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▼eray par mes Royaulmes lieux afièz & eftats pour 
l'employer & m'en ftrvir. A tant fupplicray le 
bon Dfeu créateur , fèrvateur & dateur de touts 
biens , en fa fainâe grâce perpétuellement vous 
maintenir. 

Ces mots diâs , Pantagruel feit révérence à tou- 
te la Court j & forrit hors le parquet. A la por* 
te troiiva Patmrge, Epifi'emon, frère Jean &aul- 
tres. Là montt^nsnt à eheval pour s^en retour- 
ner vers GiQ-gantua. Par le themin Pantagruel 
leur contoit de polnâ en poinâ l'hiftoire du ju* 
gemetit de firidoye. Frerc Jean dlft qu'il avoît 
eongnea Pevrin Dendin , au temps qu'il demoti- 
roit à ia Fontaine-le<]lonte, foubs le noble Abbé 
Ardillon. (3ymnafte dift qu'il eftoit en la tente 
du gros Ghriftian Chevalier de Griflë , lorfque le 
Gafeon refpondit à l'adventurier. Panurge faifoit 
quelcque difficulté de croire ^ l'heur des jugemens 
par fort, mefmement par fi long temps. Ëpffte- 
mon dift à Pantagruel : ^ Hifioire parallèle nous 
compte Ton d'ung Prevoft de Monflhery. Mais 
que diriez^ vous oe ceftuy heur des dez continué 
^n fuccés de tant d'années P Pour ung ou deux 
jugemens ainfî.dininet à Fadventure, je ne m'es* 
bahirois poinâ , mefisienrient en (matières de foy 
ambiguës^ intriéqitées y.perpiâxes & obfcores. 



étan Us trois éAh'ions de Lyon 
& dans ceUe de ïSz6, 

l Uhtur des Jugemens par 
firt} U n'avoit pas uouvé fon 
compte aux fois'ViigiUanes. 



Cha* 

4 Hijloire parallèle] On lit' 
âtfifi dans rédition de 1547. 
Celle de 1 5 Si» U les uouvclie» 
oatfareiUe» 

? 4 Chap. 
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Chafithe XLIL 

Comment Pamagniel r acompte une eftrarrge 
hijloire des ^erflexitex. du jugement 

humain. 

? ^^Omme fcut (dift Pautagrucl) la controverfc 
Vxlebatuë devant Cn. * DolabellaProconful ca 
A£e. Le cas eft tel : Une femme en Sinymede 
fon premier mary eut ung enfant nommé Abecé. 
Le mary defona, après certain temps elle & re- 
maria : & de £bn (ècond mary eut ung fils nom- 
mé Effegé* Advint (comme vous fçavez , qoe 
rare eft l'affcâion des paratres , vitrices ^ nover- 
ces & marâtres envers les privings , & enfàns des 
dcfunâs premiers pères & mères) que ceftuy ma* 
ry & fon fils occultement , en trahifon , de guet 
à pens , tuarent Abccé. La femme entendant la 
trahifon 9 & mefchanceté , ne voulut Icforfaiâref- 
ter impuny , & les feit mourir touts deux , vangcant 
la mort de fon fils premier* Elle feut parlajuftîce 
appréhendée , & menée devant Cn. Dolabella. 
En fa preilènce elle confeflà le cas, fans rien dif- 
i|muler, (èullement alleguoit que de droiâ & par 
raifoQ elle les a voit occis : c'eÂpit l'eilat du pro? 
çés. Il trouva Taffaire tant ambien^ qu'il ne (ça- 
voit en quelle partie incliner. Le crime de la 
femme çdoit grand , laquelle avoit occis fes ma- 
ry fécond , &. enfant : mais la caufe du meurtre 
luy fembloit tant naturelle , & comme fondée ca 
droiâ des peuples, veu qu'ils avoient tiié (on fils 
premier eulx enfemble , en trahifon , de guet à 

pens, 

Chap.XLILi Comme feut (dij^ f les éditions de 1547. &i55I< 
Pantagruel) U eontroverfe} Cet- Tout ce chap. y fait partie du 
f ç paxentlierc A*dl point dans ptécedcnt , & c'cû toujours 

Bpt' 
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, non par luy oultraigez ne injurieï, feullef 
rnenc par avarice d'occuper le total herîtaigc : quç 
pour la dedfion il envoya es Areopagites en Athcr? 
nés , icntendrc qjicl fèroit fus ce leur advis & ju- 
gement. Les Areopagites feîrcnt refponfe, qqc 
cent ans ^pres perfonnellenicnt on leur envoya^ 
les p^rtijcs contendentes,afiin de refpondre à cer- 
tains interrogatoires , qui n'cftpiçnt ap procès ver- 
bal contenus, C'cttoit à dire , que tant grande 
leur fembloit la perplexité & obfcurité de la ma- 
tière , qu'ils ne fçavoient qu'en dire ne juger. 
Qui eyft décidé le cas au fort des de7 , il n'euft 
erré , advint ce que pourroit. Si contre la fem- 
nrxc, elle meritoit punition, veu qu'elle avoir faid 
. vangeance de foy , laquelle apartenoit à juftice, 
Si pour la femme, elle (èmjbloit avoireucaulède 
douleur atroce. Mais en Bridoye la continuation 
fde tant d'années m^eftonne. 

Je ne fçaurois, ' refpondit Pantagrqel > à voftrç 
demande categoricquement refpondre. Force cil 
que le confcue. Gonjeôurallemcnt je refererois 
ceftuy heuT de jugement en l'afpçâ bénévole des 
çieulï, &, faveur des intelligences motrices. Lef- 
qiielles en contemplation, de la fimplîcité& affec- 
tion fînpcre du juge Bridoyç ; qui foy dcffiant dç 
Ion fçavoir & capacité: congnoiflànt les antino- 
mies & contrarietez des loix,desedi<as , des couf- 
tumes & ordonnances : entendant la fraulde du 
çalumniateur infernal , lequel fouvent fe transfigu- 
re en meflaigier de lumière par fes mini lires , les 
pervers Advocats , Confeilliers , Procureurs, & 
àultrcs tels fuppps , tourne le noir en blanc : faift 
fantafticqucmcnt ftmbler à l'une & l'autre partie, 

qu'el- 



Epiftémoc qui parle. 

2 DotiéelU i3rc, \ Voicz Va- 
lere Maxime , 1. 8. chap. 4. 



n. 2. & Aulu- Celle , 1. i2. 
chap. 7. 

3 %tf}i9nii% Fantagrucl ] Les 
P 5 nowh 
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qu'elle ha bon droîS: cemme vous'l^javte qtR 
n*eft fi maulvaîfe caufe qui ne trouve £bn advo- 
cat, fans cela jamais ne fcroit procès au monde: 
fe recommandcroît hambkment à Dico le j ode 
jugCi învocqucroit àfon aide la grâce celeffc: fe 
deporteroit en l'efpcrit facr ofcînà , du hazard & 
perplexité de fentencc diffinitivc : & par ce fort 
cxploreroit fon décret & bon plaifir , que nous 
appelions Arreft :- remueroient & tourneroient les 
dez pour tomber en chanfe de celuy qui *fnuni de 
jufte complainte rcquerroit fon bon droiâ eftre 
par juûice maintenu. Gomme difent les Talnin- 
.diftes, en fort n'eftre mal aulcun contenu: Nul- 
lement par fort eltre en anxiété & doubte des^hu- 
mains manifeftée * la volume divine. 

Je ne vouldroîs penfer ne dire, auffi certes ne 
croy-je [tant anomale eft l'inicquité, &.corrupte- 
le tant évidente de ceulî qui de droiâ relpondcnt 
en icelluy Parlement Myrelinguois en Myrclin- 
gues] que pirement feroit ung procès décidé par 
jeéè des dez, advint ce que pourroît, qu'i!eftpaf- 
fant par leurs mains pleines de fang , & de pcr- 
verfè âfFcâîon. Attendu Tnefmement , que tout 
leur direâoire en jùdîcature ufeale ha cfté baillé 
par ung ' Tribunian homme mcfcreant , infidèle^ 
barbare , tant maling , tatK pervers , tant avane & 

inîc- 



nouvcllcs éditions font ici par- 
ler Epiftemon qui venoit de 
faire le rccît de la perplexité 
joù Dolabella s'c^oit trouvé j 
ce n'cft doncpasàluiàicpon- 



4*Aquin ,l.».chap.i7}. del'O- 
liginal François du Songe dn 
Verger. 

5 TrUntnian i3^e, ] Ce por* 
trait de Tribonien , qui eft de 



drc. AuflTi eft-ce Pantagruel i Suidas, à rarticlequ'îladon- 
oui parle dans les éditions de ne à ce fameux Jurifcoitfolte^ 
^ ^ - «- « --«- ^ a été copié par CatliusRho- 

diginus , 1. 22. chap. 20. de 
Tes Anciennes leçons , par 



1547. & IJ53.., & il P«!c à 
iÎMi ordinaire en Prince dcvot 
& toujours férieux. 
. ^ Ltf vltmti divinA i^anta- 
^xuel parle après Thom^ 



Budé., part. r.. de les Anfior. 
fui les Pandeâes » édit. de 
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inicque , qu^U vendoit les 4oix , lescdtâs ,• les ref< 

c^ipts , les confticutions & ordonnances , en purs 

deniers à lapanio plus .offrante. Et ainfi leur ha 

raillé, leurs Vriorceaux fiar ces petits bouts, &^ef> 

chantillons de 4oix , qu'ils ont en ufaige : le refte 

rupprinunt & abolii&nt , qui faifoit pour la loy 

totale : de paour que la loy entière reliante, & 

les livres desanticques Jurifconfultes veus fus Tex** 

pofition des douze Tables & Ediâs des Prêteurs, 

feuft du inonde apcnement fa mefchanceté con- 

gneiie. Pourtant feroit-ce (buvcnt tncilleur, c'ed 

a dire , moins de mal en advîendroit es parties 

contre verfès , marcher fus chaudes trappes, que 

de fon droiâ foy déporter en leurs refpon(cs & 

jugemens. Comme (buhaittoit Cato dé fon temps, 

& confeilloit que la Court judiciaire fcuft ^ de 

chattilès. trappes payée. 

Cri A PITRE XLIIL 

Comment Vanwrge fe confeille à Triboullet. 

AU fixiefme jour fubfequent, Pantagruel feut 
de retour, en l'heure que par eaiie de Blois 
cftoit arrivé Triboullet. Panurge à fa venue luy 
donna * une veilîe de porc bien enflée, .&refon- 

naniQ 

tetrain £ dâageieax. 

Chap. XLIII. I Vnt vejpê 
érr.] La têted*un fou a quel- 
que jappoïc avec une yQfÏÏe» 
PalTavauc au fsefident Lifet; 
^a^ue y tu M fatmu Jkm mm vc" 
ficA , ér ij^A cmnia quibus es -pie» 
mu Mpn fimt nifi vâtftm, llfem-r 
blc Joeme que ce foie poux 
cette xaifoji que ie ptefisnt lé 
plus. Asdin^tie qu'xm fjiiS; à 
m fon c*eft une vcflîcdeporç 



^r. Hotmah chap. XI. de ion 
Anti-Tiibonian. 

.6 £fibantitlofu de Loix iyc ] 
Xa Piëfàce des Paodeâes £em- 
^le convcnii de qiidque.cKo- 
(ê d'^ppiochant. 

7 De chAujfes .tréffpes pavé*"}. 
Voiez Fline , 1. 19. dîap. i. 
C'étoit , dit Bouchet Sérée p. 
afin que les Chicanneurs itif-. 
Seat ictcnu$ d'approcher d'ua 
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xiaote à caufe des pois qui dedans eftoient : plnf 
une efpée de bois bien dorée : plas upe petite gi* 
befliere faiâe d'une cocque de tortue : plus une 
bouteille clifTée , pleine 4^ vin BreAxi ; . & ung 
quarteron de pommes * Blandureau. Comment, 
dift Carpalim, eft-il ^ fol, comme ung chou à 
pommes ? Triboullet ceignit refpéc & Isi gibef- 
iiere , print la veilie en main: mangea part des 
pommes, beuttout le vin. Panurgc leregardoft 
curieufement , & dift : Encore ne veids-jc onç- 
ques fol, & fi en ay veu * pour plus de dix mille 
francs , qui ne beuft volunticrs & à longs traiâs. 
Depuis luy expofa fon ajfFaîre en parolles rheto- 
ricqucs & élégantes. Devant qu'il euft achevé , 
Triboullet luy bailla ung grand coup de poing 
entre les deux efpaules^lui rendit en main la bou- 
teille , le nazaraoit avecq la veffie de porc, & 
pour toute refpônfe luy diil branllant bien fort la 
tefte : Par , Dieu , Dieu ^ fol enraigé , guarc 
Moyne , cornemufc de Buzançay. Ces parolles 
adievées, s'efcarta de )a compaignîe, &joùoîtde 
la veille, fe deleâant au mélodieux (on des pois. 
Depuis ne feut poflible tirer de lui motquelçonc- 
que. Et le voulant Panurge d*advantaige inter- 
roguer, Triboullet tira fon efpée de bois, & Ten 
voulut ferîr. Nous en fommes bien vrayemenr, 
dift Panurge. Voila belle refoluiion. Bien fol 
cft il, cela ne fe peult nier: mais plus fol cftcel- 
luy, qui me l'amena: &jetres-fol, qui luy ay 

com- 



bien enflée , où on aura nus 
quelques pois , dont on fait 
d'aillcuis que le fon le diver^ 
tira. 

2 BUndttreéuê] Sorte de pom- 
me ainfi appelée à caufe de fa 
blancheux 8c dureté , dit Mé- 
nage. £a çStt 9 cette pom- 



me eft très dure , & même 
elle n^eft pas bonne , mais un 
fou n'y regarde pas de fi près. 

3 ¥ot , comme unf ehtu àfom-^ 
m«j] Petite tête , fans cervel- 
le y non plus qu*un choo pom- 
mé avec toutes fes têtes. 

4 P*tn>flmd*dixmU€Jfr0ia\ 

Oa 
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l^otxltnnxùcqaé mes penfées. C*eft , refpondit 
Carpalim, ^ droiâ vifé à ma vifiere. Sans nous 
riînouvoir, dift Pantagruel , confiderons Tes gen- 
res & lès diâs. En iceulx j'ay noté myilcres in- 
fignes : & plus, tant que je foulois, ne m'esba- 
his de ce que les Turcqs révèrent tels fols ^ com- 
me Mufapbis & Prophètes. Avez- vous confîde- 
té coniment fa tefte s'cft (avant qu'il ouvrift la 
bouche pour parler) crou fiée & esbranflée? Parla 
doârine des anticques Philofophes, par les céré- 
monies des Mages, & observations des Jurifcon- 
fultes, povez juger que ce mouvement efloicfuf^- 
cité à la venue & infpiration de Tefperit fatidio* 
que y lequel brufqûement entrant en débile & pe- 
tite fubftance (comme vous fçavez ^ qu'en petite 
tefte ne peult e(lre grande cervellecontenuëj l'ha 
en telle manière esbranflée , que difent les Medi- 
cins tremblement advenir es membres du corps 
humain , fçavoir eil y part pour la pefanteur & 
.vioki)ce impetuofîté du fais porté, part pour l'im- 
becillicé de la vertu de organe portante Exemple 
manifeite cft en ceulx , qui à jeun ne peuvent en 
main porter ung grand hanap plein de vin , fans 
trembler des mains. Cecy jadis nous prefiguroic 
la divinatrice Pythie , quand avant refpondre par 
Toracle ^ efcroulloit K>n Laurier domeflicque. 
Ainfî difl Lampridius , que l'Empereur Helioga- 
balus, pour eftre réputé divinateur, par plufieurs 
fcftes de fon grand Idole, entrç les ^ retaillats fa- 

nar 



On dit d'mipIarrantfbn,qti*U 
yattt trop d'argent. 

5 DroiSi vifé à mut vifiéri] 
Vous me rompez en vifiére, 
puis que c*e£b moi qui ai ame- 
né Tiiboulct. 

6 Eh pttite tefiê éri*} C'eft 

ic coAttaixç de ce qoe dit un 



autre proverbe rapporté lettie 
£. parmi ceux de Gilles 
qu'm fttitt tefte gift iramà fenu 

7 Efcreulloit fon itturier] Pou* 
en faire tomber des feuilles 
qu'elle vouloit mâcher. D'oîi 
fon furnom de Machcitutrier,' 

% T^mlUtii ] Au chap. i». 

d« 
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natTcques branildit pubifcqueitiem U te(tei ' /iSsâ 
decUire Plaucc en fon Afneriev que Saunas <i\t* 
minolt braDilant la telle ^ comme turieur 6c hors 
du fens, faifant paouràceuixqoilerencomroieflt; 
Et ailleurs expofant ' pourquoy Chftrmîdes branf* 
loît laterte, dift qu*il eltok en ecftafe. Ainfi 
narré Catulle en Berecynthia & Athys du lieu , 
auquelles Menades femmes Baccfaicques, Prcbf- 
trefïes de Bacchus , forcenées , divinatrices , por- 
tant ramcaulx' de lierre, braufloient leurs tefte$. 
Comme en cas pareil-feifoiem'les Gâls'efcouil- 
lez , Prebfttes'dêCybefe, oelebfain&^ktiris offidesi 
Dorid aînfi cil * diÔc ^ felôn • Ids amicques* Theolo* 
gtens : Car leuff/ç^vv fîgnifiô **" rouër,' tordre , 
branfler la teftef ^à ftîre le'tomcolli. Ainfi ef^ 
cfipt Tîte- I/ive, que es Bacchafîâks deRomme^ 
les hommes & fémjaies' lembloiefit varifctaer à eau* 
^ de certaki brartflement, &jeafgâvten< du corps 

?ar eulx oontrefaîât.' Car la voix conunufiedes 
hilbfophes', & ropînîoiï du pcu^^èsefloît^ vaii- 
àmtioïi n'eftrè jamais des Gietflx' donnée uns ftt- 
'reinr& brânflefftfcnt du corps v^î-ettîWaîit^&brairf- 
iatit^-non ftulethtnt'iors qu'îliafeceproit, maïs 
îors auffi qu'iMa manîfeftoir & 'deelàîrôk: De 
Mai '* JûHen Jurîfcoafulte înfigiïc <itié!cqtirfcii$ 
întérrogué , fi le ferP ferbit tenu poiôr fain , lequel 

en compaigni^/de gcnsfeHàycqût«&-fopreuxv an- 
roîtconverfé'^ & paf adtenturevatldné^ ÛBStcni- 
tcsfefîs tel branflôment- dé^ teflc' y relpoMr eftfc 
poiur fain tenu. Aînfi voyons-nous de prêtent les 
précepteurs H$pedag9guQ$^^|>faf]ilec les teftes^ 

leurs 

du ]. ). ce font 'ks'cîfvotiab. 



Ici ce font les Eûnufjues 

* 9 PéHftjftùjr Chttrtnkley ^c, ] 

Cnlliclèsà Chiimliil«^<d^Dilè 
Tiinwnmdâ )(ie tVaxitc^ fc<fn. 



denr.* A- qadicctei-trTcpond: 
Omtidhsr frmihi^î <b*' nMnt: Il 
eflf' vifilitê iqu» Ksîbclais « id 
en vue cet endroit de Tl^'ace*, 
nrâtè i<i réunie "de Chamii- 
de» à '<imAhr fif ééS^ 
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lcufl6n4ifcîpie$j(cQmineon faiétungpot par Iesan> 
fes) :par vellkacion & ereâtanxles auretiks (qui efl:^ 
£bl0».la doâriBe des Ikîges Egypciens, meinbrc 
coniàcré à Mémoire) afBn de remettre leurs fens, 
lots . paradventune efgaiez en penlemcns eilranges^ 
& cpmme. effarouchez par atfcâions ^bhorren^^ 
tesi.^ en bonne & philofopbicque dilcipline. Ce 
que^d^ foy confeilc '' Virgile: en Tesbifanflemeni 
de i^QUctCyotbiuSi.. 

Chapitre XLIV. 

Comm^ni, Pantagruel & Panurge diverjèmem 
interprètent les farailes de Tribenllet. 

IXf.. diâ V que> vonsvedes fol. Et quel fol > Fol 
. enraigé 4. qui /us vos vieulx jours voulez en ma* 
riaige. vousf lier & aflèrvir. Il vous diâ, Guare 
Moyne. .. Sus mon honneur , que p^ quelcque 
Moyne . vous . ferez faiâ coquu. J'engaige mon 
honneur i.chofe plus grande ne fçauroîs, teufTé-je 
doniinatett£,ttnicque& paciâcque en Europe, A- 
frîcqvi^ & . Afie, Notez ,. combien je défère à 
notice Morofopbe .TrîbouUet. Les huîtres ora-* 
cles.& refponfes, vous ont refohj pacificquement 
coquu , m^s n'avoîent encore apertement expri* 
mé, par qui. feroît voftrc femme adultère, &vous 
coquu. Ce noble TrîbouUet le did. Et fera le 
coqiiaige infâme & grandement fcandaleux. Faul- 
drajl que voftrc liék conjugal foit ' incefté & con- 
taminé par Moyneric? Did Dultre, que ferez la 

cor- 



aucune extafe. 

xol^Mrr} Faire U 'Que* 
De rortfr«. 

II jHUm jUrifcanfulti ér^. ] 
Rabelais» qui, comme je rai 



mémoize » a mis ici ftUien 
^our Vivien. Volez la lot r.' 
f aragr. IX. au Digdfte r 1. XXI. 

tit..I. d€ Miiiitia editie, 
'. 12 VJrgiU &€,} Ecl. 60 
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corncmufc de * Buzançay, c*eft à dire, bien cor- 
né , cornard , & cornemufard. ^ Et ainfî com- 
me il, voulant au Roy Louïs doazie(mc detnaa- 
der pour ung fien frère le contrerolle du fel à 
^uzançay , demanda une cornemu(e. Vous pa- 
reillement cuidant qùelcque femme de bien & 
honneur efpoufer , efpouferez une femme vuîde 
de prudence , pleine de vent , d'oultrecuidance , 
criarde & malplaifante , comme une corncmufe. 
Notc2 oultre , que de la vcffie il vous nazardoir , 
& vous, donna ung. coup de poing fu$ Te^hine. 
Cela prcfaigit que d'elle ferez battu , nazardé, & 
defrobbé , comme defrobbé aviez la veflîe deporc 
aux petits enfans de Vaubreton. 

Au rebours , relpondît Panurge , non que je 
me vueille impudentement exempter du territoire 
de folie. J'en tiens & en fuis , je le confefle. 
Tout le monde eft foh En Lorraine ♦ Fou eft 
prcz Tqu par bonne difcretion. Tout eft foi. 
Salomon drâ que infiny e(f. des fols le nombre , 
à infinité rien ne peulc decheoir , rien ne penlt 
eftre adjoinâ , comme prouve Ariftoteles. Et 
fol cnraigé feroîs fi fol eftant, fol ne me reputoîs* 
C'ed ce que pareillement faiâ le nombre des ma- 

niac-» 



eûntAtnhté par Moyneriel Dans 
l'EgUre Komaine on appelle 
frères tous les Moines. 
* 2 Buz.ancay] PaioUTe du Poi- 
tou. Eleâion 5e Aichipiieu> 
xé de Châteauroux fur Indre. 

J[c ne fais au rcfte ce qui dans 
e nom de ce lieu pouvoir fi 
fort frapper rimagination de 
certains fous de ce tems-là, 
mais ^ la loz. Nouvelle des 
loyeufes Aventures , publiées 
à. Paris in t6 par Olivier de 
Hatfy l'an 15 51, un GentU* 



homme ne troure rien qui \ 
fon gré dût fi promptemem 
démonter le boufon Joûm, 
celui-là même que Marot ap- 
pelle le fou de Madame, que 
de lui criei d'un air mena- 
çant, pofyPof, buzùtnfiis, 

3 Et Ainfi comme iQ Ltù Tti- 
boulet. 

4 Fok e/f pret.T0» érc] Fou, 
gros bourg de la Lorraine, ^ 
trois lieiies de Toui , fin le 
chemin de Ligni enBarroîs. 

5 Le fetfouUt ] Jean de fi 

Bxuié' 
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htaoïiies & enraigei infini. Avîccnne diâ , que 
de manie infinies font les efpeces. Mais le relie 
de Tes diâs & geftes faiét pour moy. Il diâ à 
ma femme , guare Moyne. C'eft ung moineaa 
qu'elle aura en délices, comme avoirlaLesbiede 
Catulle : lequel volera pour moufettes , & y paC> 
fera (on temps aultant joyeufement que feit onc- 
ques Domitian le crocquemoufche. Plus diâ 
qu'elle fera villadcque & plaifante comme une 
belle cornemufe de Saulieu ou de Buzançay. Le 
veridicque Triboullet bien ha congneu mon na- 
turel & mes internes aficâions. (jarjevousafte 
que plus me plaifent les guayes bergerottes efchç- 
velées , efquelles le cul fènt ^ le (èrpoulet, que 
les dames des grandes courts avecq les riches 
atours & odorans parfums de maujoint. Plus me 
pMil le (on de la rufticque cornemufe, que les 
fredonoemens des luts , rebecs & violons aulic^ 
ques. Il m'ha donné ung coup de poing fur ma 
bonne femme d'elchine. Pour l'amour de Dieu 
foit , & en deduâion de tant moins de peine de 
purgaioite. Il ne le faifoit par mal. ^ Il penlbic 
frapper quelcque paige. Il eft fol de bien. In* 
nocent ^ je vous affie , & pcche qui de luy mal 

penfc 

Biutéic Champier, 1. 1. chap. à leut tour quand ilstiouyent 
35. de Ton de n cihdria: Tf^f- leui avantsige , témoia fous le 



tici froverbium pervul^aiUfn ha- 
hent : fuccofiores efft virgines^ 
^«4 ferpillum , ^mtm cjua Mtf- 
chum- oient. Suivant cet Au- 
teur , le manjoin de cet ca- 
droit de Rabelais feioit le 
mufe, 

6 11 f enfuit fféùfer ^nete^ 

fMgé] Les pages oc les laquais 

font les grans pcifécuteurs 

des fws qu^on laiflc courir les 

luës , mais ceux-ci fc vaagent 



régne de Henri IV. le fameux 
bouffon Maître Guillaume. 
Le drôle ponoit toujours fous 
fa jaquette un bâton-court» 
dont après avoir bien étrillé 
les pages 6c les laquais qui 
avoient ofé fe jouer à lui, il 
crioit au meurtre tout le p>re- 
mier, comme il eux-mêmes 
Teuifent attaque'. Voiez le 
Pervniana au mot GuHUmne. 
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pcafc. Je luy pardonne. xlcbica boa;. aceiw; If 
me n^zardoit. Ce fer ont. petites ^ foJlaOrJes en- 
tro.ma femme^ nxoy, comme advient à tôuts non- 
veaulx Mariez. 

♦ 

Chapitre XLV. 

Comment Pantagruel & fanurge délièrent 
vifiterï* Oracle dff la Dive Bouteille. 

X\rOicli)ten ung aulttc poîûa, lequel ne co» 
V fiderez». Et , tomts&is ^ le neud de la matie" 
re» Il m'ha/ rendu en ma{n;.la'bottteill& .Cela 
que fignîfie? Qu'eft.-ce àidire? Paradvcnturc (tcf- 
ppudtc Pant^agruel) figniâGrqajiet Toftre'femaie' leia 
yvroign^. AaxehouîsCdatPaaarge) car ellecf- 
toit .Yulde, Je vous jtt«e.Pefpiiie de Sakiâ Fiacre 
eniBdetQùetfloflre Morpropiâerunlcque non lu* 
QSMÂcqae TrtbouUet, i^e xeiiiet à la botttèill& Et 
î^ refrairchis de. npu^eaa .ihod voeu premiec^ & 
j^re. Styxv& Acheroa cuvoilrepipeiènce lunettes 
^Q bonnet porter i db porter bcàguette à me&cfaauf* 
&SÎ, que' fusf iDon entrepria&'Q'ayo eu le mot de 
1% XfiYc. fteôDeilk* Jdiçayihoniine pr^dçm & 2r 

my 

7 FÔllafiries] Plus bas enco- I re , un Efpiit follet , on ba- 
xç, dans.r^Esiitieau Cardinal din ik traite dc^ fumU ^ mot 
deChâtillQh:'/(»"/Ai/?r/«joycu- •'' ' * - ^ 

les. Cet ancien mot^ au lieu 
duquel nous ^ difons aujbuir 
d*hui folâtrerie. poux Badinnie, 
<lonne lieu de croire que/o/, 
filâtre 9 & foiâtrie viennent, 
tous les trois dé .famulm di- 
minutif de fiutnus. La lafiivU 
dç^ Latins» ou la folâtrerifi^] 
c'dft le propre dts Faunes , cf- 
pece de Satyres, £t à Metz, 
ou le peuple appelle SatréfC'çA- 
à- dire Satjrfat^ ou petit Saiy- 



qui'uuement vient de ft 
ntts, 

Chap, XLV. X Vng DéOmû} 
Difcipie d'Apollonius dcTya- 
ne t & Ton cQmpagaon en 
tou$ (es volages. 
_a afe.iejSag^rst^ VoiçzJa 
République^ de Bodin. L 2. 
chap. 5. 

3 Les maladies fiespytnt érc ] 
Un impotent fçivoit dci guide 
à un ^veugle qgi-Uppifoit» 
À*to^i )cîi içiyu .m<iM|ioicnt 

de 
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rriy ffllfea^ qui (çaîtle^lîeir» le pays & la contrée, 
en ItfHpitWê eft (on tefn[Me:& Oracle. Il nous y 
conduùiâ lèitf etnetir. Allons j eniènfYbk, je vous 
fbpHe tlctn'efcoiidtii)['c.. Je vous feray uilg Acha- 
tes y ' ûngDamfs^ ftcompaignOnetitoutlcvoyaH 
gc. Je vous ay loag-'tcttips congneu amateur de 
percgrîn ké', & dcfiranf toùsjouts veoîr &tou8Joura 
aprendre. Nous voyfonrschofes admirables &m*crt 
c!*oy€«: Vo!antîci*i • fefpondk PanHgnic!. Maïs 
avant rious mettre &\ cefte' longue j^^rtfgfînatîoa 
pîfeîoe- dé haiards •, p^^îrie de' dàhgiefà- cvidens: 
Qvtôls ' dangtèrs ? (di<l Panîirge inrertoiiipant lé 
propos). Les dangiers fc refuyent de moy ,quel(î- 
qaè ^tt qiiéjc Ibyc, feptlleucsàlarôrtde: com- 
me advenant le Prfrttîèv ' '<^<ïè le Magfftràt : ad^ 
vtnartt 'îc' Solei'K, éfvanouïflçnt lestencbfes: & 
coM<nc 3 les maladies fuîoyent à la venue du corps 
Sairna* Martin à Qûandc; A propos (dift Pan* 
taigcucl) avant nous tnectrç en voye^'de certains 
poinâs nous fault expédier. Premièrement ren- 
voyons TribouUetàBîoisf(Ce'quefeutfaîaà l'heu- 
re :&-luy donna Pantagruel une rôbbe de drap d'or 
frizé)« \ Secondement nous fault avoir i'advîs>& 
congé du Roy mon père. Plus , nous eft befoing 
». ; trou- 

de compagnie fiu Iç gtand 
chMcmno Op leac dù^ que Ip 
Corps de S. Maninièxoitbien 
tdt .près d'eux ,- U q\i^i\ fai- 
^i^.rtpuf es laites dé gparifons 
^iriieul<^ç. : AM Ueu de s^ im- 
patienter de l'appsoche -du 
Corps, ^aûit) Us s'éloigoereut 
bien. y}t4 > iUC vQuJLapt r Pa;i 
^cheçKerjlqur gu^iifon guij 44-^ 
peas dfi (Hiapcicë d'aui^^nç* 
qui . leur ^d^npient de quoi 
vivre^ faos rien faire. C'eft 
ce qoe-difènt tontes ks' vieil- 
les Légendes de S.'Mai(ia d«L 



Tours» tant X^tiqes que Fian- 
f oi(^ i mais Içs nouifelles onc 
appareiyune^ • Tuppciiné • ce 
foptevpuis^ue.dana unelet* 
trç doBourimit jk M. F£vd* 
quetde I«angres, il- demande 
gu Prélat s'il .a iamais* enten* 
dtt > ^hen ,de . cetve lûftoire » 
m*Ofk lui a ^ •<lit<^i|(,. niSaxé qui 
(e-ttouvoie dimsi quelque Lé* 

Î;epde. Otti tiioUve au refic 
'origine de-.«e c^ate.dans U 
parabole par ]aquellelcs}uifs 
yeuhent que Judah te Saint, 
.run de Mtttt «DwfttUfs dû z. 
Q^a fié- 
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trouver quelcquc Sibylle pour guide & tmclK- 
ment. Panurge reipondit que fon amy Xenoqfis- 
nes leur . fuffiroit j & d'abondant deliberoit pailc 
par le pays deLanternois, & là prendre ^uelcquc 
doâe & utile Lanterne , laquelle leur feroît pour 
ce voyaige ^ ce que feut la Sibylle à Eneas def- 
cendant es champs Elifiens. Carpalim paflàDt 
pour la conduîéte de Triboullet , entendît ce pro- 
pos , & sVfctia, dilànt: Panurge ho, MoDÛeui 
le quitte , prends « Milort Debiris à Calsds ^ car 
il efl ^ goud fallot , & n'oublie ^ debitoribus > ce 
font lanternes. Âinfi auras & fallot & lanter- 
nes. 

. Mon pronoflicq cft , dift Pantagruel , que par 
le chemin nous n'engendrerons malancholie. Ja 
clairement je Tappcrçoys. Seullement me def- 

plaift 

ûéde fit comprendre ^ l*£m- ' François Dt^mé (Legéoms) dans 
percur Antonin le Pieux que ! la lignification de Lieutenant 



' l'ame 8c le corps (èront punis 
conjointemeut pour s'être af- 
ibciez enfemble pour ^tre le 
niai. Voiez Bafnage , Hift. des 
Juifs, 1. 6. chap. IX. 
. 4 Mtiêrt Dtbitis 4 CdUis"} 
C'eft ainfi qu*ilfiiutlire,eon- 
fbrmément aux anciennes ëdi> 
tions , & non pas »u Debitis , 
comme dans les nouyelles, 

3 ut n*ont fuivl en cela celle 
e 159^. qu'en yuë de ttou- 
▼er du fens a cet endroit qu'on 
' n'entendoit poi nt. Henri Fitz- 
Alan Comte d'Arondel avoic 
été fait Gouverneur de Calais 
par Henri VIIl. * , & c*ctoit 
cette qualité qui le faifoit 
nommer en François Debitis <, 
par corruption de l'Anglois 
Depmie ^ déjà corrompu dn 



de Roi. Dans P Abrégé de 
l'Hiftoire d'Angleterre, im- 
prime en Hollande l'an 169s- 
pag. 294^ il eft dît que le &oi ré- 
tablit leComtede Kildare dans 
fa Diniité de Ltrd Difmiy 
pour être Gouverneur de ton- 
te riilande. Et à la page 357. 
911 il eft parlé du Lord Gicj 
Wilfbn , autre Urd Dépmi 
d1tlan(fe, ce terme eft inter- 
prété Vicern, 

S Gâud féUltt} Alliifion et 
l'Anglois goodfellvuj qui veot 
dire bon-fils i bon-compagnon, 
à ^4/ à" falht , comme on par- 
loir autrefois de quelqu'un 
dont ' on vouloit «re qu'il 
étoit plaifant 6c rëjouïflànt 
comme la clarté dNia •/i//«r. 
Amadis, T. XL chap. fi. far 



a 



♦ Camdint Hift. (U tél. T^ EUf, fitr ITan 15I0. 
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>laift que ne parle bon Lanternois. Je, refpon- 
iic Panarge , le parleray pour vous touts , je l'en* 
rends corn me le maternel , il m'eft ufiié, com- 
me le vulgaire. 

7 Brifz marg dalgotbric rmbjizne zos^ 
Ifqurhfz, Prufq albork crinqs zacbac. 
Mishe dîJbarkz morp mippjiottcz bas y 
Strombt:c > PoMmrge tt/aimap fuoji grufzbâc. , 

Or devine Epiftemoa , que cVft. Ce font , 
reiponçUc Epiftemon , noms de diables errans , 
diables paflàns , diables rampans. Tes parolks 
font vraye$ , dIft'Panurge, bel amy. C'eft le 
courtifan ' langaige Lanternois. Par le chemin 
je t'en feray ung beau petit diâionnaire , lequel 

» ne 

c« profot XfMcy entrer Marduhée 

en la chambre » gay à" faliot. £t 

au chap, 31. ^ tant florî fil 

fnene tes Princeffes en ta chéUMre 

eà il Us aveit iaiffees. sA tjm le 

Hain -vint en-vrir tout gay & fal- 

/«r. Du refte ,. ce Milord , 

connu en France poui un Sei- 

SQcui agréable & d'une hu- 
meur fi enjouée > eft le même 
sue Camden qualifie de vir 

fidti f^eSfatiJpma & animé in- 

viêii. Voies Ton Hift. de la 

B.eine Elifabet, fiir Tan 1573* 
6 Delfiteribus , ce font lanter- 
"'^ ] Il y a des gens qui veu- 
lent bien qu'on oubhe leurs 
fautes i mais qui , quand on 
leur répréfente qu'il faut donc 
que , (oivant ce à quoi ils s'en- 
gagent en récitant l'oraifon 
Dominicale , ils oublient pa- 
reillement les injures qu'ion 
leur a finîtes , répondent qu'à 
^^ égard ce fint lanternes > 

OC qu*Ut ]|>ca feront lien. 



C'eft là l'origine du pro- 
verbe. 

7 Bri/z. marg érr.j Dans ces 
vers compofcz de mots tron- 
quez pour la plufparc , Rabe- 
lais fiïmbie n'avoir eu d'au- 
tre vue que de tourner en ri- 
dicule les fréquentes abbré- 
viations des caraâéres Gothi- 
ques qui pendant cinquante 
ou foizante ans avoient fervt 
à imprimer un nombre infini 
d'ouvrages de Théologie fcho- 
laftique, barbares par eux-mê- 
mes & dont on achevoit de 
fe dégoûter. Voiez Naudé, 
Add. à l'Hifi. de Louis XI. 

pag. 31p. 

8 LanXAÎge Lantemeis ] Le 
langage barbare des Ecrivains 
de ce tems-là , particulière- 
ment des Théologiens Scho- 
lafiiques de l'Ei^life Romaine 
dans leurs difFérens Conciles 
de LAtran. Au chap. $. du 
L 4. il eft parlé du Concile de 

Q^l Ché' 
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9 ne durera plus qu'une paire. de'faalier$. oéiifi: 
Tu l'auras pluftoft 4iprins qiie.jpur Icy^ti&ntit. 
Ce que j'ay diô tranflaté •deiLanternois en yul* 

gaire, chante ainfi: 

« 

T^out malheur efhmt amèureklxj 
M^accompagmit : oncq- n^y heu bi^»^ 
Gfns mariez pius font htnreuix : 
Panurge Pefty ^ le ffay bien. 

Re(l« doncq, di'ft Pantagnièl ^^ le • vosiloir du 
Roy mon pcre entendre, & licence de loy avoir. 

Chapitre XLVI. 

Comment Gargantua reniôn^re n^ejlre licite de 
enfans foj marier^ fans le fcen & adveu 
, de leurs ^eres & mères. 

ENtrant Pantagruel en la, fàlle grande du chaf- 
teau , trouva le bon Gargantua iilànt du coo- 
feil , luy feit narré fommaire de leurs ^adventures: 
expofa leur entreprînfe , & le fupplia, que par 
Ion Vouloir & congé la pcuflènt mettre eii execu- 
.îîon. Le bon homme Gargantua tenoît en fes 
mains deux gras pacquets de requêtes refpon- 
dîies, & mémoires de refpondre, les bailla à Ul- 
.rich Qajiet.fon an^îcque maîftre des lîbellcs & rc- 
gueftes : tira;à part Pantagruel , & en face plus 
joyeufe que de couftume, lûy dîft: JéloUeDieu, 
fils trçs-çhier , qui yous conferve en defîrs ver- 
tueux, 

ChHil OU de Trente , fous l*i> ; foodëmeat iui nae infini- 
dée d*un Chapitre géoétal de té de matières. Fafits^xud 
'Jt,4»/e»7»ri r auquel à Ifexemple igootoit céjjtrgon» mtisPa- 



de CCS Concile^ de X^r^io^on 
fe piopofoit de Untimer pro- 



fiur^c qui avpit étudié peur 
Jkm d!£glift y.7e fatoit pstr- 
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tueax , & me piaiill tresbien, que par vons foie lé 

voyaîge parfatâ : mais je voaldrois que parefll&- 

ment vous vint en vouloir & defir vous marier.' 

Me fètnble que dorefnavant venez en eage à ce 

compétent- Panurge s'eft afièz efforcé rompre 

les difficultez , qui luy povoient eAre en empef*! 

chcment ; Parlez pour vous. Père tres*^ebon- 

naire , refpondic Pantagruel , encores n'y avois jt 

penlë : -de tout ce négoce je me deportois fus vôP 

tre bonne volunté ot paternel commandement. 

Pluftofi prie Dieu eftre à vos pieds veu roide 

mort en-voftre plaifir, que &ns voftre plaifîr élire' 

vcu vif marié. Je n'ay jamais entendu que par 

loy aiilcane , feull facrée , feud prophane & 6ar-^ 

bare , ait elle en arbitre des enrans foy marier , 

non confëntans , voulans, ftpromouvens leurs 

pères , mères , parens , & prochains. Touts le* 

giflateurs ont es enfans cèfte liberté tolluë, es 

parens l'ont refervée. 

Fils» trcs-chier (dift Gargantua) je vous en croy, 
& loiie Dieu de ce qu'à voilre notice neviennent 
que ctaofes bonnes k louables, & que par les fè-^ 
neftres de vos ftns, rien n*cft en domicile de voir 
tre cfperic entré fors libéral fçavoir.' Car. de mon 
temps ha efté par le- continent trouvé pays, au- 
quel ne fçay quels paflophorçs Taulpetiers àul-: 
tant (btit abhorrens de nopces , comme les Poh-<- 
tifes de Cybelc en Phrygie, fi chappons feuïlènt v 
& non gais pleins defalacité & laid vie: Iclquels 
ont diâ loix es gens mariez fus le faiâ de mariai- 
gc. £t ne fçay que plus doibve abominer, ou 

là 

^itement. , i Ou plaftoft , qni ne duters^ qtfe 

^ 9 Are durera à'c ] Qui tic' très peu, puis que déformais 
fera d*ufage que le peu de | h batbaiie va être bannie des 
tcms qu'il faudra pour tfa- Ecoles. 



veiMtt le païs de Lantèrnois, \ 



0^4 Cha?, 
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la tycaimicque prefumptîon d'iceulx . redoubrez 
Taulpetiers , qui ne fe contiennent dedans les 
' treillis de leurs myftcricuz temples, & s'entre- 
mettent dé négoces contraires par diamètre entier 
â leurs edats : ou la fuperfticieufe ftupidîté des 
gens mariez qui ont fanxi & preflé obeïfHince à 
telles tant maligtles & barbaricques loir. Et ne 
voyent (ce que plus clair ett que l'eftoilc Matu- 
te) comment telles fanâions connubiales routes 
font à l'advantaige de leurs Myftes: nulle au bien 
& proufiâ des mariez. Qui eft cauÇ: fuffifànte 
pour les rçndrc fhfpeâes comme inicques & frau- 
dulentes. Par reciprocque témérité * pourroyent 
ils roîx enablir à leurs Myftes, fus Icfaiâdeleurs 
cérémonies & facrîfices , attendu que leurs biens 
ils déciment & roigncnt du guaing prouvenant de 
leurs labeurs , & fueur de leurs mains, pour en 
abundance les nourrir , & en aifç les entretenir. 
Et ne feroîent (felon mon jugement) tant per* 
vcrfes & impertinentes, comme celles font, Icf- 
quelics d'culx ils ont receu. Car (comme très- 
bien avez diâ) Loy au monde n'eftoit qui es en- 
fttîs liberté de foy marier donnall, fans le (ceu, 
Tadveu , & contentement de leurs Percs. Mo* 
yennant les loix dont je vous parle, n^eft ruffien, 
Ibrfant, fcelerat, pendart, puant, punais, ladre, 
brigant , vouUeur , rpefchanten leurs contrées , 
qui violentement ne raviilè quelle fille il vouldra 
choifîr» tant foit noble, belle, riche, honnefte , 

pu- 

Chap. XLVI. t Trtiliu de ' <ini nnm ont ^ éÀt-W^tn/mnêert 



leurs myfterieux Temples] Par 
CCS Taupetiers & par les treiilis 
àc leurs Temples Kabelais en- 
tend la Sorbone & Tes Doc- 
|curs,parti(^licrement certains 
Moines que Pâquier traite de 
r^fetaffeurt de vieilles Clefes , 



te l/arêare epinien , que de Drett 
Canen le cùnfentement des Pcres 
& des Mères n^efteit requis aux 
mariages de leurs Enfans t que 
par honneur y ér non de necejfité. 
Sur tout ce chap. de RabeiaiSi 
on peut voir la Lettre d*ott eft 

pw 
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pudîcquc, que Içaurîcz dire, de la maîfon de Ton 
pere , d'entre les bras de fa mcre, maulgré tours 
fes parens : fi le ruflSen il ha une fois aflbcîé 
quelcque Myrte, qui quelcque jour participera de 
la proye- -Feroient pis & aâe plus criiel les Gois, 
les Scythes , les Maflàgetes en place ennemie , 
par long temps afficgéc , à grands frais oppugnée, 
prînfè par force ? Et voyent les dolens pères & 
mères hor$ leurs maifbns enlever & tirer par ung 
incongneu , eftrangîer , barbare , maflîn , fout pour- 
ry , chancreux , cadavéreux , paovrc , malheu- 
reux, leurs tant belles, délicates, riches & laines 
filles, lefquelles tant chîeremcnt avoîent nourries 
en tout exercice vertueux , avoîent dîfciplînées en 
toute honnefteté : efperans en temps oportun les 
collocquer par mariaige avecq les enfens de leurs 
voîfins & antîcqucs amis, nourris & inftituez de 
mefme £bing , pour parvenir à cefte félicité de 
mariaige ^ que d'euîx ils veillent naiftre lîgnaigc 
rapportant & hercditant non moins aux meurs 
leurs pcrcs & mères , qu'à leurs biens meu- 
bles , & heritaîges. Quel Ipeétacle pcnfez vous 
que ce leur foit ? Ne croyei , que plus énor- 
me fcuft la defolation du peuple Rommain & 
les confcderez entendant le decés de Germanî- 
cus Drufus. 

Ne croyei , que plus pitoyable feuft le def- 
confort des Lacedemoniens , quand dç leur 
pays vcirent par Tadultérc Troyan furtivement 

en- 
pris ce palTagé de Fâquier. 
C'cft la première du 3. 1. de 
Tes Lettres , de il radreflè \ 
un ami au fujet d*un Article 
de l'Ordonnance d'Orléans 
1560, par lequel les Etats ne 
rcmédioient qu'en partie sk ce 
defoidte, qu'il dit ctxe pro- 



prement ce que le Droit Fran- 
çois appelle rart:*) in pArnres. 
Cette Lettre e'tablit à peu près 
les mêmes principes queGai- 
gantua emploie ici. 

2 Pourroyent ils] Les gens 

mariez. 
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enlevée Hélène Grecque. Ne croyez leur diie7 
& lamentations cftrè moindres , que de Gè- 
res , quand luy feut ravie Proferpîne Ca fille : 
que de Ifis à la perte d'Ofyris : de Venus , 
à la mort d* Adonis : de Hercules , à l'e(ga- 
rement de Hylas : de Hecuba , à la Ibubf^ 
traâion de Polixene. Ils toutesfois tant Ibnt 
de aainâe du Démon & ruperfticiofité e(pris , 
que contredire ils n*olènt , puitque le Taul- 
pctier y ha efté prefent & contraâant. £c refteoc 
en leurs maifons privez de leurs filles tant aymées, 
le père mauldifTant le jour & l'heure de fesncp- 
ces : la mcre regrettant que n'cftoit avortée en tel 
tant triQe & ' malheureux enfantement , & en 
pleurs & lamentations finent leur vie, laquelle 
ciloit de raifon finir en joye & bon traiâement 
d'iccllcs. Aultres tant ont cflé ecftattcques & 
comme maniacques, que eulx mefmes dedueil& 
regret fe font noyez, pendus, tiicz, impatiens de 
telle indignité. 

Aultres ont eu Tefperît plus Héroïque , & à 
Texemple des enfans de Jacob vengeans le rapt 
de Dina leur fœur , ont trouvé le ruffien aflbdé 
de fon Taulpetier clandeftinement parlementaos 
& fubornans leurs filles : les ont fus Tindant mis 
en pièces & occîs felonneufement , leurs corps 
upres jeâans es loups & corbeaulx parmy les 
champs. Auquel aâe tant viril & chevaleurcui 
ont les Symmyftes Taulpetiers fremy & lamenté 
mîfcrablcment: ont formé complainaes horribles, 
& en toute importuniié requis & imploré le bras 
feculier, & juftice politicque, înftans fièrement & 
contendans eftre de tel cas faiôe exemplairepuni- 
tion. Mais n'en équité naturelle, n'en droiûdes 

gens, 



3 Homme vtrtfteHx du mendt 
m*eJI]Au lieu ^bnnmt on lit c»)»- 



mt dans l*édiMon de t $ 5 $.& Jet 
nouvcUcft oat la mcoie.ÊMite. 

4 
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^ I, n*cn loy Impériale quelconque j n'ha tHé 

ïrouvértibrîcque, paragraphe, poinô , ne tilrre j 

par lequel -ftull peine ou torture à tel M6t m- 

terminée , Râifon obfiftam ^ Nature rcpugrianr. 

Car « homme vertueux* au monde n'cfl quitintu- 

i-ellement'& par raifort phisnelbit en fon fcns 

perturbé, oyant les nouvelles du rapt , diffame , 

& déshonneur de là fille, qi|e de fa mort. Ores 

cft qu'ung chafcun trouvant le meurtrier , fus le 

faiâ d'homicide en la perfoune de fa fille inicr 

quement & de guet à pens, le peuj( par raifon , 

le doibt par nature occire fus Tindant, & n'en 

fera par juftîce appréhendé. 

Merveilles doncques n'eft, fi trouvant le ruf- 
fien à la promotion do Tatiïpetier , fa' fille fu- 
bornant, & hors fa maifon ravi flànt , quoy qu'el- 
le en feuft confemanté, les peult , les doibt à 
mort ignomînîeufe mettre , & leurs eorps jcâer 
en direption des beftes brutes , comme indigner 
^e recepvoir le doulx, le defîré, le dernier em- 
braffement de l'aime & grande mère la terre, le^ 
quel nous appelions fepulture; Fils tres-chicr , 
après mon decez, gardez que telles loix nefoient 
en ceduy Royaulme receuës , tant que fèray en 
ce corps Ipirant & vivant, je y donnefay ordre 
tresbon avecq l'ayde de mon Dieu. Puis donc- 
..ques que de voilre mariaific fus moy .vous dépor- 
tez, j'en fuis d'opinion. Je y pourvoiray. Aprcf- 
rez vous au voyaîge de Panurge. Prenez avecq 
vous Epiftcmon, frère Jean, & aultres quechoi- 
firez. 

De mes thrtfors fàîâes à voflre plein arbitre. 
Tout ce que ferez ^ nepourra me dcfplairc. Eiji 
mon arfenac de Tbalafle prenez equipaige tel que 

' ^ Vbul- 

4 Ne pourra me despUhé] Ne \ l'édition de 1626, a plus d*é- 
mepldirey couttne on lit dilhs l'iégaiice, U me paroitplusda 

r Siy- 
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vouldrez : tels pillots, nauchiers, trufchemcns . 
que vouldrez: 6l à vent opportun faiâes voille 
au nom & proieSion de Dieu fervateur. Pen- 
dant voQre abfcnce, je feray les apprefts & d'une 
femme voftre, & d'ung fclHn, que jeveulxàvos 
Dopces faire célèbre , û oncques cn^leut. 



Chapitre XLVII. 

Comment Pantagruel feitfes affrejlsfoHrfmnter 

fiês mer. Et de l^herhe nommée 

Pantagruelion. 

PEu de jours après , Pantagruel avoir prins œn* 
gé du bon Gargantua, luy bien priant pour le 
voyaige de fon fils , arriva au port de Thalaflè 
presSammalo, accompaîgnédePanurge, Epilîc- 
mon , frère Jean des Entpmmeures » Abbé de The- 

leme, 



Style de Rabelais que mt def- 
plaire qu*on lit dans les au- 
tres. 

Chap. XLVII. I Xenoma- 
•»« ie ^ênd vjAigtur ér traver- 
fenr &c,] J'ai cru d*abordque 
c'étoit ici Pierre Belon du 
Mans , ( Cenomanus ) grand 
Toiageur fous le régne de 
Henri II. mais en 154^. lors 
que Rabelais compofa fon 3. 
livre , Pierre Belon et oit trop 
|eune , puis que fon portrait 
ne lui donne que trente fîz 
ans en 1555. lors qu'il publia 
fon Ornithologie. Baillée , 
chap. *s. de la 3. partie de fes 
Aut«uis déguifez t prétend 
que traverfeuf des voies péril- 
leufes eft le nom que s'e'toit 



ancien que Rabelais; mais Je 
doute que nous aions délivre 
d'un titre approchant que cer- 
taine tradudion du Latin de 
la Nef des fous fous le titre 
des Pegnards traverfgns Us f<* 
rilleufes voyes des folles fiances du 
monde» Or ce livie efk pure- 
ment de Morale. Enfin, on 
a de Tean Boucher Auteur des 
Annales d'Aquitaine, un /«/•/. 
fous le titre d*EpiJhres morales 
ér familières dié traverfemr, im- 
primé ^ Poitiers 1545. & U 
eft Vifible que dans un Ouvra- 
ge de la nature de ces £pi- 
tres, lors que Jean Boucher 7 
a pris le lurnom dt.Traver- 
feur, il s'eft confîdéré propre- 
ment fous l'idée d'un Mortel 



donné un Ecrivain galant plus / qui n'étoit for la tczie qn'ea 

qîialt- 
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leme, & aaltrcis de la noble maifon , notamment 
de ' Xenomanes le grand vqyafgeur & traverfcur 
des voyes perillçufès , leqael eltoic venu au man- 
dement de Panurge : parce qu'il tenoit je ne fçay 
quoy en arrière nef de la chaflcllenie de Salmî- 
gondi'n. Là arrivez, Pantagruel dreilà equipaîge 
de navires , à nombre de celles que Âiax de 6a- 
lainine avoir jadis menées enconvoy des Grégeois 
à Troye. Nauchiers , pillots , hefpaliers , truche- 
xneds , artifans y gens de guerre, vivres, artille^ 
rîc , munitions , robbes, dçniers, & aultres bar- 
des print & chargea, comme eftoic befoing pour 
long & hazardeux voyaige. £ntre aultres chofes, 
je vey qu'il feit charger grande foifon de fon her- 
be * Pantagruelîon , tant verde&crude, que cou- 
ûâtc & préparée. 

L'herbe Pantagraehon ha racine petite, duret- 
te, rondelette., nnanteen poinâe obtufe , blan- 
che y à ptax de, filamens , & n'eil profonde en ter- 
re- 



qaalitd de véu^ntt Bc comme 
en paiGmt. :0^, quelle appa- 
rence que cet homme que 
d^aillears on ne dit pas avoir 
jamais voiagé foie 4e même 
Xénoménes que;R.tb'elais don- 
ne ici poux Guide à Panta- 
gruel dans une'navigation lon- 
gue £c p^iiUeufe i Selon moi , 
traverfekr des y^n feriUtttfes 
ne défigne ici perlonne en 
particulier , mais Teulement un 
voia^ur d'inclination & de 
ptofeffîon, le c'eft ce qu'em- 
porte le mot Grçc Smo/udtvNV.^ 
Voiez le» aiiciehnes Scho- 
lies. 

2 PantégrmHw ] Le chan- 
yie • entant que c^eft de cette 
herbe que fe (ait la corde qui 
içrt i^ ^tianglez les malheu- 



reax qu*on attache au gibét.- 
Comm« le fupplice delabard 
eft' beaucoup plus ancien en 
France que le r^gne de Fran- 
çois I. il faut que Rabelais 
ait donné au chanvre le nom 
de PantAftHêlion par rapport à 
ce que ce fut fous ce Prince que 
ce iupplice commença d*être 
mis en ufagt contre les Lu< 
thériens ou Froteftans Fran- 
çois , qu'on élcvoit au gibet 
avec uhe poulie , pour ainiî 
guindez les faire périr par la 
Flamme & par la fumée du 
feu -qu'on allumoit fous eux. 
Rabelais ». qui n'ofoit s'expli- 
quet fur ce qu'il penfoit d'une 
telle inhumanité , dit que Fan- 
tagmel tenoit \ la gorge ces 
«miférables > 5c qu'ea cet état 

fli 
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re plus d\in6 conbdée. De laradiieîprocedeiiiig; 
tige, UDfcque , rond , feriv^acée^ vcrdrau dehors, 
blanchifi&nt au dedans, concave, comme lerige 
SmynTium , Okis atrntn , F^bves-, &<3eatiaiie 
ligneux, drotâ, friable*, cpenelé queloque-peuen 
forme de colomne legleremonc (triée;, plein défi- 
bres , efqueltes confiâe toute la dignité de rher- 
bê^ mefmement en la partie diâe^Me^à-, comme 
moyenne , & celles qni < eft - diâe- Mf lafba. La 
haulteur d'icelluy communément eft de cinq à fix 

Aulcanesfôîs excède > la ha^ukettr d*une lance. 
Sçavoir eil;, quatid î\ rencontre Aev^oûoit doaix, 
vi^girteux, legier, hîarhîde &n!$froidin-esi- comme 
eA OlODCt, & cëlkiiy de Rô&a pr€8 ^reoelie en 
^ Sabinie , & que pluye ne lui defitulff-, envîroi) 
l<â5 Fisries des pétbhéurs & ^Hlice- elUval. Et 
fiitipaflè là haulteur deis arbres V coH)ft)iK< vous 'die* 
tes Dendromalacbfe par^rauthoritédân^eophitiP 
r<<: quoy que herbe foit par chafcun an deperif* 
ÙBt» : ti6n arbre enracine^ trôna,* caudice, &• 
rtimeaulx pcrdurantei Et du tige forfent gros & 
fôtsrameaulx. Les.fucitles ha longues, trofe iFois 
plus que larges, .veodes tou&JQurs: jgktpr«i;te& com- 
me l'Orcanette : duféttes, incifiSés autour comme 
Ùjne faulçille , & çpmiiie la ^^c^dipe;; finîjÛ&ntes 
en poinâes de Lance Macedonicquie , ^. comme 
une lancette dont ufent les Chirui>{^ns>. La fi^- 

gçire dMçclles'péu eft diftVrente. dé^/faêîUe^. de 
Frefne & Aigreçnpine: & tant femblâWe à Eupa- 
toire , qqe plusieurs herbiers l'ayant diâc domef- 
ticque , ont diâ Eupatoirc eftre PahtAgruefion 

fàul- 



ih ic plaignoient de t;t manié' 
re-infùpportabfe dont il leur 
chànffôiit k tïfonv 
rSAhtnie): Yoiez'Wîac i l. 



19. chàp. 9» ^ 

4 Divmsérmyfierieitx'JVckz 
Macrobe , Tux le Songe de 
Sdpron;* 
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raulvftigiâe. Et Ibnt par rancs en égale diftancc 
eiparCèi-aatour du tîge en rotondité, par nombre 
en chaftun ordre ou de cinq ou de lèpt. Tant 
rha chérie nature, qu'elle l'a douée en fes fùeil- 
les de 'CCS deux nombres impats, tant ^ divins & 
myfterieux. L'odeur d'icelles e(l fort , & peu 
plaifant aux nez délicats. La femence prouvient 
vers le chef du lige , & peu au dcflbubs. Elle 
eft numereufë , aultant que d'herbe qui Toit : 
fpherîcque, oblongue, rhomboïde , noire , claire, 
& comme* tannée , durette , couverte de robbe 
fragile, delicieufe à touts oifëaulx canores, com- 
me Linotes , Chardriers, ADouettes, Serafns , 
Tarins , & aultres. Mais edaiuâ en l'homme 
^ la femence gencrative, qm enmangeroit beau* 
coup & fouvent. Et quoy que jadis * entre les 
Grecs d'icclle l'on feift certaines efpeces de fri* 
cafréé«, tartes, & bignets rlelquels ilsmangeoietic 
après fôupper pàrfriandîfe, & pour trouver le via 
incillair : fi eft-^c qu'elle eft de difficile concôo- 
tiott, oflEênfe Teftomach, engendre maulvaisfang^ 
& par fott exceffiye chaleur ferît le cerveau, àc 
remplit la teite de faicheofes & douloureufcs va» 
peurs. Et comme en plufieurs. plantes font deux 
fexes : mafle & femelle: ce que voyons es Lau- 
riers , Palmes,' Chênes, Heoufes, Afphodclei 
Mandragore, Fougère, Agaric , Ariftolochic , 
Cyprès, Ter^ymhe, PouHot , Peone, & aul- 
tres: aoffi en cefte herbe y ha mafle, qui ncpor* 
te fleur aulcune, mais abonde en (cmence; &fe- 
inelle, qui foifonne en petites fleurs blanchaltres, 
inutiles, & ne porte femence qui vaille: & corn- 

.me 



s La Senunc9 generMtv* ] 



de la Bruiére Champiei a fait 



Voiez Pline , 1. ap. chap. z î* U même remarque » 1 7. chap. 
é £9irt Z,^ Grtet à-f' J Jean 1 3 ..dç ,foa tU rt cihdns. 

Chaf» 
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me cft des aaltres fèmblables y ha la fueilie pic 
large , moins dure que le mafle, & ne croîft a 
pareille haultcur. On fcme ceftuy Pantagruelioa 
à la nouvelle venue des Hirondelles , on le tire 
de terre , lors que les Cigalles commencent à 
s'enrouer. 

Chapitre XLVIII. 

Comment doibi ejfre préparé & mis en œtrvre 
le célèbre PamagruelioH. 

ON pare le Pantagruelion fcmbsTequinoieau* 
tomnal en diveries manières, Iclon laphan- 
tafie des peuples , & dîverfîté des pays. L'en- 
fcignement premier de Pantagruel feut , le tige d'i- 
celle defveftir de fueilles & icmcnce r le macérer 
en eaiic ftagnante non courante par cinq joiirs, fi 
le temps eii fec, & Teaiie chaulde: par neuf, ou 
d[ouze fi le temps' eft nubileux, & Teaue froide : 
puis au Soleil le feichcr : puis à Tumbre l'excor- 
ticquer , & feparer les fibres (efqueiles, comme 
avons; diâ, confifte tout fon prix & valeur) delà 
partie lîgneufe, laquelle cft inutile, fors qu'à fai- 
re flainbe lumineufe,, allumer le feu, ôcpourTcf- 
bat des petits enfans enfler les yeflîes de porc. 
D'elle nient aucunefois les frians,. à cachettes , 
comme de Siphons, pour fuccer & avec Taleinc 
attirer le vin nouveau par le bondon. Quelc- 
ques Pantagrueliftes modernes, evitans le labeur 
des mains qui feroit à faire tel départ, ufent de 
certains inftruinens cataraâes çompofez à la for- 
me que Juno la fafcheufe tenoit ' les doigtz de 

fes 
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_ ^ • — - 1 • 



2 xAcfjiêitftent] S'ien treoDCiit 



de fes mains liez.} Voicï PliflC, U , cn cc qu»iîs emploient le 
L 28. chap. 6. ' chanYxe tout ciad 
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&s mains liez pour empefcber renfàotement de 
Alcmene mère d'Hercules. Et à travers icelluy 
contundent & brifênt la partie Itgneufè, ftlaren-- 
dent inutile, pour en (àulver les fibres. Eu cède 
préparation * acquiefcent ceulx , qui contre Topi- 
nion de tout le monde, & en manière -paradoxe à 
touts Philofophes , saignent leur vie à reculions. 
Ceulx qui en prouffiâ plus évident la veulent ava- 
liicr , font ce que Ton nous compte du pallc-temps 
des trois fœurs Parfes : de l'esbatement noâurne 
de la noble Circé : & de la longue exculè de Pé- 
nélope , envers Tes ' muguets amoureux, pendant 
rabfcnce de fon mary Ulyflcs. Ainfieft elle mi- 
le en lès ineftimables vertus , defquelles vous ex- 
poferay partie (car le tout eft à moy vous expo- 
fer impofiible) fi devant vous interprète la déno- 
mination d'icelle. 

Je trouve que les plantes font nommées en di- 
verses manières. Les unes ont prins le nom de 
cclluy, qui premier les inventa , congneut, monf* 
tra , cultiva , aprivoifa , & appropria , comme 
Mercuriale de Mercure: Panacea dePanace, fil- 
le de Efculapius : Armoife , de Artemîs , qui cft 
Diane: Eupatoire, duRoyEupator; Tclcphium, 
dcTelephus: Euphorbium, deEuphorbus, Me- 
iicin duRoyJuba:Clymenos,deClyhicnus: Al- 
cibiadion , de Alcibiades: Gentiane, de Gentius 
Eloy de Sclavonie. Et tant ha cûé jadis eftimée 
:e(le prérogative dMmpofer fon nom. aux herbes 
nventées , que comme feut controverfc meuë 
mtre Neptune & Pallas, de qui prendroit nom 
a terre . par eulx deux en&mblement trouvée : 
lui depuis feut Athènes diâe, de Athené, c'eft 

àdî- 

3 Muguets amaureux'] Fias |^i»^/ & amoureux. Muguet» 
>as encoie , 1. 4. chap. 43. amoureux qui fe parfume de 
tvent de U chemife pour lesmH- mafc, 
- Tem. ///. R 4 



': 
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i dire ^ Minerve : pareillement LrynCQs Roy de 
Scytbie fè m\fl en effort d'occire en trahflbn le 
jeune TriptQleme , envoyé par Cerés, pour é$ 
hommes monftrer le froncent , lors encorcs in- 
congneu : affin que par la mort d'icelluy il rmpo- 
&& fon nom, & feaÂ en honneur & gloire im- 
mortelle diâ inventeur de ce grain tant utile & 
neceflàire à la vie humaine. Pour laquelle trahi- 
fon feut par Cerés transformé en Oince , oa 
Loup cervter. Pareillement grandes & longues 

Serres feurent jadis meuës entre certains Rois de 
jOur en Cappadoce, pour ce Xèul diffèrent, da 
nom defquels feroit une herbe nommée : laquel- 
le pour tel débat feut diâe Polemonia, conune 
^ Guerrovere. Les auhres ont retenu le nom des 
régions aefquelles feurent ailleurs tranlportées , 
comme pommes Medices , ce font Poncîtres , 
de Medie'en laquelle feurent premièrement trou- 
vées: pommes Funicques^ ce font Grenades, ap- 
portées de Punicie, c'eftCàrthaige. Ligufticam, 
c'en Liyerche: apportée 4c Ligurie^ c*eftiâcoftc 
de Geqnes. Rheubarbe , du fleuve Barbare , 
nommé Rha , comme attefte Âmmianus : San- 
tonicque , Fenoil grec, Caftanes, Parficques , 
Sabine , Stoechas ^.dç mes Ifles Hieres anticque- 
ment diâes ^ Stœchades, Spica Celtica, &aul- 
tres. 

Les aultres ont leur nom ^ par Antiphrafe & 
contirarieté : comme Âbfinthe , au contraire de 
Pinthe; car.il eftfafchcuxàboire« Holofleon , c'eS 
tout de os : au contraire ; car herbe n'eft en na- 
ture , plus fragile & plus tendre qu'il eil. Aul- 

f très 

4 Guerroyere ] Tout ceci eft Ifles d'Hiéxes. 

çîs de Pline, 1. 25. chap. 6. 6 Par antiphrafe é'c.}yokt 

« 7. Pline» 1. 27. chap. 10. 

5 Stttchadet} Voicz Pline , 7 Crejfon ^lentis^ Parmi 1« 
. h 27* cliap. 12. Ce font les 1 CtU de Psrû, mis ca rime pu 
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très t&Qt nonunées par leurs vertus & opérations, 
comme Arifiolochia, qui ayde les femmes en mal 
d'enfknt. Lichen , qui guérit les maladies de fon 
nom. Malve, quimollifie. Callithrichum , qui 
fàiâ les cbeveulx beaulx. Alyilbm , Ephemerum, 
Bechium , Nafturtiom , qui eft ^ Creflbn Ale- 
noîs : Hyofcyame , Hanebanes , & anltres. 

Les aultres par les admirables qualités qu'on 
ha veu en elles, comme Héliotrope, c'eft Solfy, 
qui fuit le Soleil. Car te Soleil levant il s'efpa- 
noiiic: montant ^ il monte: decUnant, il décline: 
iby cachant , il fè clod. Adiantum : car jamais 
ne retient humidité , qnoy qu'il naiflè près les 
eaîies , & quoy qu'on le plongeait en eaiie ' par 
bien longtemps: Hierada, Eryngion, & aultres. 
Aultres par metamorpbolè d'hommes & femmes 
de nom femblable: comme Daphné, c'eft Lau- 
rier, deDaphné: Myrte, deMyrfine: Pit^s, de 
Pitys : Cynare, c'eft Artichault : Narcifle, Sa- 
phran , Smilax , & aultres. Aultres par iimilitu- 
de , comme Hippuris (c'eft Prefle) car elle ref« 
Icmble à queue de Cheval: Alopecuros, quifem- 
ble à la queue 4e re^nard. Pmlion , qui femble 
à la Pulce : Delphinium , au Daulphin : Buglof- 
lè, à langue de Bœuf: Iris, à l'arc en Ciel, en 
les fleurs : Myofota, i l'aureîlle de fburîs: Co- 
ronopus, au pied de Corneille : & aultres. Par 
riciproque dénomination font diâs les Fabies , 
des Febves : les Pifons , des Pois : les Len* 
tules , des Lentilles : les Cicerons , des pois 
Chiches. Comme encores par plus haulte tcffèm* 
blance eft diâ le nombril de Venus , les che- 

veulx 



Guillaume de la Villeneuve) 
qui eft le 117. des Poètes 
FTançoîi mentionnez dans le 
Recueil de Fauchet , on lu : 
veet. cy Crejftn Orlenw i 8c dans 



FcoilTait » vol. 2. chap. 161. 
rOilcanois eft appelé Orli- 
n9is, 

% Pat bien Ung temps] Voies 
Pline, 1.22. chap, ai. 

Kl ^ 
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veulx de Venus, la Cuve de Venus, la barbe de 
Jupiter, ' l'œil de Jupiter, le iàng de Mars, les 
doigtz de Mercure , & aultres. Les aultres de 
leurs formes : comme Trefueil , qui ha trois fueil- 
los. Pentaphyllon , qui ha cinq fueilles. Ser- 
poullet , qui herpe contre terre : Helxine, Peta- 
fites , Mirobalans , que les Arabes appellent 
*" 13een , car ils fèmblent à gland, & font une- 
tneux. 

Chapitre XLIX. 

Pourquay eft diSe P antagruelion ^ & desadmi^ 

râbles vertus d^icelle. 

PAr ces manières (excepté lafabuleufè; C^de 
fable ja Dieu ne plaife que ufions en celle tant 
véritable hiftoire), eft diâe. l'herbe Pantagriieh'on. 
Car Pantagruel feut d'icelle inventeur: je ne dy pas 
quant à la plante, mais quant à ung certain ufai- 
ge, lequel plus eil abhorré & haï des larrons: plus 
leur eft contraire & ennemy , que n'eft la Tdgne 
& Cttfcute au Lin : que le Roufeau à la Fougè- 
re: que la Prefle aux Faulcheurs, que ' Oroban- 

che 



9 Vmil (U Jupiter -i C'cft le 
aom que les Latins donnoient 
tufempérvivum majtu, Voiez 
Saumaifè , qoi le prouve par 
deux autoiitcz Grecques , 
chap. ip. de Tes Homonymes 
hyles îatricd. Volt a pinguia , dit 
Gefner parlant de cette plan- 
te, camt/atUngitudine poUicarit 
in CAcumine ling$u firnilia , alU 
in terram ctnvtxa^ alia in cspi- 
te JfoMtia invicem , ita m amèi- 
'» '#/'■«» imitentnr eculi, C'cft 



mil tU Jupiter l^fimptnntmm 
majus qu'immédiatement au- 
paravant à cauie d'un antre 
xapport Rabelais venoit de 
nommer avec les Gzcca tmie 
de Jupiter, 

lo Been} Voicz Avhmne» 
Canon 2, chap. 85. 

Cmap. XLIX. I Of^diuhe 
&c. 3 Voiez Pline , 1. ig. chap. 
17. C'cft Vherbe teiguê des Pa- 
rifiens, appelée i>«r^A i^« par 
les Italiens. 



fans doute à caufe de ce rap- ) 2 ^ux ribaulx M^ynes] C'cft 
port que les Latins appelèrent | le*Jaane-d'catt,aatxeinentap- 
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chc aux poîs Chîchcs : Egylops à TOrgc : Sccurî- 
daca aux Lentilles : Antranîum aux Fcbvcs : l' Y- 
vraye au Froment: le Lierre aux murailles: que 
le Nenuiàr & Nymphéa Heradia * aux rîbaulx 
Moynes : que n'cft la Férule &le Boullas aux eC- 
cholîcrs de Navarre : que n*eft ' le chou à la vi- 
gne : Paîl à Taymant : l'oignon , à la vcuc : la 
graine de fougère , aux femmes cnceinâes : la 
icmcnce defaule, auxNonnainsvideufes: Tom- 
bre de If aux dormans deflbnbs : leAconite, aux 
Pards & Loups: le flair du figuier, aux Taureaulx 
indignez : la dguë , aux oîfons : le pourpîé , aux 
dents : l'huile, aux arbres. Car maints d'iceulx 
avons veu par tel ulàige finer leur vie hault & 
cpurt: à l'exemple de Phyllis Roy ne des Thraces: 
de Bonofus, Empereur deRomme: de t Amate, 
femme du Roy Latin : de ^ Iphis, Autolia, Lî- 
cambe, Arachne, Achcus Roy de Lydie , &aul- 
tres : de ce feullcment indignez » que fans eflre 
aultrement malades , par le Pantagruelion on leur 
oppiloit lesconduiâs, par lefquelsfortcnt les bons 
mots & entrent les bons morceaulx, & aufli plus 
* villaînemcnt ique ne feroit la inale Angine, & 
'' mortelle Squinance. Aultres avons oîiys , fus 

l'inf. 

f elé Lis dfétang. Il eft très Itamorph, 1. 14. 



spécialement oidonaé aux 
Moines , contre les tentations 
^c la chair. Voiez Bouchet» 
Sétéc. 14. 

3 Le chou à ta vigne"] Voiez 
Pline y 1. 17. chap. 24. & 1.24. 
chap. I. 

4 s^matê'\ Virgile parlant 
de cette Reine > Eneïd. 1. 12. 

Ptmrpnveos moritura mon» di- 

fiindit amiflus » 
£t tudum infirmis Ittbi trsin 

ne&it ah alta. 

5 4^] Volez Ovide, M^- 



6 ViliainemcHt} De VéulUine-^ 
ment 9 comme on lit dans l'é- 
dition de 1547. celle de 155). 
a fait vailUmmmt , comme oa 
lit dans celle de 1^96. & dans 
les nouvelles. Lifez t/»7/4me- 
ment , conformément à celle 
de 1625. 

7 Mortelle Stjuinéneé] Ce que 
Rabelais appelle aniineècfyui- 
ndnce, c*tnV efymndnde , ain- 
fi appelée par corrapcion , an 
lieu de fynanchie^ de la parti- 
cule 9Ùf , Bc da vcxbe iye$ , 

R I du" 
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rinfiant que Atropos leur coupoit le filet de 
vie , foy griefvement complaignans & lamen- 
tans , de ce que Pantagruel les tenok à la gor- 
ge. Mais (las) ce n'eltoit^nie luy. Il ne fèut 
ODcqucs ^ Roiiart , c'cftoit Pancagruelîon , fat- 
fant office de hart , & ' leur fervant de cor- 
nette. Et parioîent improprement & en IoIgb- 
cifme. Sinon qu'on les excufaft par figure (y- 
necdochicque prenant l'invention pour Tinven* 
teur. Comme on prend Cerés pour pain , fiac- 
chus pour vin. Je vous jure icy par les bons 
mots qui font dedans cède bouteille-là , qui re- 
fraifchit dedans ce bac, que le noble Panta* 
gruel ne print oncques à la gorge ^ fi non 
ceulx qui font negligens de obvier a la fbif im- 
minente. Âultrement e(l diâe Pantagruelion 
par fimilitude. Car Pantagruel naiflànt au mon- 
de edoit aultant grand , que l'herbe dont je vous 
parle , & en feut prinfe la mefure aifément : veu 
qu'il nafquit au temps d'altération , lors qu'on 
cueille ladiâe herbe, & que le chien de Icaruspar 
les aboys qu'il faiâ au Soleil , rend tout le mon- 
de Troglodyte,' & contrainâ habiter es caves, & 
lieux foubs-tcrrains. Aultrement eft cjiâe Pan* 
tagruelion par &s vertus & fingularitez. Car 
comme Pantagruel ha cRé l'idée & exemplsûre de 

toute 

duquel vient aullî dn^ine. Voiez 
Ménage » au mot Ejkumancie» 
Quelques uns » après Jule Sca^ 
liger , dëtivent ovvdyxjn de 
<rum èiy^ » & de ceux-là eft 
Laurent Joubeit, qui veut que 
cynanche iignifie ptoprement 
un lacet à étianglei un chien. 
Voiez fonExplication desPhra- 
ik$ & mots vulgaires, au mot 
f^ninancc, 

I Triton} Bonaeau^ non de 



rotarji, ic^ct j mais de rsticm^ 
entant qu*il enroue ceux qa*U 
étrangler 

S Lntr fervant de comettt} 
La cornette étoit un habiJlc- 
ment de ^téte autrefois paiti- 
culiex aux Magtftiats. I>*abor<l 
on en faifoit differens tours 
fur la tête , mais dans la fui- 
te on mit la cornette autour 
du cou : & c'eft. par rapport 
à -.ceccç tkoiiéxe c^ôtimxe que 
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tottte joyeufc pcrfcâîon (je croy que pcrfonnedc 
vous aulcres Beuveursn*endoubte;) auffienPan- 
tagruelion je rccongnoy tant de vertus , tant d'c- 
nergîe , tant de pcrfedîons , tant d'effets admira- 
bles, qui fi elle cufteftécnfes qualitci congnciic, 
lors que les arbres (par la relation du Prophète) 
feirent eleâîon d'ung Roy de bois pour les régir 
& dominer: elle (ans doubte eUft emporté la plu- 
ralité des voix & fuffraîgcs. Diray-je plus? Sî 
'** Oxylus fils de Orîus Tcuft de fa fœur Hama* 
dryas engendrée, plus en la feulle valeur dicellc 
le feuft deleâé, qu*en touts fcs huiâ enfans tant 
célébrez par nos Mythologes, qui pnt leurs noms 
mis en mémoire éternelle. La fille aîfnéc eut 
nom Vigne : le fils puis-né eut nom Figuier : 
4*aultre , rJoyer : Taultre, Chcfne: l'aultre, Cor- 
mier: l'aultrc, * ' Fenabrcgue : l'aultre, Peuplier: 
le dernier eut nom Ulmeau , & feut '* grand 
Chirurgien en fon temps. Je laîflè à vous dire 
comment le jus d'icelle exprimé .& inftillé dedans 
Jes aureilles, tue toute efpcce de vermine, qui y 
fèroit née par putrefaâion , & tout aultre animal 
qui dedans feroit entré. Si d'icelluy jus vous met- 
tez dedans ung feilleau dVaiie : foubdain vous ver^- 
rez Teatie prinfe, comme fi feuflènt caillebotes , 
taut eft grande là vertus. Et efi Teaiie ainfi cail- 
lée 

Tour te couvrir ung peu le coL 
•10 Oxylus ërr.] Voicz Athé- 
née. 1. 3. chap. s. 

11 Fenahregue'^Kiftks avoir 
longtems cherché ce que figni- 
fîoit ce mot , j'ai C& enfin 
ou'à Sommiéies en Langue- 
dot on appeloit fenabregue 
l*atbre que nous appelons ^/i- 
Jîer» 

12 Grand Cbirmffen en fm 
K 4 temfs^ 



-SLabelaîs dit ici proverbiale- 
ment que le chanvre qu'il an- 
pelle Pantégruelion i fervoit de 
cornette ï plufienrs , £c que 
cette cornette leurfaifoitTof- 
fice de hard. Brayart , au bri- 
gand Barrabas , au feuillet 
203. tourné de la Paflîon de 
J. C. 'i perfonnages : 

Puis que tu as tant attendu , 
// ne te fatétt qifune cornette 
Ù€ ktém chémvrt^ r$ndi & es- 
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lée remède prefent aux chevaulx colicqaeux , & 
') qui tirent des flans. La racine d'icelle, cuîâe 
en eaîic > remollîQ les nerfs retirez , les joinâu» 
rcs contractes , les podagres fdrrhpticques , & ks 
gouttes nouées. Si promptement Toulez guérir 
une bruflure, foit d'eauë, foit de feu, appliquez 
y du Pantagruelion crud, c'eft àdiretelqa'il nai/l 
de terre, fans aultre appareil ne compofition. £t 
ayez efgard de le changer ainfi que le voyrrez 
'^ deilèicbant fus le mal. Sans elle feroient les 
cuifines infâmes , les tables <]eteftables , quoy que 
couvertes feuflènt de toutes viandes exquifès : ks 
lias fans délices , quoy que y feuft en abundaoce 
or, argent, eleôre, y voire, & porphyre. Sans 
elle ne porteroient les meufniers bled au moulin, 
n^en raporteroient farine. Sans elle comment 
feroient portez les plaidoyers des advocats à Tau^* 
ditoire? Comment fcroît fans elle porté le plaftrc 
à l'aftelier? Sans elle comment feroit tirée Teaiie 
du puits? Sans elle que feroiçnt les tabellions, les 
copiftes, les fccretaîres, àefcripvains? Ne peri- 
roient les Pantarqucs & papiers rentiers ? Ne pe- 
rîroît le noble art d'Imprimerie? Dequoy feroit on 
chaffis? Comment fonneroit on les cloches ? D'el- 
le font les Ifiacques ornez , les Paftophores rc-» 
veftus , toute humaine nature couverte en pre- 
mière pofition. Touts les arbres laniôcques des 
'^ Sercs , les '* Goffampines de Tyle en la mer 
Pcrficcjuc , les Cynes des Arabes, les vignes de 
Malte, ne vediilènt tant de perfonnes, que ^îâ 
çeite herbe feulette. Couvre les armées contre 

le 



temps ] Voiez P^Ine « 1. ^4* 
chrtp. 8. 

1 3 éia* tirent des JUns'\ Vt\tz 
Dîne, i. 2o. ch^p. pénultiè- 
me. Le même léméde fut 
çmfloicbcmcufcjnçnt cp Ai- 



r<içe Tan i7»5* ^ guexir uoe 
efpécc de colique qui régnoic 
parmi les chevau)[ 4e Taimeci 
Françoife. 

T4 DeJJeichant fus le maI} 

YQicz PliAC» au même endroit. 
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le froid & la pluye, plus certes commodément 
que jadis ne faifoient les peaulx. Couvre les thé- 
âtres & amphithéâtres contre la chaleur, ceînâlcs 
bois & taillis au plaifir des chàifeurs , defcend en 
eauë tant doulce que marine au prouffiâ des 
pelchcurs. Par elle font bottes, bottines, botaf- 
fes, houfcaulx, brodequins, fouliers, cfcarpîns, 
pantoufles , favattes , mifes en forme & ufaîge. 
Par elle font les arcs tendus , les arbalcftes ban- 
dées , les frondes faiâes. Et comme fi feuft her- 
be fkcréc , Verbenîcque & révérée des Mânes & 
Liemures , les corps humains morts fans elle ne 
font inhumez. Je diray plus: Icelle herbe moyen- 
nant , les fubftanccs invifibles , vifiblemcnt font 
arrcftées , prinfes , détenues, & comme en prî- 
fon mifes. A leur prinfe & arrell, font lesgrolP' 
fes & pefantes meules tournées agilement à infi- 
gne proufBél de la vie humaine. Et m'esbahis 
comment l'invention de tel ufaige ha efté par tant 
de fiecles celé aux anticqucs Philofophes , veuë 
Tutilité impreciable qui en provient : veu le la- 
beur intolérable, que fans elle ils fupportoient en 
leurs pîftrines. ^^ Icellc moyennant, par la rc- 
teatîon des flots aërei, font les groflès Orcadcs, 
les amples Tclamons , les fort^ Galhons , les 
naufs Chilîandres & Myrîandres de leurs dations 
enlevées , & poulfécs à l'arbitre de leurs gouver- 
neurs. *7 Icelle moyennant, font les nations, que 
nature fembloit tenir abfconfcs , ' ^ imperméables , 
& incongneuës ; à nous venues , nous à elles. 
Chofes que ne ferojent les oifeaulx, quelcque le- 

gie- 

ci eft imit^ d'Agrippa , chap. 
78. de Ton de vanitMe fcitntia- 
rrnn, 

18 ImpermeahUs] C*cft com- 
me il fout lire , conformé- 



15 Seres} Voicz ?line, 1. <. 
chap. 17. éc Ton abbie'viateur 
Solin, chap. 53. 

16 GoffampinesdeTyUlYoiez 
pline, i. 12. chap. 10. Se 11. 

17 JçelU mojfnnant (r*^,} Cé- 



ment à rédition de 1547. 4uic 
R 5 trois 
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giereté en pennaige qu'ils ayent, & quelcque li- 
berté de nager en l'acr, que leur folt baillée par 
nature. Taprobana ha veuLappia: Java haveo 
les monts Riphées : Phebol verra Thelemc : Les 
Iflandois & Engroenelands voyrront Euphrates. 
Par elle Boreas ha veu le manoir de Aufter: Eu- 
rus ha vifité Zephyre. De mode que les intelli- 
gences celeftcs y les Dieux tant marins , qae ter- 
reftres , en ont efté touts effrayez , voyant par 
ru&ige de ceQuy benediâ Pantagruelion , les peu- 
ples Anicques en plein afpcâ des Antarticques , 
franchir la mer Atlanticque, paifer les deux Tro- 
picques , volter foubs la Zone torride, meforer 
tout le Zodîàcque, '^ s'csbattre foubs TEquinoc- 
tial , avoir l'ung & l'auttre Pôle en veuë à âeur 
de leur Orizon. Les Dieux Olympicqucs ont en 
pareil eSroy diâ: Pantagruel nous hamisenpen- 
(cment nouveau & tedieux , plus qu'oncques ne 
feirent les Aloïdes, par Tufaige & vertus de Coa 
herbe. Il fera de bricf matié. De fa femme au- 
ra enfans. A cède deftinée ne povons nous con- 
trevenir : car elle eft paffée par les mains & fîi- 
fèaulx des fœurs fatales filles de neceffité. Par 
fes jcnfans (peult-eftre) fera inventée herbe de 
Semblable énergie : moyennant laquelle pourront 
les humains vifiter lesfourcesdesgreâes, les bon- 
des des pluyes , & l'offidnè des fouldres. Pour- 
ront envahir les régions de la Lune, entrer le ter- 
ritoi- 



«rois de Lyon , 8c ^ celle de 
t6z6, Incomprenables cft une 
-famé qui de re'ditiondei55 3. 
Veft glilTee dans celle de 1596, 
& de ik dans les noavelli^. 

1 9 S'abattre f»MsrEifHin»ùtial} 
SR^abelais dore ici la pilule. 
Toutes les anciennes Rela- 
tions ne pailcnt que de la 
fcinc qu'il y avoit à franchie 



la Ligne. 

20 Ce (jm je veut 47 dit ] Ici 
commence dans les trois édi- 
tions de Lyon , & dans cel/e 
de 1425. le chap. 5 2. intitulé: 
Onnment certaine e/jrece de Pém- 
tagrueiton ne peut eftre par fm 
cenfammée, 
2 1 Buffetex. ir hem k «^MV^jC'eft- 

à-diie Toides à mokic à fbioe 

d'en 
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ritoire des iigncs celeftes , & là prendre logk , 
les angs à T Aigle d'or, les aultres au Mouton , 
les anltres à la Couronne , les aultres à la Har- 
pe , les aultres au Lion d'argent : s'ailèoir à ta* 
ble avecq nous , & nos Déeilès prendre à feni'^ 
mes , qui font les (èuls moyens d'eftre déifiez» 
Enfin ont mis le remède d'y obvier en délibéra- 
tion & confèil. 

*'^ Ce que je vous ay diâ, eft grand & admi- 
rable. Mais 11 vouliez vous bazarder de croire 
quelcque aultre divinité de ce facré Pantagrue* 
lion, je la vous dirois. Croyez-la, ou non, ce 
m'eft tout ung. Me fufiis vous avoir diâ vérité. 
Vérité vous diray. Mais pour y entrer (car elle 
c(l d'accès afièz fcabreux & difficile) je vous de- 
mande : Si j'avois en cède bouteille mis deux 
cotyles de vin, & une d'eauë, enfemUe bien fort 
meflez , comment les demefleriez-vous , comment 
les feparerîez-vous , de manière que vou^meren* 
difliez l'eaiie à part fans le vin, le vin fans l'eaiie, 
en mefure pareille que les y auroîs mis ? Aultrer 
ment : Si vos chartîers & nautonniers amenans 
pour la provifion de vos maifons certain nombre 
de tonneaulx, pippes & builàrs de vin de Grave» 
d'Orléans, deÊeaulne, deMisevaulx, lesavoienc 
* ' buffetez & beus à demy , le refle empliflàns 
d'eaiie comme font les Limofins ^ bels efclots » 
charroyans les vins d'Argenton , & Sangaultier , 

corn- 

d'en tâter &'retâter fouyent 
le vin. Le Diâionnaiie Fr. 
Ital, d'Oudin : Bttf&ter , aJTf^' 
giàf il vino. BofFeteur de vin , 



ombre de letater. De là vient 
en cette iienifîcation le ver- 
be hujfeter fynonyme de fouf- 
fleter: terme emprunté de la 



affaggintor di .vino. Bufftter un i mon noie, pour exprimer l*ac- 
to»iM4«n'eft pourtant pas pro- I tion d*un faux monnoieur» 
prement fsâte Teflai du vin qui dans lamonnoiequ^ilfôr- 
Qu'ii contient, mais y mettre | ge à Timâge du Prince, fait 
fraudnleufement autant d'caa i au Prince un affront qui tient 
qtx*Qsi en a,tic^ àc via faus 'duf<mgUt, K^erdereauxiaiii 
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comment en ofteriez-vous rcaiie entièrement ? 
comment le purifieriex-vous > J'entends bien , 
vous me parlez d'une entonnoir de Lierre. Ce- 
la eft efcrîpt. Il cit vray & avéré par mille ex- 
périences. Vous le fçaviez desja. Mais cenlx 
qui ne l'ont fceu , & ne le veirent oncques , ne 
le croyroient poffible. Pafibns oultre. Si nous 
eftîons du temps de Sylla , Marius, Ccfkr, & 
aultres Rommatns Empereurs , ou du temps de 
nos anticques Druydes , qui fàifoient brufler les 
corps morts de leurs parens & Seigneurs, & vou- 
leuâiez les cendres de vos femmes ou pères boyre 
en infufion de quelcque bon vin blanc, comme 
feît *• Artemifia les cendres deMaufolusfon ma- 
ry , ou aultrement les reftrver entières en quelc- 
que urne & relicquaire: comment faulveriez-vous 
{celles cendres à part, & feparées des cendres du 
buft & feu funeral ? Refpondez. Par ma figue 
vous feriez bien empefchez. Je vous endepefdie; 
£t vous dy , que prenant de ce celeftePantagruc- 
lion aultant qu'en fauldroit pour couvrir le corps 
du defunâ, & lediâ corps ayant bien à- poinâ en- 
clous dedans , lié & coufu de mefme matière , 
jeâez-le au feu tant grand, tant ardent que voul- 
drez, le feu à travers le Pantagruelion bruflera& 
rédigera en cendres le corps & les os : le Panta- 
gruelion non feullement ne feraconfuméncards, 

& 

tes de loap qae pat Ton grand 
Teftament il lègue au Che- 
valiei du guet. 



le vin des conviez s*appelloit 
par la même raifon Jèrvir en 
buffet. Mat. Coidier, chap. 
24. n. 61, de Ton de eorrufni 
fermants emendatiene: In ee cén^ 
vivie mifcebéturnebis'i Onnous 
fexvoit en buffet^ ou, comme 
a paile Micot , i buffet. £t 
Villon, encore en cefens a^ 
pelle vin de buffet 9 le vin qu'il 
croioit propre a cuire fis hn- 



11 s^rtemi/ia'] Voiez Aoln* 
Gelle, 1. 10. chap. rt. 

23 Plus blanc & flus nH] 
Voiez Flutarque , au traité 
des Oracles qui ont cefl*é. 

24 Feifenen Càrpufie'\ Volez 
les Attiques de Paufanias. 

%S ClimM IHet Sjtnt} C'eft 
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& ne dq>erdra ung feul atome des cendres dedans 
enctofes , ne recepvra ung feul atonie des cen- 
dres bufiUaires , mais fera enfin du feu eitraiâ 
plus beau , *^ plus blanc & plus net que ne l'y 
aviez jcâé. Pourtant e(l il appelle Asbeflon. 
Vous en trouverez *\ foifonenCarpaiie, & Ibubs 
le *^ climat Dia Syene, à bon marché. Ochofe 
grande ! cho(ë admirable ! Le feu qui coût dévo- 
re , tout deguafte , & confume: nettoyé, purge 
& blanchiil ce (cul Pantagruelion Carpafien As* 
beftifl. Si de ce vous deffiez , & en demandez 
ailcrtion & fîgne ulùal , comme Juifs & incredu* 
les : prenez ung œuf frais & le liez drculairement 
nvecq ce divin Pantagruelion. Ainfî lié mettez 
le dedans le brafier tant grand & ardent que voul- 
drez. Laillèz-le fi long* temps que vouldrez. En*- 
fin vous tirerez Tœuf cuiâ , dur & bruflé , fans 
altération , immutation , n'efchauffemenr du fa- 
cré Panta^uelion. Pour moins de cinquante 
mille *^ efcus Bourdelois amoderez à la douzie(^ 
me partie d'une pite, vous en aurez MSt rexpe- 
rienoe. Ne me parragobnez poinâ ici la Sala- 
mandre. C'eft abus. Je confeflè bien que petit fea 
de paille la végète & resjoiiit. Mais je vous aflèu- 
re que en grande foumaifè elle eft , comme tout 
aultre animant , fuffocquée & confumée. Nous 
en avons veu rezperience. Galcn l'avoit long- 
temps 

bêlais n'uuroit pas ici en yoë 
certaine monnoie E^agnôle 
qu'Ane. Oudin appelle A«;j«- 
hife » foit de la Vilk de A«r- 
,Ç9/, ou de l'Efpagnol Bur^a^ 
Ufe, Les Ufages de Coutu- 
mes de Baionne patient des 
fols Bourdelois , comme étant 
de moindre valeui quelesfola 
Tournois. 



ainfi qa'U faut lire , & non 
VU Cicnesy comme on lit dans 
ptefque toutes les éditions. 

26 Efcm Bourdelois isrc ] M. 
Le Blanc n'a point parlé de 
cette monnoie. Or, comme 
apparemment ce n'efi pas le 
même Em Bourdelois , dont le 
franc pu la ttoifîéme partie 
faifoit 15. fous du téms de 
Jof. Scaligcx^je ne fais ûB.a- 



a7 
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temps ha confermé & demooftré, Ut.^.dêten^e' 
ramemtis. Ici ne m'alléguez *'' l'ahun de plame 
ne la tour de bois en Pirée , laquelle L. Sylla 
*' ne peut oncques faire brufler , pource que Ar- 
chelaiis Gouverneur de la ville pour le Roy Mi* 
thridates , l'avoir toute enduiâe d'alum. Ne me 
parn^onnei auffi , quoy-que mirificque foie cel- 
le elpece d*arbres que voyez par les montaîgnes 
de Briançon & Ambrun , laquelle de la radne 
nous^produiâ le bon Agaric: de (on corps nous 
rend la rai(tnc tant excellente que Galen Tcrfë e- 
quiparer à la Terebinthine : fus fes feuilles de/i- 
cates nous retient le fin miel du Ciel , c'eft la 
Manne : & quoy^-que gommeufe & unôoeule 
foit , eft inconfumptible par feu. Vous la nommez 
Larîx en Grec , & J^atin : les Almnois la nom- 
ment Melze : les Antenorides & Vénitiens Laré- 
ge^ dont feut diâ Lérigitfimlt'dxaSteaLVL en Pied- 
mont : lequel trompa *' Julc Cefar^ venant es 
Gaules. Jùle Ceâr avoit faiâ commandement à 
toQjts les manans. & habitans des Alpes & Pied- 
mont , qu'ils ^uiTent à porter vivres & munitions 
es eftappes dreflëes fus la voye militaire , pour faa 
oft paifant ouitrc. Auquel touts feurent obeïffîos 
excepté ceulx qui eftoient dedans Larigno , lef- 
quels foy. confians en force naturelle du lieu re« 
fofarent à la contribution. Pour les chafiier de ce 

re- 

27 L*al»m de plume'] Voiez r chap.46.de les Antiquitez des 



Tline, 1. 35* chap. 15. 

28 Ne peut onc(j»es faire bruf- 
ler &c,] Voicz Aulu-Gelle, 
1. 15. chap. I. 

29 Jule céfar à'c.l Ceci eft 

Sris de Vitruvc , 1. 2. chap. 9. 
*Ott l'avoit tiré , avant Rabe- 
lais » Caeiius Rbodiginus , 1. 1 o. 

chap. xo. de fes Anciennes le- _ _ „_ _ 

çons» cité pai Du Chêne L x. 'lailfa pas de liftier, qnoi que 

pou- 



Villes de France. Philandcr, 
dans fes Remarques fur cet en- 
droit de Vitruve, pag. 5 i.de Té- 
ditionde Venifc 1 5 jy.dit qu'é- 
tant k Venifè il voulut voir fi 
en effet le maiéfey Tupporèque 
ce foit le Urlx de Vitruve , ne 
fe confumeroit pas au ftu, 
mais que le prétendu lurix ne 
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refttS , l*Empicrcur fcît droîâ au lieu cheminer fo» 
armée. Devant la pûurte du chadeau edoic une 
tour baftîe de gros chevrons de Larix , laflcz Tutlg 
fus Taultre aliernatrvement comme une pile de 
boîs, continuans en telle haulteur , que des ma- 
chicolis facilement on povoit avecque pierres & 
livîcrs débouter ceulx qui approcheroient. Quand 
Cefar entendit que ceulx du dedans n'avoient aul- 
très deffenfès que pierres & liviers , & qu'à peine 
les povoient ils darder jufques aux approches , 
commanda à fes foubdars jeâer au tour force fà-< 
gots & y mettre le feu. Ce que feut incontinent 
TSkiSL Le feu mis es fagots » la flambe feut ii gran- 
de & fi haulte qu'elle couvrift tout le chaiteau. 
Dont penfarent que bien toft après la tour feroic 
ar£è & démoli ie. Mais cei&nt hi flambe, & les 
fagots confumez , la tour apparut entière fans en 
rien eftre endommaigée. Ce qùeconfiderantCe- 
iàr , commanda que hors le jeâ des pierres tout 
autour , Ton feift une ''' feine de fotkt & bou- 
clus. Adoncques les Larignans fè rendirent à 
compofîtion. Et par leur récit congneufl Cefar 
l-admirable nature de ce bois , lequel de foy ne 
faiâ feu, flambe, ne charbon: & feroit digne en 
cette qualité d'eflre au degré mis du vray Pantar 
gruelion, & d'aultant plus que Pantagruel d'iceN 
luy voulut eflre faiâs touts les huis , portes , fe- 

nef- 



pouitane ce bois (èmblât dé- 
aaignei la flamme & la vou- 
loir écaiter. Sut quoi M. Le 
Clerc , qui a de vrai larix in- 
combuflible , prëteud à l'art. 2. 
du T. XII. de fa Bibliothèque 
choifîe, que donc la meléfe 
de Philander n'étoit pas de 
vrai Urix, Je le crois auffi, 
mais du moins eft-il Ç^i , -par 



que nôtre Auteui prenoit lui 
même la meléfe pour le Urix- 
ou bois incombuftible de Vi- 
truve. Du refte , le vrai la- 
rix n'eft pas inconnu aux Cu- 
rieux de Rome, & tel d'en- 
tre eux en a envoie de nos 
jours en HoUande , où on le 
garde. 

30 Stine de fojpn^ ir bo$tclMs'l 



ce ^prècède dafts Kabelais, Une enceinte de foSkz & de 

foitt 
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neftres, gonttieres, larmiers & l'embrom de The- 
leme: pareillement dMcelIay feit coavrirlespoup- 
pes , prores , fougons, tillacs, courfies & ram- 
bades de fes carracons , na\rire$ , galleres, gai- 
lions , brigantins , fudcs, & aulcres vaiflèaas de 
fon arfcnac de Tbalaflè- : ne feuQ que Larix , en 
grande fournaife de feu provenant d'aulcres efpe- 
ces de bois , ell enfin corrompu & diffipé , com- 
me font les pierres eh fourneau de chaulx. Pan- 
tagmelion Âsbefte pluftoft y' e(l renouvelé & 
nettoyé , que corronipu ou altéré. Pourtant , 

Iftdes CfJTeZj Arabes^ '* Saiietts 

Tant conauJer vos Myrrhe ^ Encens^ Eiene. 

Venez ici recongmiftre nos biens 

Et emportez de nofire herbe la grene : 

fuis Jl chez vousfeult croijlre , 3 * ^» bonite eftrene 

Grâces rendez es cieulx ung million: 

Et affermez de France heureux te règne y 

Àuqtul provient Pantagruelion. 

chap. 28. & 1. 12. chap. 14. 
15. fie 16, 

iz En bemie eftrene] A la 

bonne heure. Le Myftére de 

la Conception fiec. chez Alain 

Lotnauy feuillet 56. 

Or te voyje refe très pmvf 

ratne, 
Vraj Diett^hemmefér^udiul 

je cenfidére 
Ton battit Uvèir , je tfême em 

bonne eftraine^ 
Mon domx enfant > mon vréy 
Diett , & mon pere^ 



forts conftruics }l la hâte avec 
de bonnes poutres entafTées 
Tune fur Pautre fie jointes en- 
femble par de fortes mottai- , 
fès. Seine : De Sagena , forte 
de filet qui rafle tout le poif- 
fon qu'il envelope. BoueUts 
cft une corruption de blocm . 
fait de l'Aleman blockzhaujf 
qui fîgnifie une maifbn cem- 
pofce de billots entaifez les 
uns fut les autres fie liez en^ 
femble. 
3 1 Sobtens} Voiez Pline , 1. (. 



Fin dn Troijtéme Tome. 



T"»" 




TABLE 

DES CHAPITRES 



DU TROISIESME LIVRE. 



PRologue. ' I 

Chap. I. Comment Pantagrâiel tramfforta $me 
Colonie de Utopiens en Dipfo£e. i 

II. Comment Paunrge feutfaiâ cbaflellain de Sal^ 
migondin en Dipfodie , ^ mangeoit fin bled en 
herbe. 8 

II j. Comment Pannrge loue les debtenrs i^ emprunt 
teurs. i6 

IV. Continuation du difiours de Panurge , à la 
loàange desprefteurs (^ debteurs. 24 

V. Comment Pantagruel detefte les debteurs i*f em^ 
prunteurs» 29 

VI. ' Pourauoy les nouveaulx marieK efloient exemp- 
tez Palier en guerre» 34 

VIL Comment Pannrge avoit lapuUe en Vaureilie 
^ defifta porter fa mojgnificfue braguette. 38 

VIII. Comment la braguette efi la première pièce de 
hormis entre sens de guerre. a^ 

IX. Comment Fanurge fe confeilk à Pantagruel , 
pourjfavoir s*ilfe doibt marier. - 49 

X* Comment Pantagruel remêufire à Pannrge diffi^ 

cile chofe efire confiil de mariaige , ^ desfirts 

Homericques {3? f^ergilianes. 5*4 

Tom. m. S XL Corn- 



Table ve$ Chapitres 

XI. Comment Pantagruel remomftre lefirt des dez 
ejlre illicite, jS 

XII. Comment Pantagruel explore par forts Ver^ 
gilianes^ quel fera le mariaige de Panurge. 6i 

XlIL Comment Pantagruel çonjeille Panurge frt- 
voir Vbeur ou malheur de fin mariaige par fi^ges. 

XIV, LefingedeP^urge^ ^ interprétation d^iccf- 
lui. 7f 

XV. Excufe de Panurge^ ^ expofition de catalU 
monaJOcque en matière de bœuf-faU^ 82 

XVL Comment Pantagruel confeille à Panurge de 
coffrer aveçq une Sihylle de Panzoufl. 8y 

XVII. Comment Panurge parle a la Sibylle de Pam- 
zouft. 90 

XV m. Comment Pantagruel fsf Panurge diverje- 
ment expofent les vers de la Sibylle de Pasezouft, 

94 

XIX. Comment Pantagruel loue le confeil des muts, 

XX. Comment Nazdecabre parjignes refpondà Pa- 
nurge. 108 

XXI. Comment Panurge prend confeil d'ung vieil 
poète François ^ nommé Raminagrobis, 113 

XXII. Comment Panurge patrocine à V ordre des 
Fratres mendians. irp 

XXIII. Comment Panurge .faiâ difcours pour re- 
tourner à Raminagrobis , 123 

XXIV. Comment Panurge prend confeil de Epifie- 
mon, 130 

XXV. Comment Panurge fe confeille à Her Tripa, 

XXVI. Comment Panurge prend confeil, de frère 
Jean des Entomeures>,. 143 

XXVII. Comment frère Jean reconforte Panurge 
fus le doubte de coquaige. Ifi 

XXVIII, 



i 



D U. L I V R E II L 

XXVIII. Comment PojaagruelfaiéiaffembUed'ung 
Théologie»^ d'ung Medicin ^ ^^^gLegifte^ isf 
d'ung Phtlofofhe ^ pour la perplexité de Panurge. 

XXIX. Comment HipMbade'e Théologien dtmne 
confeil à Panurge , jus Pentreprinfe de marÎMge. 

XXX. Comment Rondibilis Medicin confeille Pa-^ 

»«/;?^- .166 

XXXI. Comment Rondibilis declaire coqûaige ejîre 
naturellement des apennaiges de mariatge, , 1 74 

XXXII. Comment Rondibilis Medicin donna reme- 
de à coqûaige, xyg 

XXXIII. Comment Trouillogan Philofiphe traiéie 
la difficulté de mariaige* ign 

XXXIV. Continuation des refponfes de Trouillogan 
Philofophe Epheticque , ^ Pyrrhonien, 1 92 

XXXV. Comment Pantagruel ferfuadt à Panurge 
prendre confeil de quelcquefoL içy 

XXXy I. Comment Pantagruel ajjijle au jugement 
^« j^g^ Bridoye , lequel fententioit les procez au 
fort des dez. 208 

XXXVII. Comment Bridoye expofe les caufes, pour» 
quoy il vijîtoit les procez qu'il decidoit par le fort 
des dez. 212 

XXXVIII. Comment Bridoye narre l^Hiftoire de 
fappoinéieur des procez. • 217' 

XXaIX. Comment naiffent les procez , ^ com- 
ment ils viennent à perfeéiion, 223 
"XL^ Comment Pantagruel excufe Bridoye fus les 
^ jffgf^cns faiéis au fort des dez. 228 
XLI. Comment Pantagruel r acompte une ejlran» 
ge Hifioire des perplexitez du jugement humain. 

XLII. Comment Panurge fe confeille à Triboul^ 

S % XLIIL 



Tabie des Chapitres «BÇ^iTak Ilfc' 

XLin. Comment Pant^uel ^.Patairge Jrwr- 

femeiit inlerprettnt Us faralles it TrtbanlUt. 

XLIV. Cemrnent PMti^uel y Pmmwe tUlibe- 
rent vifiter COraeU de la Dive BoutetiU. 242 

XLV. Comment Gargantua remake n'efire lietu 
et enfant fiy marier font Uften & adven dt leurs 
perei (^ ment. „ ^4^ I 

yXjWX. Comment PantMTUtl feit fet t^preftt fonr , 
monter fut mer. Etdel'ieriemmm/ePantagrKt- 
lion. „^ . if* '■ 

XLVII. Comment doiit eftre frepar/ f^ nusenoM- 
vre Pam^neUon. J-i^ 

XhVlll. PoKT^»^ 'fi diâe Pant^raeltim, tffdei 
admirahUtvertUftieelle. 160 ) 

F 1 N. 



72'fl279/\ 



•» — *\ 



•^ ♦ 






-•fT'^'* 






^« 



\ 



